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I 

SON RETOUR DU royaume des morts l'avait épuisée. 

Pourtant,  depuis  sa  résurrection,  Kira  Solomon  n'avait  pas  fait grand-chose  de  plus  que  survivre  à  une  célébration  avec  un demi-dieu,  un  guerrier  immortel,  une  bureaucrate,  une  femme sans  âge  et  deux  amis  qu'elle  avait  manqué  de  tuer accidentellement. 

Toutefois, c'était bien plus qu'il ne lui en fallait. 

Aussi soulagée fût-elle d'être encore en vie, elle avait eu son lot de festivités et n'aurait pas pu en supporter davantage. 

Elle  était  appuyée  contre  la  colonne  blanchie  à  la  chaux  qui supportait l'avancée du porche, attendant que Khefar arrive avec sa  voiture.  Le  bungalow  était  situé  dans  Midtown  Atlanta,  à Ansley Park, au cœur d'un magnifique quartier ancien réhabilité bordé d'arbres, non loin du High Muséum et de Piedmond Park. 

Où  Baume  aurait-elle  pu  vivre  d'ailleurs,  si  ce  n'est  dans  un quartier  séculaire  classé  au  Registre  national  des  monuments historiques ? 

Kira se demandait si les autres résidents d'Ansley Park savaient que  leur  voisine  occasionnelle  était  une  femme  d'un  âge insondable  qui  dirigeait  une  organisation  clandestine internationale. Une organisation qui se consacrait à la lutte contre le mal incarné par les Déchus, leurs hôtes humains, les Avatars de l'Ombre,  et  tous  ceux  qui  frayaient  avec  ou  descendaient  des Déchus des premiers âges, à savoir les démons, les semi-hommes, les hybrides et autres créatures de l'Ombre. 

D'une certaine manière, Kira pensait que ce n'était pas le genre de  chose  dont  on  peut  discuter  autour  d'une  tasse  de  thé  et  de petits gâteaux en compagnie du comité d'accueil du quartier. 

À  ce  moment  précis,  elle  se  serait  bien  laissée  tenter  par  une bonne tasse de thé. Par tout ce qui aurait pu l'aider à lutter contre le  froid  qui  la  transperçait  jusqu'aux  os  malgré  les  gants  qu'elle portait en permanence et la veste en skaï noir qu'elle avait enfilée sur  un  sweat-shirt  gris  à  col  roulé  et  un  pantalon  en  laine anthracite.  Tout  ce  que  Kira  voulait,  c'était  rentrer  chez  elle, s'installer  sur  le  canapé  ou  dans  sa  salle  de  méditation  et  se détendre autour d'une tasse de camomille. 







 

Il lui était difficile de se montrer enthousiaste à l'idée d'être en vie  alors  que  tant  d'autres  ne  l'étaient  plus,  notamment  tous  les innocents  qui  avaient  subi  son  mauvais  geste  dicté  par  l'Ombre. 

Sentir le poids de tous ces morts tout en feignant d'être heureuse avec  ses  amis  et  ses  collègues  constituait  un  fardeau  presque impossible à supporter. Elle aspirait à disposer d'un peu de temps pour  elle-même,  dans  son  propre  univers,  entourée  de  ses  effets personnels. 

La  porte  d'entrée  du  bungalow  s'ouvrit.  Kira  se  raidit  à l'approche  de  Wynne.  Elle  aurait  dû  s'estimer  heureuse  que  ses amis  l'acceptent  encore,  mais  ne  parvenait  pas  à  se  défaire  du sentiment  de  culpabilité  qu'elle  éprouvait  vis-à-vis  de  ce  qu'elle leur  avait  fait,  et  plus  spécialement  à  Zoo.  Même  si  le  mari  de Wynne  semblait  s'être  parfaitement  rétabli,  Kira  savait  que  sa peau olive portait une sombre cicatrice irrégulière à cause d'elle. 

Wynne  se  pencha  par-dessus  la  rambarde  du  porche,  ses cheveux  roses  contrastant  singulièrement  avec  les  feuilles d'automne  orange  et  mordorées  des  arbres  du  quartier.  Vêtue d'un pantalon de treillis couleur désert témoin de son ancienne vie militaire  et  d'un  sweat-shirt  noir  qui  semblait  tout  juste  rescapé d'une  querelle  entre  deux  chats,  Wynne  Marlowe  était  en  tout point  contraire  à  l'image  qui  émanait  d'elle.  C'était  un  soldat discipliné  malgré  sa  nature  imprévisible,  une  femme  menue  au visage d'ange passée maître dans l'art du taekwondo, une femme au grand cœur qui retirait autant de fierté des sorts que son mari jetait que des armes qu'elle forgeait. 

—Tu sais, maintenant que tout est fini, on devrait se rendre tous les  quatre  dans  un  lieu  vraiment  tranquille,  annonça  Wynne. 

Pourquoi  pas  l'Antarctique?  On  pourrait  partir  en  vacances  en couples. 

—Des vacances en couples ? Zoo a versé de l'herbe dans ton thé ou quoi ? 

— Je suis sérieuse, Kira. 

Wynne se retourna pour lui faire face. Kira recula d'un pas pour maintenir une distance entre elles. 

— Tu es complètement folle. Je ne suis pas en couple. 

— Et  tu  dis  que  c'est  moi  qui  force  sur  l'herbe  ?  Je  ne  suis  pas aveugle.  J'étais  là  quand  Khefar  t'as  sauvée  et  t'as  ramenée  de... 

peu importe où vous aviez disparu. Quelque chose me dit qu'il ne le ferait pas pour n'importe qui. 







 

Kira enfonça ses mains gantées tout au fond de ses poches. Ses souvenirs  fugaces  tourbillonnaient  dans  son  esprit,  à  la  manière des  feuilles  mortes  qui  voletaient  aux  abords  du  bungalow. 

Khefar l'avait sauvée. Il n'y avait certainement pas été obligé, pas de  cette  manière.  Elle  avait  tenté  en  vain  de  trouver  une explication  au  fait  qu'il  s'était  mis  en  danger  pour  la  sauver. 

Toutefois,  une  chose  dont  elle  était  sûre,  c'est  que  ce  n'était  pas parce qu'ils étaient en «couple». 

— Wynne,  il  n'y  a  pas  d'histoire  de  couple  qui  tienne  entre Khefar et moi. 

— Et pourquoi pas ? Tu n'en as pas envie ? 

Sous  ses  airs  de  lutine  punk  rose  bonbon,  Wynne  n'en  était pas moins aussi tenace qu'un pitbull. Mais où pouvaient bien être Khefar et sa voiture ? 

— Ce  n'est  pas  une  question  de  volonté.  Le  fait  est  qu'il  vit, depuis  des  millénaires,  pour  obtenir  sa  rédemption,  afin  de mourir et de rejoindre sa famille dans l'au-delà. J'exerce le métier le  plus dangereux au monde, à l'exception  peut-être  de ceux qui prélèvent des échantillons de lave auprès des volcans en éruption. 

Un  jour,  tôt  ou  tard,  je  ne  ferai  plus  de  miracle.  J'échouerai,  de manière  bien  plus  spectaculaire  qu'au  cours  des  dernières semaines,  et  tout  sera  fini.  Il  n'y  aura  pas  de  retour  en  arrière possible. Khefar et moi sommes en sursis. Le compte à rebours a commencé. 

Le pitbull afficha une mine de chien battu. 

— Mais... 

— Wynne.  (Kira  ferma  les  yeux  un  court  instant,  redoutant  ce qui  allait  suivre.  Ça  n'allait  pas  être  facile,  et  elle  aurait  préféré attendre. Mais il fallait absolument que ce soit dit, de préférence trop tôt que trop tard.) Tu es une bonne amie, une véritable amie, et j'apprécie plus que tout que vous me souteniez, Zoo et toi, dans mon combat et dans la vie en général. 

Wynne plissa les yeux. 

—Pourquoi  ai-je  l'impression  qu'un  «  mais  »  monstrueux  va suivre  ?  Tu  veux  couper  les  ponts  avec  moi  ?  (Son  pâle  visage blêmit un peu plus alors qu'elle écarquillait les yeux de surprise.) Attends. Tu es en train de couper les ponts avec nous? 

—Pas pour ce qui est de l'amitié, dit Kira rapidement. Mais je ne veux plus que vous m'accompagniez dans mes Traques. 

— Pourquoi donc ? 







 

— Parce  que  le  Traqueur  d'Ombre,  c'est  moi.  C'est  moi  qui  ai suivi  la  formation  et  qui  dispose  de  la  magie  nécessaire  pour combattre  les  Déchus,  et  j'ai  tout  juste  survécu  à  la  dernière rencontre. Vous deux, vous ne faites même pas partie de l'équipe d'assistance de Gilead. Vous n'êtes pas protégés ! 

Wynne  croisa  les  bras  sur  sa  poitrine  à  la  manière  d'une  ado boudeuse.  Une  ado  boudeuse  qui  se  trouvait  être  une  tireuse d'élite et un maître d'armes hors pair. 

— Nous  sommes  protégés.  Nous  avons  des  compétences,  îles armes, et mon homme est sorcier. Je ne vois pas pourquoi nous ne pourrions plus te seconder. 

Pendant  un  instant,  Kira  ne  parvint  pas  à  articuler  le  moindre mot. 

— Tu as oublié ce qui s'est passé il y a quelques jours ? Je vous ai presque tués, Zoo et toi ! 

Wynne balaya l'air de sa main entre elles deux. 

— Ça  ne se reproduira pas et ce n'est pas de ta faute !  Tu  étais sous l'emprise de l'Ombre et tu avais perdu la tête. Nous ne t'en voulons pas pour ce qui est arrivé au cimetière ! 

— Je sais. 

Kira  essayait  de  bouger  le  moins  possible.  Elle  ne  voulait  pas toucher Wynne par inadvertance, même à travers sa veste épaisse et  ses  gants. Le  fait  de  capter  par  magie  la  moindre  parcelle  des pensées, des émotions et des souvenirs de son amie, tout comme le risque d'aspirer son énergie vitale, n'avait jamais fait partie de ses priorités. 

—Je sais que tu ne m'en veux pas, et je t'en suis reconnaissante. 

Extrêmement reconnaissante, mais... Ça m'a fait mal de voir Zoo dans cet état, de te voir regarder ton mari comme ça. Ça m'a fait mal de découvrir ce que je lui ai fait sans la moindre hésitation. 

—Kira.  (Des  larmes  perlèrent  entre  les  cils  de  Wynne.)  Tu essayais de te défendre. Tu pensais que nous voulions te faire du mal. Tu nous as même ordonné de rester en arrière ! 

—Peu  importe.  (Kira  ne  savait  pas  comment  faire  comprendre tout cela à son amie, mais elle se devait d'essayer.) Il faut que tu essayes de comprendre où je veux en venir. C'est trop dangereux à  présent.  Et  je  ne  pense  pas  que  ça  sera  moins  dangereux  à l'avenir. Les Déchus savent qu'ils peuvent me blesser tout comme les autres Traqueurs, me faire faire des choses allant contre tout ce pour quoi je me bats. 







 

—Mais... 

—Ils m'ont poussée dans l'Ombre, Wynne ! (Elle retira ses mains gantées de ses poches et étreignit la balustrade du porche, puis se força à  reprendre une  voix normale.) Ils m'ont changée,  et ils ne s'arrêteront pas tant qu'ils ne m'auront pas tirée de l'autre côté par la force. Je ne veux emmener personne d'autre avec moi. 

—Nous  ne  les  laisserons  pas  faire  !  (Wynne  se  frotta  les  yeux, maculant  sa  joue  et  ses  articulations  d'une  traînée  d'eye-liner noir.) Nous pouvons t'aider, comme nous le faisons toujours ! 

—Non, Wynne. Tu as passé suffisamment de temps sur la ligne de front. Zoo et toi méritez un peu de repos et de calme. 

—Et depuis quand sommes-nous adeptes de repos et de calme? 

Kira esquissa un sourire. 

— Bon d'accord, votre version du repos et du calme. Quoi qu'il en soit, vous devez vous occuper de votre boutique, de la famille que vous voulez fonder. Votre présence à mes côtés fait de vous des  cibles  et  je  ne  peux  pas  agir  comme  je  le  dois  lorsque  je m'inquiète pour vous. 

Wynne se figea. 

—C'est donc ça, n'est-ce pas ? Tu penses que nous sommes des boulets. 

—Je n'ai jamais dit ça ! 

—Pas  la  peine  de  le  dire.  (Wynne  recula  en  direction  de  la porte.) C'est sûr, maintenant que tu as un guerrier immortel et un demi-dieu  à  tes  côtés,  tu  n'as  pas  besoin  que  deux  humains  se mettent en travers de ton chemin. 

Kira grimaça. C'était à la fois exact et inexact. Étant donné que Wynne et Zoo étaient de fragiles humains et ses amis par la même occasion,  elle  voulait  qu'ils  restent  à  l'écart  de  tout  danger.  En gardant leurs distances, ils seraient à l'abri, à l'abri des choses que Kira  traquait  et  de  Kira  elle-même.  Qu’y  avait-il  de  mal  à  ce qu'elle ressente les choses ainsi ? 

—Très  bien.  (Wynne  renifla,  puis  s'essuya  à  nouveau  le  visage de son bras.) J'imagine que je devrais dire à mon mari que nous, humbles humains, ne sommes pas les bienvenus ici. 

—Wynne, essaye de comprendre, je t'en prie. 

— Oh,  mais  je  comprends  très  bien.  C'est  une  décision stratégique. Quand  l'ennemi  sort  l'artillerie lourde, on  ne riposte pas avec des pistolets à billes. Nous te ralentissons. Il vaut mieux pour tout le monde que nous restions en dehors de ça. 







 

Wynne  rentra  sans  ajouter  le  moindre  mot.  Kira  baissa  la  tête, tentant  de  refréner  son  angoisse.  Son  amitié  avec  les  Marlowe venait tout juste de subir un assaut fatal. Probablement qu'aucun des deux ne lui pardonnerait jamais, mais au moins, ils seraient en vie pour la détester. 

— Tu as fait ce qu'il fallait. 

Elle leva les yeux. Khefar se tenait dans l'allée, les clés à la main. 

Avec  ses  tresses  sombres,  son  teint  d'ébène,  son  jean  noir  et  sa veste en cuir, il se détachait très nettement dans la lumière chaude de ce jour d'automne. 

— Ouais. (Elle se redressa et rejeta ses tresses noires et bleues sur ses épaules.) Je sais bien que c'est ce qu'il fallait faire. Malgré tout, ça fait un mal de chien. 

Il acquiesça. 

— Et ça va encore faire mal pendant longtemps, mais au moins, ils seront en sécurité. 

Elle commença à descendre  les marches  pour le rejoindre dans l'allée. 

—Tu crois vraiment qu'ils seront en sécurité ? 

—Autant  qu'on  peut  l'être  au  milieu  de  cette  bataille.  S'en prendre aux proches de l'ennemi est une tactique vieille comme le monde. 

Chose que Khefar savait mieux que personne, puisque c'est ainsi qu'il avait perdu sa famille quatre millénaires auparavant. 

Elle le suivit jusqu'à la voiture. Retourner à l'intérieur pour faire ses adieux aurait été suicidaire. 

— Nous  avons  renvoyé  le  Déchu  dans  l'Ombre.  La  plupart  des hybrides  qui  l'aidaient  sont  hors  circuit  d'une  manière  ou  d'une autre. 

Khefar hocha la tête. 

—Et  pourtant,  on  dirait  bien  que  la  partie  n'est  pas  terminée, n'est-ce pas ? 

—En effet. 

Cette  pensée  la  déprimait  et  l'excitait  en  même  temps.  Elle  y réfléchit  alors  qu'ils  quittaient  Ansley  Park  en  direction  d'East Atlanta. Ils avaient vaincu Enig, le Déchu qui l'avait infectée avec l'Ombre et qui planifiait de dominer le monde. Ils étaient en vie. 

Tous  ses  sens,  Normaux  ou  pas,  lui  disaient  qu'elle  n'allait  pas trouver le repos de sitôt. 







 

Séparer  le  Déchu  de  son  Avatar  avant  de  le  renvoyer  dans l'Ombre avait été une victoire. Elle le savait. Mais malgré tout, le prix qu'elle avait dû payer était bien trop élevé. 

— Tout va bien ? 

La voix de Khefar ne trahissait pas la moindre émotion. 

Elle  lui  jeta  un  regard  rapide.  Le  Nubien  semblait  afficher  une sérénité absolue tandis qu'il ralentissait la Dodge Charger dans le virage débouchant en face de l'entrepôt où elle avait élu domicile. 

Bien  évidemment,  le  fait  d'être  un  semi-immortel  ayant  vécu quatre  mille  ans  donnerait  probablement  confiance  à  quiconque. 

Revenir  d'entre  les  morts  après  avoir  affronté  les  dieux  dans  la Salle du Jugement dernier faisait partie de son quotidien. 

Elle soupira. 

—Je  pense  que  je  suis  encore  fatiguée.  La  résurrection  est  une véritable épreuve. 

—Tu peux le dire, répondit-il avec l'air de quelqu'un qui sait de quoi il parle. 

Sachant qu'il était mort à de nombreuses reprises, il devait être expert en la matière désormais. 

Elle  parcourut  machinalement  son  quartier  du  regard  à  la recherche de signes suspects avant de sortir de la voiture. Le soleil faisait  miroiter  les  tours  du  centre-ville  d'Atlanta,  à  moins  d'un kilomètre de là. Les bâtiments et les diverses essences d'arbres se détachaient très nettement sur le bleu immaculé du ciel. C'était un milieu  d'après-midi  normal,  avec  des  gens  normaux  vaquant  à leurs  occupations  normales,  parfaitement  inconscients  que  leur vie avait été à deux doigts de basculer. Le fait qu'ils ne le savaient pas, et ne le sauraient jamais, signifiait qu'elle s'était correctement acquittée de sa tâche. Du moins, dans l'ensemble. 

Dans un sursaut, elle réalisa qu'elle n'avait pas la moindre idée du  jour,  ni  même  du  mois  en  cours.  Était-on  en  octobre  ou  en novembre?  Le  mordant  de  l'air  pouvait  indiquer  l'un  ou  l'autre, bien  que  l'absence  de  décoration  de  Noël  accrochées  aux réverbères suggérât qu'on était encore en octobre. Et pas un jour de semaine à en juger par le peu de circulation. Non pas que c'eût la  moindre  importance.  Les  Traqueurs  d'Ombre  couraient  après les  rejetons  hybrides  de  l'Ombre  qu'ils  devaient  éliminer,  pas après le temps. 

L'espace d'un instant, elle envisagea d'enfourcher sa moto et de remonter  la  1-75  pour  admirer  les  feuillages  chatoyants  dans  les 







 

montagnes du nord de la Géorgie, et éventuellement de faire une halte dans le village alpin reconstitué d'Helen, quand soudain elle se souvint qu'elle n'avait pas pris le temps de la faire réparer après son altercation avec le démon fouineur.  Elle  voulait retrouver sa moto, et plus encore, sa vie. 

Deux  semaines.  En  seulement  un  peu  plus  de  dix  jours,  sa  vie avait irrévocablement changé. Son mentor, Bernie Comstock, avait été  tué  par  un  démon  fouineur  à  cause  d'une  dague  douée  de sens,  cette  même  dague  que  Khefar  portait  maintenant  à  sa ceinture.  Khefar  se  trouvait  être  un  guerrier  nubien  vieux  de quatre  mille  ans  et  la  seule  personne  qu'elle  avait  pu  toucher depuis  sa  puberté  sans  conséquences  dévastatrices  et  souvent mortelles. Ensemble, le Nubien et elle étaient parvenus à détruire le  Déchu  qui  contrôlait  le  démon  fouineur.  Ils  étaient  tout simplement morts  pendant  l'opération,  avaient  été confrontés  au jugement  dernier  dans  la  Salle  des  Dieux  et  avaient  été  appelés par  leurs  déesses  protectrices  respectives,  Isis  pour  Khefar  et Ma'at  pour  Kira.  Tout  ceci  après  que  Kira  eut  été  droguée  par l'Ombre  et  qu'elle  eut,  dans  un  état  second,  tué  une demi-douzaine d'innocents et failli éliminer ses meilleurs amis. 

Kira était un Traqueur d'Ombre et depuis peu, la Main de Ma'at. 

Elle portait également l'empreinte de l'Ombre. D'une in.inière ou d'une autre, les deux premiers événements n'étaient pas parvenus à annuler le troisième. Par-dessus tout, elle avait une dette envers ce Nubien qui avait risqué sa vie pour elle, sachant  a fortiori  que rien ne l'y avait obligé. 

— Tu es passé par la Salle du Jugement dernier à chaque lois que tu  es  mort?  demanda-t-elle  à  Khefar  alors  qu'il  descendait  de  la voiture. 

Il s'arrêta pour activer l'alarme. 

— Non, pas depuis la première fois. 

Elle  put  percevoir  de  la  réticence  dans  sa  voix  forte  et  i  Liire tandis  qu'il  la  rejoignait  près  de  la  porte  d'entrée.  (  ,ci   homme avait  emmagasiné  quatre  milliers  d'années  d'informations  et pourtant, il ne les dispensait qu'au compte-gouttes. 

— Je  pense  que  ça  se  tient,  dit-elle,  désireuse  d'en  savoir  plus. 

(Car  elle  avait  besoin  d'en  savoir  plus.  Il  devait  bien  avoir  une idée.) Je veux dire, ce serait une vraie torture de devoir faire peser ton  âme  par  Isis   ad vitam aeternam.  Selon  toi,  pourquoi  es-tu  allé là-bas cette fois-ci ? 







 

— Même  au  bout  de  quatre  millénaires,  je  dois  avouer  que  les voies des dieux restent impénétrables. 

Il  utilisa  le  scanner  de  paume  pour  désactiver  le  système  de sécurité,  puis  déverrouilla  la  porte  de  devant,  ce  qui  la  surprit, jusqu'à  ce  qu'elle  se  souvienne  avoir  tout  réinitialisé  pour  lui permettre  d'entrer,  pensant  que  sa  confrontation  avec  le  Déchu serait  la  dernière.  Son  retour  d'entre  les  morts  avait-il  affecté  sa mémoire ? 

— Peut-être  que  tu  y  es  allé  parce  que  c'était  ma  première expérience...  de  la  mort,  dit-elle  en  le  suivant  à  l'intérieur.  Parce que tu as essayé de me sauver. 

Il  s'était  entaillé  les  poignets  pour  soigner  les  plaies  de  Kira, espérant  que  son  sang  quasi-immortel  pourrait  contrer  les  effets de la dague animée par l'Ombre. Rien ne l'avait obligé à le faire. Il avait  promis d'utiliser  la Dague  de  Kheferatum  pour  la  délivrer, pour s'assurer que l'Ombre ne puisse pas dérober son âme et faire d'elle l'Avatar d'un des Déchus. 

Il  émit  un  grognement  en  guise  de  réponse.  Elle  ne  s'était  pas vraiment  attendue  à  plus,  mais  son  mutisme  lui  resta  tout  de même  en  travers  de  la  gorge.  Très  bien.  Elle  allait  lui  extorquer des  informations,  même  s'il  fallait  le  rouer  de  coups  pour  y parvenir. 

Elle vint se planter au milieu de son salon encombré, les poings sur les hanches. 

— Pourquoi tu as fait ça ? 

Il marqua une pause avant de verrouiller la porte. 

—Fait quoi ? 

—Plaider  ma  cause  dans  la  Salle  du  Jugement  dernier.  Tu m'avais  promis  de  garder  mon  âme  hors  de  portée  de  l'Ombre, mais  là,  nous  étions  devant  les  dieux  égyptiens.  Être  jetée  en pâture  à  Ammout,  c'est  toujours  mieux  que  d'être  capturée  par l'Ombre. 

— Aucune des deux options ne me tente. 

— Avec  Ammout,  au  moins,  aucun  risque  de  devenir  la  chose que  je  traque,  lui  rappela-t-elle.  Je  me serais  contentée  du  destin que ma maîtresse Ma'at jugeait bon de m'offrir. Tu n'avais pas à réclamer mon âme. 

 Pourquoi l'avait-il fait?  Ces  cinq  mots  tournaient  inlassablement dans  son  esprit  et  restaient  sans  réponse.  Oui,  il  avait  juré  de sauver des vies, de se racheter pour toutes celles qu'il avait ôtées. 







 

Oui, elle faisait partie de ses protégés. Toutefois, elle se souvenait distinctement d'une chose. Alors qu'elle gisait, à l'agonie, dans les ruines  de la boîte de nuit ravagée après  la  défaite du  Déchu,  un Messager  avait  annoncé  à  Khefar  qu'il  aurait  d'autres  vies  à sauver  et  que  son  impuissance  à  la  sauver  ne  signifiait  pas  sa damnation. Malgré tout, il s'était entaillé le poignet afin de verser un peu de son sang immortel dans sa blessure bel et bien mortelle pour lui sauver la vie. 

Qui  plus  est,  il  avait  plaidé  sa  cause  dans  la  Salle  des  Dieux auprès  d'Isis,  Osiris  et  Ma'at,  en  prenant  les  autres  dieux égyptiens  à  témoin.  Il  lui  avait  sauvé  la  vie  et,  ce  faisant,  s'était assuré de devoir rester à ses côtés pour veiller .1 sa sécurité. 

— Khefar. 

— Ça  suffit.  (Il  passa  devant  elle  et  jeta  ses  clés  sur  le  plan  de travail de la cuisine.) Je suis satisfait de la décision que j'ai prise. 

Pourquoi ne l'es-tu pas ? 

Cette  remarque  lui  cloua  le  bec.  Le  fait  est  qu'elle  n'était  pas habituée à ce qu'on se sacrifie pour elle, du moins pas sans exiger quelque chose en retour. Même ses maîtres avaient exigé d'elle de devenir  un  Traqueur  d'Ombre  performant.  Ils  avaient  obtenu  ce qu'ils  voulaient  et  avaient  tous  deux  perdu  la  vie  par  la  même occasion. Kira devait encore déterminer les intentions du Nubien, mais  elle  les  découvrirait  bien  assez  tôt.  Khefar  avait  beau  lui avoir sauvé la vie, elle ne lui faisait toujours pas confiance. 

Cela  ne  l'empêchait  pas  de  rester  polie.  Il  l'avait  sauvée,  après tout. 

—Merci, pour tout. Il acquiesça. 

—Et ensuite ? 

Elle n'en avait pas la moindre idée. Ma'at et Isis leur avaient dit qu'il  leur  restait  des  tâches  à  accomplir,  mais  ne  leur  en  avaient pas précisé la nature. Baume l'avait temporairement relevée de ses fonctions  de  Traqueur  d'Ombre,  et  après  la  spectaculaire destruction  du  club  de  Demoz,  elle  se  demandait  si  la  moindre créature  de  l'Ombre  oserait  troubler  la  quiétude  d'Atlanta  avant un bon moment. 

Même  si  les  déesses  et  Baume  n'avaient  pas  de  projets  la concernant  pour  le  moment,  elle  se  rappela  qu'il  lui  restait  une chose à faire, et peut-être même la plus importante de toutes. 

—Je dois aller à Londres. 

—Comstock? 







 

Elle hocha la tête, tentant d'ignorer la douleur qui lui serrait le cœur. Lorsque vous pouvez compter sur les doigts de la main les personnes que vous aimez et à qui vous pouvez faire confiance, la perte  d'une  d'entre  elles  est  difficile  à  supporter.  Lorsque  cette personne était votre mentor et votre père de substitution, la perte est tout bonnement dévastatrice. 

—J'ai  promis  que  je  ramènerai  ses  cendres  à  Londres  et  que  je parlerai  à  son  notaire.  Ça  fait  déjà  presque  deux  semaines  qu'il est... mort. 

—Quand partons-nous ? 

Khefar  était  comme  ça,  toujours  très  terre  à  terre.  Il  pensait pouvoir l'accompagner à Londres sans la moindre protestation de sa  part.  Que  pouvait-elle  faire  d'autre?  La  dernière  fois  qu'elle était  partie  seule,  elle  avait  tué  une  demi-douzaine  d'innocents. 

Désormais, elle était convaincue des bienfaits de l'esprit d'équipe. 

— Dès  que  possible,  j'imagine.  Baume  a  proposé  de  nous déposer en rentrant à Santa Costa. 

Khefar attrapa l'un des livres empilés  près du canapé, Un récit historique  sur  les  Toltecs.  Elle  se  figea,  résistant  à  l'envie involontaire  de  lui  reprendre  l'ouvrage.  Il  lui  était  toujours difficile d'accepter que quelqu'un entre dans son univers et touche à  ses  affaires.  Et  encore  plus  difficile  de  résister  à  l'envie  de  lui arracher  sa  chemise  et  de  laisser  ses  mains  courir  sur  son  corps noueux. 

À  cette  idée,  elle  dut  réprimer  un  gémissement.  Elle  avait  très, très envie de savoir ce que ça faisait de s'allonger à ses côtés dans un  lit,  de  sentir  la  chaleur  de  sa  peau  sous  ses  mains.  Elle  avait envie  de  sentir  le  contact  de  ses  mains  parcourant  son  corps, recouvrant  sa  poitrine;  elle  voulait  se  sentir  vivante,  humaine  et désirée. 

— Tu n'as pas l'air décidée à accepter ma proposition. 

Il  feuilletait  lentement  l'ouvrage,  à  la  manière  d'un  bibliophile plongé dans son livre préféré. Il avait de si longs doigts. 

— Baume  dispose  d'un  Gulfstream  dernier  cri  configuré  pour quatre  membres  d'équipage  et  quinze  passagers,  dit-elle  en détournant le regard. Elle peut nous y conduire rapidement, mais dès que nous aurons atterri, elle tentera probablement de trouver une  raison  de  rester  à  Londres  pendant  que...  pendant  que  je m'occuperai  des  dernières  volontés  de  Bernie.  Ce  sera  déjà  bien assez  difficile  de  faire  ce  que  j'ai  à  faire.  Mes  expériences  avec 







 

Bernie  et  mes  expériences  en  tant  que  Traqueur  d'Ombre  sont toujours  bien  distinctes  dans  mon  esprit.  II  est...  il  était  mon professeur, mon mentor. Pas mon maître.  Je ne l'ai jamais connu dans ce rôle lorsqu'il était en vie. Si Baume reste dans les parages, je ne pourrai pas m'empêcher de penser aux liens entre Bernie et la Commission Gilead. 

Il se percha sur l'accoudoir du canapé, balançant le livre ouvert sur ses genoux. 

— Dans ce cas, décline son invitation. Tu peux prendre le temps de régler tes affaires ici et elle peut retourner à Santa Costa pour informer la Commission de ton remplacement. 

— De mon remplacement ? 

Il lui adressa un regard surpris. 

— Bien  sûr  !  La  directrice  de  la  Commission  Gilead  n'est  pas stupide. Elle dispose probablement d'une liste de candidats et de Traqueurs à qui elle peut faire rapidement appel en cas d'urgence. 

— Tu parles comme un militaire. 

— La Baume de Gilead réfléchit toujours en stratège, lui répondit Khefar.  Ne  crois  pas  le  contraire,  ça  fait  partie  des  raisons  pour lesquelles Sanchez et elle s'entendent si bien. 

Kira l'avait remarqué pendant les célébrations dans la demeure de Baume. La directrice de Gilead et la chef de section d'Atlanta se montraient  trop  amie-amie  à  son  goût.  Cela  lui  laissait  à  penser que  ces  deux-là  avaient  élaboré  des  plans  bien  plus  d'une  fois  à son sujet. Sanchez, qui semblait être une bureaucrate procédurière et  inflexible  à  mille  lieux  de  l'impétuosité  d'un  Traqueur  tel  que Kira,  qui  préférait  l'efficacité  et  le  concret  aux  formalités protocolaires, mourait d'envie de la remplacer depuis un moment. 

Connaissant sa chef de section, Kira était sûre que Sanchez serait plus  heureuse  si  Atlanta  pouvait  être  débarrassée  de  son Traqueur. 

Baume avait toujours des plans en tête. Kira l'avait appris à ses dépens, elle qui avait grandi à Santa Costa dans la forteresse de la Commission.  À  partir  du  moment  OÙ  Baume  lui  avait  appris  à manger sans revivre chaque étape du parcours de ses aliments, de leur  production  à  leur  préparation  jusqu'à  leur  arrivée  dans  son assiette, elle avait été formée à devenir une arme au service de la Commission. 

Cette vie n'avait pas été insupportable, juste difficile. Kira avait accepté les épreuves, notamment sa punition pour avoir presque 







 

tué  sa  sœur  adoptive.  Elle  avait  enduré  la  l< ii  [nation,  car  le renoncement  n'avait  jamais  fait  partie  des  options,  même  quand elle ne pouvait pas manger d'aliments qu'elle n'avait pas préparés elle-même. Elle avait dû survivre et réussir, car elle ne connaissait pas  d'autre  moyen  de  se  i  и  lieter  que  d'accéder  au  statut  de Traqueur d'Ombre. 

La douce voix de Khefar la tira de ses pensées. 

—Qu'est-ce qui te préoccupe autant ? 

—Le passé et l'avenir. 

Kira  se  rapprocha  du  canapé,  et  du  Nubien  par  la  même occasion. (Elle tenta de ne pas réfléchir à la douceur de  ce  corps qu'elle  pouvait  toucher  de  la  main.)  Je  ne  pense  pas  que  le  fait d'être devenue la Main de Ma'at m'oblige .1 abandonner mon rôle de Traqueur d'Ombre. Je ne sais même pas ce qu'implique d'être la  Main  de  Ma'at.  Quand  ton  dieu  t'appelle  à  son  service,  tu  ne peux pas simplement lui répondre « Laisse-moi y réfléchir. » 

— Je ne le ferais assurément pas. (Il toucha le nœud d'Isis tatoué sur sa peau à la base de son cou.) Être appelé implique de devenir son instrument. Ton unique réponse à son appel consiste à faire ce qu'elle souhaite. 

Kira toucha la marque sur sa propre gorge, la plume de Ma'at. 

La  déesse  avait  remis  à  Kira  la  Plume  de  Justice  après  l'avoir appelée dans la Salle du Jugement dernier, tout comme Isis avait renouvelé son appel vis-à-vis de Khefar. En ce qui concernait Kira, elle  avait  toujours  appartenu  à  Ma'at.  Le  tatouage  ne  faisait qu'officialiser la chose. 

Pourtant,  elle  ne  savait  pas  ce  que  cela  signifiait,  ni  ce  qu'elle allait  devoir  faire.  Khefar  lui  avait  tenu  un  beau  discours  à  ce sujet,  mais  n'avait  rien  énoncé  de  concret.  Elle  avait  besoin  de savoir. Toute sa vie durant, elle avait cherché des réponses, et la situation actuelle n'échappait pas à la règle. Malheureusement, la déesse ne lui avait pas remis de mode d'emploi. 

—J'imagine  que  nous  découvrirons  bien  assez  tôt  ce  qu'elles attendent  de  nous.  Nous  avons  suffisamment  à  faire  ici  pour  le moment. 

—Oui, par conséquent tu ne devrais pas t'en soucier maintenant. 

Ramenons  les  cendres  de  Comstock  à  Londres  comme  il  le souhaitait afin que tu puisses lui faire dignement tes adieux. Nous nous occuperons du reste plus tard. 







 

Encore ce mot. «Nous». Il lui était difficile de penser à une autre personne, de devoir tenir compte d'un autre dans  tout ce qu'elle faisait ou allait devoir faire. Encore un changement qui la mettait clairement mal à l'aise. 

— Au  fait,  depuis  combien  de  temps  connais-tu  Baume  ?  lui demanda-t-elle, histoire de penser à autre chose. 

L'évocation  de  la  mystérieuse  Baume  de  Gilead  constituait  un sujet de conversation totalement dépaysant. 

Kira se doutait qu'elle ne maîtriserait jamais entièrement le  sujet Baume, mais chaque parcelle d'information qu'elle glanait pouvait avoir  son  importance,  en  particulier  lorsque  son  manque  de connaissances pouvait se retourner contre elle. 

Il leva les yeux de son livre. Si la pile à côté de la table basse était un bon indicateur, il en avait lu au moins un par jour depuis qu'il s'était installé sur son canapé. Elle ne parvenait pas à choisir entre laisser courir ses doigts sur toutes les pages qu'il avait lues ou ne jamais plus les loucher. Les deux possibilités la contrariaient. 

—Tu as l'air de croire que la directrice de Gilead et moi sommes amis. 

—J'ai entendu votre conversation chez Baume. Tu dois admettre que vous aviez l'air de bien vous connaître. A ce que j'ai compris, elle a tenté plusieurs fois de te recruter. 

— C'est vrai. 

Il  ne  semblait  pas  ravi  qu'elle  se  soit  souvenue  de  la conversation. Le livre fermé tomba entre eux sur le canapé. 

— Quand a-t-elle essayé pour la première fois de faire de loi un Traqueur  d'Ombre?  (Alors  qu'il  hésitait,  elle  s'infiltra  dans  la brèche.) Je sais que tu as presque quatre mille ans et que Baume n'a pas pris une ride depuis notre rencontre il y i quatorze ans. Tu peux m'éclairer sur ce point ? 

- Si Baume ne t'a pas éclairée, comme tu dis, je ne pense pas qu'il soit  convenable  que  je  te  révèle  ce  qu'elle  ne  t'a  pas  révélé elle-même. 

— Oh, je t'en prie ! Nous sommes morts ensemble. Nous .nous été  jugés  ensemble.  Tu  dors  sur  mon  canapé  alors  que  je  ne  te connais  que  depuis  une  semaine.  Nous  avons  laissé  notre 

convenance au vestiaire il y a bien longtemps déjà ! 

Un tic nerveux agita la mâchoire de Khefar. 







 

— Ça fait presque deux semaines, et même si notre rencontre a été un peu inhabituelle, à commencer par le fait que tu m'as tiré dessus, je me suis montré convenable en tout point avec toi. 

Génial.  Elle  venait  de  l'insulter.  Elle  n'obtiendrait  jamais d'informations  désormais.  Le  fait  qu'il  agisse  comme  s'il  ne  se souvenait  même  pas  qu'ils  s'étaient  embrassés  à  plusieurs reprises, c'était vraiment la goutte qui faisait déborder le vase. 

— Au  début  de  notre  association,  je  t'ai  tenu  en  joue.  Je  ne  t'ai pas tiré dessus jusqu'à ce que tu m'aides avec le démon fouineur. 

Et pour ta gouverne, je n'ai jamais dit que tu ne te comportais pas convenablement. Je voulais juste... 

— Combien  de  temps  allons-nous  rester  à  Londres  ?  Face  à  ce changement de sujet si brutal, l'amour-propre de Kira en prit un coup. Elle se redressa et se leva du canapé, ressentant le besoin de mettre de la distance entre eux. 

— Pourquoi donc ? Tu as autre chose de prévu ? 

Il  s'immobilisa,  comme  s'il  venait  de  se  faire  surprendre  sur  le point  de  dire  ou  de  faire  quelque  chose  qu'ils  allaient  tous  deux regretter. 

— Pour  le  moment,  non.  Je  reste  en  service  à  tes  côtés.  Aïe. 

Apparemment,  le  Nubien  avait  plus  qu'une  dague  dans  son arsenal.  Elle  croisa  les  bras  contre  sa  poitrine,  retenant  sa souffrance et sa colère. 

— En parlant de devoir, comme je ne pensais pas devoir me fixer une limite de temps pour exaucer les dernières volontés de Bernie, je  ne  sais  absolument  pas  combien  de  temps  je  devrais  rester  à Londres.  Je  dois  rencontrer  le  notaire  de  Bernie  pour  régler  les questions juridiques, étant donné qu'il m'a laissé son appartement et  tout  ce  qu'il  contient.  Qui  sait  combien  de  temps  cela  peut prendre? 

En outre, je ne suis pas retournée à Londres depuis ma remise de diplôme: j'aimerais faire un tour à l'université pendant mon séjour et visiter le Pétrie Muséum. 

—Dans ce cas, puis-je suggérer d'accepter l'offre de Baume? Elle se  rend  à  Londres  de  toute  manière,  et  le  voyage  sera  bien  plus économique  que  si  nous  réservons  un  vol  transatlantique  en dernière minute auprès d'une compagnie aérienne. 

—Tu te soucies des dépenses ? (Elle réalisa subitement qu'elle ne savait pas si Khefar avait de l'argent. Elle ne savait pas si elle allait devoir  payer  ou  si  son  compagnon  de  voyage,  le  demi-dieu 







 

Anansi,  allait  faire  tout  le  nécessaire.)  l'imagine  qu'un  homme aussi  vieux  que  toi  a  eu  le  temps  d'apprendre  à  faire  des économies. 

—Au fil de ma vie, j'ai vu des systèmes financiers  prospérer et d'autres s'effondrer. (Il se remit sur pieds et poursuivit sur un ton sec,  le  corps  raidi.)  Alors  oui,  j'ai  appris  deux-trois  choses concernant  l'argent.  Toutefois,  je  me  préoccupe  davantage  des aspects logistiques d'un vol commercial. Nous possédons tous les deux des objets que nous ne voulons pas abandonner aux caprices de la sécurité aéroportuaire ou du fret international. 

Elle posa immédiatement les yeux sur sa hanche et vit la dague de Kheferatum bien à l'abri dans son fourreau. Une lame ancienne qui avait la faculté de détruire et de créer, cl dont l'intrusion dans sa  vie  ces  dernières  semaines  avait  Causé  plus  de  mal  que  ce qu'elle  avait  enduré  depuis  la  perte  de  Nico  à  Venise  six  ans auparavant.  Tellement  de  chagrin...  Et  pourtant  elle  avait terriblement envie de cette lame. ce qui attestait de son immense désarroi. 

L a  part d'Ombre que le Déchu avait injectée en elle parcourut le corps  de  Kira.  Renvoyer  le  Déchu  dans  l'Ombre  et  manquer  de mourir  ce  faisant  n'avait  pas  suffi  à  la  débarrasser  de  cette empreinte. Elle lui rappelait qu'elle avait encore beaucoup à faire, qu'elle devait rééquilibrer sa balance et ramener son âme dans la Lumière.  En  devenant  la  Main  de  Ma'at,  elle  n'avait  pas  pour autant acquis son laissez-passer. 

La  main  de  Kira  vint  se  poser  sur  la  garde  de  sa  Lame  de Lumière et son avidité s'estompa. 

—Très  bien,  le  vais  appeler  Baume  et  lui  dire  que  nous prendrons  l'avion  avec  elle.  J'imagine  que  je  ferais  mieux d'appeler le notaire également, pour l'avertir de mon arrivée. 

—Bonne  idée.  (Il  attrapa  ses  clés  de  voiture.)  Je  vais  à  la pharmacie acheter quelques affaires de toilette, annonça-t-il. Tu as besoin de quelque chose tant que j'y suis ? 

—Rien que tu ne me donneras de ton plein gré. 

Kira se demanda si un basilic aurait pu supporter le regard qu'il lui décocha. 

—Tu n'as pas la moindre idée de ce que je pourrais te donner de mon plein gré, dit-il. 

—Eh bien, s'il ne s'agit pas d'informations,  ça n'a  pas vraiment d'importance de toute manière, rétorqua-t-elle, le feu aux joues. 







 

Mais  comment  était-elle  supposée  travailler  avec  une  personne qui la troublait, la culpabilisait et la laissait dans l'ignorance? 

—Je vais au magasin en bas de la rue, dit-il en se dirigeant vers la porte. (Elle avait simplement tiré le verrou derrière eux à leur arrivée et il put donc sortir sans plus de difficultés.) Je ne devrais pas en avoir pour plus d'une demi-heure. 

—Merci  pour  l'info,  murmura-t-elle  avant  de  se  laisser  tomber dans le canapé lorsqu'il fut parti. 

Bile avait  une  tonne  de  choses  à  faire avant  de quitter  le  pays, mais  son  esprit  refusait  de  se  concentrer  sur  la  moindre  d'entre elles.  La  seule  pensée  qui  l'obsédait,  c'était  celle  du  sacrifice  que Khefar avait fait pour elle, un  sacrifice qui  n'aurait pas  dû avoir lieu.  Par-dessus  tout,  elle  repensait  I  la  joie  fugace  que  lui  avait procurée  la  présence  de  Ma'at  et  au  fait  que  le  monde  semblait bien morne et inintéressant en comparaison. 

Ses  pensées  revinrent  à  Khefar.  Était-ce  si  mal  de  vouloir  îles réponses  ?  Elle  supposa  qu'après  avoir  parcouru  le  monde pendant quatre mille ans, on apprend à accepter les choses telles qu'elles  sont.  Ou  qu'on  arrive  à  se  convaincre  qu'on  a  toujours raison. Cela pouvait certainement expliquer son arrogance et son manque de communication. 

Khefar.  Kira  ne  savait  tout  simplement  pas  quoi  penser  de  lui. 

Elle  avait  fait  sa  connaissance,  mais  elle  ne  le  Connaissait  pas réellement.  Tout  ce  qu'elle  savait  sur  lui,  «  Ile  lavait  appris  en touchant  sa  dague.  À  la  différence  des  autres  personnes, lorsqu'elle  touchait  Khefar,  elle  n'était  pas  assaillie  par  ses pensées, ses souvenirs, ses émotions. Elle ne le vidait pas de son énergie. Non, lorsqu'elle touchait Khefar, elle ressentait seulement la douceur de sa peau, la puissance de ses muscles, la chaleur de son corps. Elle ressentait uniquement l'homme en lui. 

Un  homme  autoritaire,  arrogant,  qui  se  ferait  un  plaisir  de  la priver de son libre arbitre pour préserver son fichu honneur. 

Ça  ne  va  pas  se  passer  comme  ça,  murmura-t-elle.  J’obtiendrai des réponses, avec ou sans ton aide. 

















 


II 

QUAND  KHEFAR  SORTIT  de  la  maison  de  Kira,  Anansi  l'attendait près  de  la  voiture.  Qu'il  ne  se  soit  pas  joint  à  eux  signifiait souhaitait  s'entretenir  seul  à  seul  avec  Khefar,  et  que  la conversation  n'allait  probablement  pas  être  agréable.  Khefar déverrouilla la voiture. 

—Tu as apprécié ton tête à tête avec Baume de Gilead, Nansee ? 

—Oh que oui. (Le vieil homme, vêtu comme à son habitude d'un costume  seyant  agrémenté  d'une  cravate  sous  un  manteau  de laine noire, ouvrit la portière côté passager et se glissa sur le siège. 

Bien évidemment, le demi-dieu aurait pu désactiver l'alarme de la voiture d'un geste de la main, m.lis il préférait jouer les humains quand il en avait envie.) Ça lait bien un siècle que je ne n'avais pas parlé avec cette incarnation. 

—Elle  reste  formidable,  quelle  que  soit  la  forme  sous  laquelle elle  se  manifeste,  dit  Khefar  en  grimpant  sur  le  siège  du conducteur.  Kira  m'a  demandé  depuis  combien  de  temps  je connais Baume. Ça devait arriver tôt ou tard. 

— Que lui as-tu dit? 

— Rien.  (Il  démarra  la  voiture.)  J'ai  dit  que  ce  n'était  pas  mon rôle. 

Le demi-dieu grogna. 

— Les choses se sont envenimées après ça, je parie. 

—Bien  vu.  Je  l'ai  contrée  en  évoquant  Londres,  mais  elle  n'est toujours pas satisfaite. 

—Kira Solomon n'est pas du genre à se contenter d'allusions et de  demi-vérités,  dit  Nansee,  les  mains  levées  devant  lui  comme s'il jouait au jeu du berceau avec une ficelle tout droit sortie de sa poche (ou de nulle part, sachant que rien n'était plus simple pour un  demi-dieu  tel  que  lui).  Si  tu  n'apprends  rien  d'autre  sur  le Traqueur d'Ombre  auquel tu as lié ta vie, garde au moins cela à l'esprit. 

La voiture se cabra, puis cala. Khefar ramena le levier de vitesse au point mort. 

— Je n'ai pas lié ma vie à la sienne. Nansee partit dans un grand éclat de rire. 







 

— Mon  garçon,  elle  est  bien  bonne  celle-là  !  D'habitude,  tu  ne fais ni blagues, ni devinettes, ni sourires. Le Traqueur a déjà une influence positive sur toi. 

Khefar se mordit l'intérieur de la joue. 

— Je ne plaisante pas. (Il redémarra la voiture.) Je n'ai pas lié ma vie à la sienne. 

Il pouvait sentir le regard insistant du vieil homme. 

—Je ne pense pas que tu réalisais dans quoi tu mettais les pieds lorsque tu as accepté d'être le protecteur du Traqueur, dit Nansee. 

Ne laisse pas quelques baisers obscurcir ton jugement. 

—Je  ne  laisse  pas  quelques  baisers...  Attendez  une  minute  ! 

Khefar fixa l'Araignée. Vous nous avez épiés ? 

Le demi-dieu tenta de prendre une mine offensée. 

—Cher  ami,  je  suis  un  demi-dieu,  pas  un  gamin  qui  épie  aux portes. 

—Très bien. (Irrité, il traversa le carrefour plus rapidement que nécessaire et se força à ralentir.) La vie de Kira Solomon est l'une de  celles  que  je  dois  sauver  avant  de  reprendre  ma  route.  C'est vous-même qui me l'avez dit. Alors non, je ne pense pas que mon jugement soit obscurci. 

—Bien  sûr  que  non,  dit  Nansee  d'une  voix  qui  laissait transparaître son manque de conviction. Dis-moi, alors. Pourquoi 

l'as-tu  fait?  Pourquoi  prendre  des  mesures  si  extrêmes  pour sauver  la  vie  d'une  personne,  même  si  cette  personne  est  un Traqueur d'Ombre? 

—Vous  n'allez  pas  vous  y  mettre  vous  aussi  !  (Khefar  résista  à l'envie  de  marteler  le  volant.)  Vous  ne  pouvez  pas  me  laisser tranquille à ce sujet, tous les deux? Ça ne vous su  Kit pas que je l'aie fait? 

—Hum.  (Le  vieil  homme  s'enfonça  dans  son  siège.)  Alors comme ça le Traqueur se le demande également. Je pense, fils de Nubie, que tu devrais toi aussi te demander pourquoi tu as sauvé Kira et trouver rapidement la réponse. 

Pourquoi l'avait-il sauvée? C'est la question qu'il se posait sans cesse  depuis  son  retour  de  la  Salle  du  Jugement  dernier.  Il  se demandait  toujours  pourquoi,  sans  parvenir  à  trouver  une réponse. Il n'avait pas réfléchi, juste réagi. Il  l'avait sauvée parce que c'était ce qu'il était supposé faire, et parce que c'était Kira. La raison  était  à  la  fois  simple  et  compliquée.  Tout  ce  qu'il  savait, c'est que quand il faisait un serment, il s'y tenait. Il avait promis 







 

d'être  le  protecteur  de  Kira,  d'utiliser  la  Dague  de  Kheferatum pour  délivrer  son  aine  et  empêcher  qu'elle  soit  fauchée  par l'Ombre. Il avait civilement promis de sauver sa vie s'il le pouvait. 

Kira.  Une  contradiction  à  elle  seule.  Un  Traqueur  aguerri  de vingt-six ans, une jeune âme chargée d'un lourd fardeau. Un être qui devait se tenir à distance des autres personnes présentes dans la  même  pièce,  mais  également  une  petite  fille  qui  rêvait d'appartenir  à  un  lieu,  à  quelqu'un.  Une  machine  à  tuer  dans  le corps  souple  d'une  gymnaste  et  une  femme  qui  avait  besoin  de toucher les autres sans les condamner à mort. 

Elle pouvait le toucher lui, en revanche. Kira pouvait enlever ses gants et passer ses mains fines et fortes sur sa poitrine, envelopper son corps à la peau lisse et dorée tout autour du sien. Il pouvait apaiser  le  désir  qui  luisait  dans  ses  yeux  sombres  auxquels l'Ombre avait donné un éclat noisette, un désir qui n'avait rien à voir avec la conquête de sa dague et tout à voir avec les besoins primaires de la jeune femme. 

C'est ce qu'il avait de mieux à faire. Lui donner, leur donner ce qu'ils voulaient tous les deux, ce n'était pas abuser de la situation. 

Il  ne  voyait  rien  de  mal  à  partager  l'intimité  du  Traqueur d'Ombre,  même  en  sachant  que  ses  jours  étaient  comptés.  Il  ne voyait  rien  de  cruel  à  entretenir  l'attraction  entre  eux,  même  en sachant  qu'il  quitterait la Terre  dès  qu'il  aurait  sauvé  son  ultime âme et que ses obligations séculaires seraient enfin remplies. Mais était-ce bien le cas ? 

Ou est-ce qu'il allait faire à Kira plus de mal que de bien ? Cette relation allait-elle la laisser dans un état pire que ce qu'elle avait connu jusqu'ici ? 

—  Ton  esprit  est  encombré  par  ces  pensées,  observa  Anansi, interrompant Khefar dans sa réflexion. Quelle est la cause de cette expression particulièrement froide ? 

Khefar s'arrêta sur le parking de la pharmacie, mais ne fit pas le moindre geste pour couper le moteur ou sortir de la voiture. 

— Vous l'avez  entendue  après  avoir  découvert qu'elle avait  tué ces  innocents,  Anansi.  Vous  avez  vu  ce  que  cette  découverte  a provoqué  en  elle.  Elle  s'est  retrouvée  dans  un  endroit  sombre  et vulnérable,  exactement  comme  l'Ombre  le  souhaitait.  Je  ne pouvais pas la laisser là-bas. 

Khefar se souvint de cet endroit, dans les profondeurs d'un puits de désespoir. En rentrant chez lui après avoir été récompensé par 







 

le  Pharaon  en  personne,  il  avait  trouvé  son  village  décimé,  sa femme et ses enfants assassinés. Il ne lui restait rien d'autre que le chagrin et la rage et il avait choisi d'y puiser sa force après avoir été gracieusement autorisé par le souverain à prendre la tête d'une armée  de  mercenaires.  Mais  cela  n'avait  pas  suffi.  Rien  n'avait jamais suffi. 

—J'ai tué soixante-quatre mille personnes, aveuglé par la rage et le chagrin. Elle en a tué une douzaine par erreur après avoir été empoisonnée par l'Ombre. Chaque mort vous plonge un peu plus dans  les  ténèbres.  J'en  connais  les  conséquences  pour  l'âme comme  pour  l'esprit.  Elle  avait  besoin  d'espoir  pour  affronter  le Déchu qui a tué son mentor et qui l'a attaquée. 

—Il  y  a  une  différence  entre  protéger  une  âme  de  l'Ombre  et s'ouvrir les veines pour garder cette personne en vie, souligna le vieil homme. 

Khefar martela le volant du poing. 

—Parce que j'étais supposé la laisser mourir? demanda-t-il enfin. 

J'étais supposé la laisser se présenter devant les dieux sans y être préparée  ?  Il  est  dans  la  nature  humaine  de  proposer  son  aide quand on le peut. Que pouvais-je faire de moins? 

—Je  vois.  Donc  finalement,  tu  te  sens  de  nouveau  humain? 

(Nansee sourit.) Grâce aux dieux. Ou plutôt, grâce à moi. 

— Très drôle. (Khefar secoua la tête à l'intention du demi-dieu, puis  finit  par  couper  le  moteur.)  Je  continuerai  d'aider  Kira  du mieux  que je  peux  car  il  s'agit  de  mon devoir  et  de ma  mission. 

Isis et Ma'at nous ont renvoyés sur Terre parce que nous avons du pain  sur  la  planche  et  apparemment  elles  veulent  que  nous collaborions. 

Soudain, il se sentit à l'étroit dans la voiture. Il sortit et se dirigea vers  le  magasin  car  il  avait  besoin  de  se  changer  les  idées. 

Malheureusement, ses pensées le suivirent à l'intérieur. 

Pourquoi  donc  Kira  et  Nansee  avaient-ils  des  doutes  sur  les raisons pour lesquelles il lui avait sauvé la vie? Il n'y avait aucune raison.  C'est  ce  qu'il  fallait  faire  et  il  l'avait  fait.  Pourquoi voulaient-ils le culpabiliser à ce propos, comme s'il avait fait une erreur?  Il  se  souvint  de  l'expression  de  Kira  lorsqu'elle  lui  avait confessé qu'elle portait la marque de l'Ombre depuis sa première rencontre  avec  le  Déchu.  Il  lui  avait  fallu  un  courage  incroyable pour oser lui demander d'être son juge, son juré et son bourreau, et pourtant elle l'avait fait.  Pas par crainte pour elle-même,  mais 







 

par crainte du mal qu'elle pourrait faire à autrui si elle devenait le jouet de l'Ombre. 

Khefar  ne  pouvait  pas  lui  en  vouloir.  Il  n'était  pas  Traqueur d'Ombre, mais il avait assisté à suffisamment d'escarmouches au cours de l'éternelle bataille qu'il menait depuis quatre mille ans. Il avait  vu  l'impact  de  l'Ombre  sur  des  vies  innocentes.  Il  avait  vu des  femmes  et  des  hommes  droits  ternis  par  l'Ombre,  des personnes  corrompues  au  point  de  devenir  des  Avatars,  des réceptacles accueillant les Déchus. 

Pour les Déchus, rejetons surpuissants du Chaos et de l'Ombre, le  seul  moyen  d'accéder  au  monde  des  Hommes  consistait  à s'immiscer dans le corps d'un hôte humain. 

Pour  prendre  possession  d'une  personne,  il  leur  fallait  soit accepter  une  invitation  formulée  de  plein  gré  (en  échange  bien évidemment d'un certain pouvoir), soit investir une « carcasse », un humain totalement corrompu jusqu'à constituer une demeure acceptable pour le Mal. 

Une  fois  complètement  dégradé,  l'hôte  était,  comme  Khefar  le savait, à jamais perdu. Cette leçon lui avait laissé un goût amer, et il  ne  l'oublierait  jamais.  L'un  de  ses  protégés,  un  jeune  homme brillant  et  prometteur,  avait  été  corrompu  i  n  raison  de  son attirance pour le pouvoir. Khefar avait tenté d'utiliser la Dague de Kheferatum  pour  extraire  l'Ombre  du  corps  du  garçon.  Il  n'en était resté qu'une abomination, une | lu ise qui avait perdu toute apparence humaine. Le chagrin avait envahi Khefar lorsqu'il avait fait  dû  faire  appel  au  pouvoir  de  la  Dague  pour  libérer  son protégé. 

Cette perte avait laissé de profondes traces en lui. Oui, il aurait d'autres âmes à sauver, mais il avait perdu le jeune homme à deux reprises:  la  première  fois  au  bénéfice  de  l'Ombre,  la  seconde lorsque celui-ci avait rejoint pour toujours le Néant. Il s'était alors juré qu'il ne perdrait plus jamais de protégé face à l'Ombre et c'est ce serment qu'il H non vêlait silencieusement ce jour. Il avait bien l'intention de tenir cette promesse. 

Il se souvint de Kira gisant dans ses bras après avoir vaincu le Déchu,  la  dague  imprégnée  par  l'Ombre  fichée  dans  son  épaule, de la manière dont elle lui  avait souri dans  ■.on  agonie, lui  qui souhaitait  ardemment  qu'elle  en  ait  fait  assez,  pour  équilibrer  la balance, 

tout 

en 

étant 

conscient 

qu'il allait devoir utiliser sa Dague pour libérer son âme. Il avait 







 

refusé  que  ses  compétences  et  son  avenir  prometteur  soient gâchés  à  jamais.  Il  avait  refusé  qu'elle  meure,  pas  parce  qu'il craignait que sa mort affecte le cours de sa mission et retarde son entrée  dans  l'au-delà,  mais  parce  qu'il  ne  voulait  pas  la  perdre. 

 Dieux, aidez-moi ! 

Il  termina  rapidement  ses  emplettes,  puis  passa  à  la  caisse  et sortit du magasin. Nansee était appuyé contre la voiture, un ruban de réglisse rouge pendouillant entre ses doigts. 

—De  la  nourriture  avec  laquelle  on  peut  jouer,  annonça  le demi-dieu, l'air radieux. l'adore ce truc. 

—Je suis sûr que c'est une résurgence du temps où vous jouiez avec  votre  nourriture,  répondit  Khefar  en  rangeant  ses  achats dans  le  coffre  de  la  Dodge  Charger.  (Il  se  demanda  si  Kira  le laisserait  rentrer  sa  voiture  dans  le  garage.  Elle  lui  demanderait probablement encore des informations, il refuserait encore de les lui fournir, et elle se remettrait en colère.) Anansi. (Il fit le tour de la voiture jusqu'au côté passager.) J'ai une question à vous poser. 

—Je t'écoute. (Le vieil homme goba sa friandise.) Te revoilà déjà sérieux. L'employé t'a appelé « Monsieur » peut-être ? (Khefar se contenta  de  le  regarder.  Le  vieil  homme  leva  les  mains  au  ciel.) Bon d'accord, à quelle question veux-tu que je réponde ? 

—Tout à l'heure, vous m'avez pressé de dévoiler la raison pour laquelle j'avais choisi de sauver Kira. 

Khefar s'appuya contre la voiture. L'après-midi venait d'entamer son  inévitable  déclin  pourpre-violet  vers  le  soir.  La  température allait  bientôt  chuter.  Pour  son  voyage  à  Londres,  il  allait  devoir troquer  sa  veste  en  cuir  contre  un  manteau  long,  qui  lui  allait  à merveille.  Il  l'avait  juste  modifié  de  façon  à  masquer  plus facilement sa dague. Et ses armes à feu. 

— C'est bien ce que j'ai fait. (Le demi-dieu était accoudé contre le toit  de  l'autre  côté.  Son  reflet  miroitait  sur  la  surface  noire  et brillante,  révélant  tour  à  tour  ses  différentes  formes.)  C'est  ça  ta question, ou tu es encore en train de te triturer les méninges? 

— Vous  sembliez  vouloir  que  j'en  découvre  rapidement  la raison,  poursuivit  Khefar,  ignorant  la  pique  du  vieil  homme.  Et vous  m'avez  demandé  cela  en  revenant  de  votre  entretien  avec Baume de Gilead. Je vous connais tous les deux. Je sais que vous tirez les ficelles du présent et du passé pour déterminer l'avenir. 

Le vieil homme perdit son expression goguenarde. 







 

— Tu  es  dans  le  circuit  depuis  suffisamment  longtemps  pour savoir que c'est vrai, admit-il. Et pour savoir que nous ne sommes pas les seuls à tirer les ficelles. Quelle est ta question ? 

— Que va-t-il se passer pour Kira ? 

Nansee eut soudain l'air visiblement mal à l'aise. 

— Je ne suis pas sûr de comprendre ce que tu veux dire. 

—Ne vous payez pas ma tête, vieil homme. (Il tapota le bord du toit de son index pour souligner ses dires.) J'ai fait ce que j'ai fait parce  que  je  ne  voulais  pas  perdre  Kira.  Elle  est  promise  à  un brillant  avenir  et  il  lui  reste  encore  de  nombreux  objectifs  à atteindre. Elle doit continuer, pour elle et pour la Lumière. La vie de Kira est-elle menacée ? 

—Elle  est  Traqueur  d'Ombre.  Son  métier  à  lui  seul  l'expose  au danger. 

—Anansi. (Khefar attendit que le demi-dieu le regarde dans les yeux. Ce n'était pas facile de soutenir le regard d'une déité, mais il était suffisamment préoccupé et en colère pour y parvenir.) Nous avons  été  élevés  par  Isis  et  Ma'at,  puis  renvoyés  sur  Terre.  La Femme Éternelle et vous avez discuté comme jamais depuis plus d'un siècle. La dernière lois que vous avez discuté avec Baume de Gilead,  un  pays  s'est  effondré.  Alors  répondez-moi  :  est-ce  que nous courons le risque de perdre Kira ? 

Nansee soupira comme un vieil homme fatigué. 

— Le danger est toujours présent, fils de Nubie. Je ne peux que présumer,  et  Baume  est  d'accord  avec  moi,  que  votre  nouveau statut  vous  expose  à  de  nouveaux  dangers.  Nous  nous  soucions de nos protégés, en particulier lorsque l'avenir que nous sommes habitués à voir est obscurci par de sombres nuages. 

Pour  que  le  demi-dieu  ouest-africain  se  fasse  du  souci,  la situation  devait  vraiment  être  désespérée.  Khefar  repensa  au serment qu'il avait fait à Kira de délivrer  son âme, serment qu'il avait renouvelé dans la Salle du Jugement dernier et qui avait été approuvé  par  Isis  en  personne.  Il  ne  prêtait  pas  serment  à  la légère,  mais  il  savait  qu'il  allait  devoir  l'honorer  tôt  ou  tard.  À 

l'expression visible sur le visage d'Anansi, le temps était un luxe dont il ne disposait plus. 

— Combien de temps ? Nansee secoua la tête. 

— Je  ne  sais  pas.  Baume  m'a  dit  qu'elle  n'était  pas  parvenue  à voir  le  destin  de  Kira  depuis  la  mort  de  Comstock.  Et  qu'elle n'avait pas du tout anticipé la mort de Comstock. C'est comme si 







 

le  chemin  et  le  destin  de  Kira  étaient  délibérément  obscurcis. 

Baume  prétend  ne  pas  avoir  la  moindre  idée  de  l'origine  du problème. 

Khefar digéra cette information. De ses contacts passés, il avait appris  que  Gilead  en  général  et  Baume  en  particulier  tenaient fermement  les  rênes  de  leurs  Traqueurs.  Il  savait  que  tous gardaient  les  yeux  rivés  sur  Kira  encore  plus  que  sur  tout  autre Traqueur.  Même  si  les  Traqueurs  disparaissaient  parfois  des écrans  radar,  les  maîtres  étaient  plus  faciles  à  suivre,  surtout depuis  l'avènement  des  satellites  et  des  communications mondiales  qui  leur  facilitaient  la  tâche  et  leur  faisait  gagner  en précision. En plus de vous localiser, Gilead avait d'autres moyens de savoir ce qui se passait pour vous. Le fait que la Commission n'ait  pas  détecté  le  danger  qui  couvait  pour  un  Traqueur  et  son maître était sans précédent. 

Une pensée soudaine frappa Khefar. Il se retourna vers Anansi. 

— Baume pense que l'avenir de Kira et celui de Comstock ont été obscurcis à cause de ma dague, n'est-ce pas ? 

L'expression du vieil homme se durcit. 

—Elle n'a pas exactement utilisé ces termes. 

—Elle a probablement été plus lapidaire. 

—Elle s'est demandée dans quelles circonstances tu avais perdu ta dague avant qu'elle atterrisse entre les mains de Comstock. 

Une rage soudaine brûla dans la gorge de Khefar. 

—Comme  si  je  m'étais  fait  tuer  exprès  et  arrangé  pour  qu'elle soit  volée  en  Allemagne  dans  l'espoir  qu'elle  accède  jusqu'à Comstock à Londres, puis jusqu'à Kira ici ? 

—Je suis bien d'accord, il s'agirait d'un plan des plus audacieux et incompréhensibles. (Nansee courba la tête.) Ça ne ressemble en rien à ton approche stratégique habituelle. Toutefois, nous savons tous  les  deux  que  ta  dague  dispose  de  sa  propre  conscience.  En particulier lorsqu'il s'agit pour elle de choisir celui ou celle qu'elle souhaite servir. 

Khefar plongea une main dans sa veste et referma les doigts sur le fourreau de sa dague. 

— La  Dague  de  Kheferatum  ne  prendrait  pas  la  vie  d'un innocent dans sa quête d'un nouveau maître. 

Du moins, c'est ce qu'il pensait. À dire vrai, cela faisait plusieurs siècles qu'il n'avait plus eu de crise existentielle semblable à celle qu'il avait subie récemment en Allemagne lors du vol de la dague. 







 

— Peut-être. (Le doute pointait dans la voix de Nansee.) Malgré tout, je me sentirais mieux si j'étais persuadé que tu as un contrôle absolu sur la lame. 

Khefar  savait  que  l'intérêt  de  Nansee  était  quelque  peu égocentrique,  étant  donné  que  la  Dague  de  Kheferatum  avait  la faculté de défaire les dieux. 

— Ne  vous  inquiétez  pas,  l'Araignée.  La  dague  reconnaît toujours ma main. 

Le demi-dieu sembla apaisé, sinon convaincu. Khefar savait que le dieu araignée exigeait davantage de preuves et il ne pouvait pas lui  en  vouloir  pour  ça.  La  Dague  de  Kheferatum  était  une  force dangereuse,  chargée  de  la  puissance  créatrice  et  destructrice  du dieu Atum. Ce que la dague créait perdurait dans l'existence. Ce que  la  dague  détruisait  était  réduit  à  néant,  que  ce  soit  les humains,  les  Déchus  ou  les  dieux.  Même  les  atomes disparaissaient. 

— La  dague  restera  mienne  jusqu'à  ce  qu'Atum  en  personne vienne me la réclamer, dit Khefar. Personne ne me la prendra. 

— Pas  même  le  Traqueur  d'Ombre?  demanda  Nansee.  Khefar fixa le demi-dieu, son fidèle compagnon depuis des millénaires. 

Jamais le demi-dieu n'était resté grave aussi longtemps, sans une blague  ou  même  un  sourire.  Et  maintenant,  cette  question. 

Nansee  craignait-il  que  Kira  tente  de  dérober  la  dague?  Elle l'avait  déjà  touchée  à  plusieurs  reprises  et  la  dague  elle-même l'avait tentée plus d'une fois. Khefar savait qu'elle convoitait sa lame  et  que  la  marque  de  l'Ombre  en  était  probablement l'initiatrice.  Il  savait  que  Kira  luttait  contre  le  désir  de  la posséder. Si jamais l'Ombre gagnait du terrain... 

—Personne ne me prendra la Dague de Kheferatum. Pas même le Traqueur d'Ombre. 

—Qu'il  en  soit ainsi,  répondit  Nansee.  Puissent les  dieux  et les déesses te soutenir. 

Khefar  ouvrit  brusquement  la  portière  de  la  voiture.  Nansee pouvait  considérer  ses  paroles  comme  un  serment  si  ça  lui chantait. Il avait simplement énoncé un fait, aucun serment n'était nécessaire. Il avait perdu la dague une fois et ça ne se reproduirait plus. Si Kira tentait de s'approprier sa dague, il considérerait son geste  comme  une  preuve  de  son  déséquilibre  et  il  devrait  alors tenir sa promesse envers elle. 

Il se retourna face à Nansee. 







 

— Baume a-t-elle connaissance de mon pacte avec Kira ? Le vieil homme secoua la tête. 

—Je  pense  que  si  elle  savait,  elle  ferait  tout  ce  qui  est  en  son pouvoir pour que tu disparaisses de la vie de Kira. 

—Et  nous  savons  tous  les  deux  que  Baume  de  Gilead  a  de nombreuses  ressources  à  sa  disposition,  murmura  Khefar  en  se glissant derrière le volant. 

Nansee fit le tour de la voiture pour rejoindre Khefar. 

— Malheureusement, elle ne considère pas que l'événement avec le  Déchu  met  fin  à  ton  devoir  envers  Kira,  et  moi  non  plus,  le suppose qu'elle se montrera moins amicale que d'habitude. 

Khefar soupira et démarra la voiture. 

— Je  sens  qu'on  va  bien  s'amuser  pendant  notre  voyage au-dessus de l'Atlantique. 

Nansee ferma la portière tandis que Khefar descendait la vitre. 

— Je ne t'envie pas, Medjaï. Je te suggère de passer le maximum de temps à dormir pour rester en dehors du chemin de Baume. Je vous retrouve à Londres, toi et le Traqueur d'Ombre.I I I A L'ISSUE DE son douloureux entretien téléphonique avec le notaire de Bernie à Londres, Kira s'autorisa une longue douche fumante avant  de  se  glisser  dans  son  pantalon  de  treillis  et  ses  bottes  de travail  noirs  habituels,  qu'elle  compléta  par  un  polo  chocolat  à manches  longues.  Se  sentant  redevenue  quelque  peu  humaine, elle descendit l'escalier en colimaçon jusqu'au rez-de-chaussée de sa  maison.  L'image  de  Néfertiti  qui  ornait  le  mur  du  fond l'accueillit  lorsqu'elle  entra  dans  son  bureau.  Kira  fut  tentée d'ouvrir  la  porte  qui  menait  à  ses  appartements  privés.  Elle voulait s'adonner au rituel de la Pesée du cœur pour savoir à quel point  son  âme  était  déséquilibrée.  Mais  face  aux  autres responsabilités  qui  se  profilaient  à  l'horizon,  ce  rituel  constituait un  luxe  et  une  préoccupation  qu'elle  ne  pouvait  pas  s'autoriser. 

Peu  importe  le  déséquilibre  de  son  âme,  elle  avait  une  tâche  à accomplir, un devoir envers Ma'at et Bernie. 



Elle  fit  le  tour  de  son  bureau,  puis  s'installa  dans  son  fauteuil ergonomique. Elle aurait pu appeler Baume, si elle avait pensé à lui  demander  son  numéro  de  téléphone  à  Atlanta  après  le 







 

déjeuner. En supposant que Baume ait un téléphone à Atlanta, elle n'avait  pas  daigné  le  communiquer  à  Kira.  Ces  secrets  étaient autant de raisons supplémentaires d'être sur les nerfs. 

D'habitude,  elle  communiquait  avec  sa  mère  adoptive  à l'occasion  de  rêves  éveillés,  de  scènes  structurées  entre  rêve  et réalité. Avec Baume à proximité immédiate, Kira pensait pouvoir contacter la directrice de Gilead sans avoir à passer par un rêve. 

Elle  ferma  les  yeux  et  prit  une  profonde  inspiration,  les  mains posées  à  plat  sur  le  bureau,  tentant  de  relâcher  son  corps  et d'apaiser son esprit. Sentir le Nubien si proche de la surface de sa conscience  la  frustrait  et  rendait  l'exercice  difficile.  Ce  n'est  pas parce  qu'il  avait  quelques  milliers  d'années  de  plus  qu'elle  qu'il était le patron. 

Elle emplit son esprit du bruit des vagues se fracassant contre les rochers  de  Santa  Costa,  de  l'image  du  lever  du  soleil  qui décolorait le sable et les pierres, de l'odeur de la légère brise qui agitait les buissons, de ce lieu qui avait été à la fois sa demeure, sa prison et son terrain d'entraînement. 

 Baume. Baume, vous m'entendez ï 

La réponse fut immédiate. 

 Bien sûr, ma fille, tu as un problème ? 

 Non, je voulais juste accepter votre offre de vol. J'espère qu'il n'est pas trop tard. 

Elle sentit l'amusement de Baume flotter dans leur connexion. 

 Pas du tout. Le pilote m'informe que nous pouvons partir juste après le coucher  du  soleil.  Nous  sommes  à  l'aéroport  de  DeKalb-Peachtree.  Tu veux que je passe te prendre î 

Baume  de  Gilead  dans  son  sanctuaire?  Ce  n'est  pas nécessaire. 

 Très  bien, Kira.  Tu es sûre que tout va bien ?  Tes  amis avaient  l'air vraiment bouleversés après ton départ. 

Kira réprima un grognement. Mais bon sang, à quoi pensait-elle quand elle avait eu cette conversation avec Wynne chez Baume? 

Elle  aurait  pu  attendre  qu'ils  fussent  rentrés  à  la  maison,  elle aurait pu les appeler avant de se rendre à l'aéroport. Mais non, il fallait le faire et elle se serait montrée lâche en leur téléphonant ou en remettant ça à plus tard. 

 Ma fille ? 

 Un  simple  désaccord  entre  amis. (Elle  aurait  souhaité  que  ce  fût quelque  chose  d'aussi  simple,  plutôt  qu'un  bouleversement 







 

fondamental de ses relations avec les rares personnes auxquelles elle  faisait  confiance.)   Je  tenterai  de  leur  parler  à  mon  retour  de Londres. 

 Excellente idée. Dans ce cas, on se retrouve à l'aéroport. 

 À bientôt, et merci. 

 Je t'en prie, ma fille. 

Baume disparut. Kira retraversa lentement les différentes strates de  son  subconscient,  puis  poussa  un  soupir  de  soulagement. 

Baume ne lui avait rien demandé concernant Khefar ou Anansi, et elle  ne  voyait  aucune  raison  d'aborder  le  sujet.  Elle  avait l'impression que la conversation ne se serait pas si bien déroulée autrement. 

Elle ouvrit les yeux. La montre à gousset de Bernie luisait sur la surface  lisse  du  bureau.  Cette  montre,  comme  la  plupart  des choses  qu'il  affectionnait,  était  une  lourde  pièce  d'horlogerie ancienne  à  quatre  charnières  datant  du  milieu  du  dix-neuvième siècle,  rehaussée  d'un  cadran  en  porcelaine  et  sertie  dans  un boîtier en or dix-huit carats. 

Il  s'agissait  d'une  des  rares  pièces  non  égyptiennes  qui  faisait  la joie et la fierté de Bernie. 

La perte de son maître la submergea de nouveau. Baume était sa gardienne  depuis  ses  douze  ans,  mais  Bernard  Comstock  avait réellement été comme un père pour elle. Il avait été son professeur et son mentor. C'est uniquement après sa mort qu'elle avait appris qu'il avait été son maître à Gilead quasiment depuis son arrivée à Londres. 

La  douleur  de  la  trahison  s'estompait  un  peu  désormais  pour faire  place  à  de  nouvelles  souffrances.  Mais  la  perte...  la  perte resterait en elle pendant longtemps encore. 

Elle  ôta  son  gant  gauche  et  tendit  le  bras  pour  se  saisir  de  la montre, mais hésita avant de la toucher. Lire les objets n'était pas chose  aisée, même  si  elle utilisait  son  extra sens  pour  cataloguer les artefacts depuis des années. Face aux objets appartenant à des personnes  mortes  dans  des  circonstances  violentes,  à  ces souvenirs chéris utilisés tous les jours, elle avait le plus grand mal à  se  blinder.  La  dague  de  Khefar  l'avait  propulsée  à  travers  la pièce lorsqu'elle avait lu en elle. 

Bernie  lui  était  apparu  lorsqu'elle  avait  touché  de  simples papiers.  Ou  plutôt,  une  construction  de  Bernie,  de  sa  propre magie  et  de  son  subconscient,  avait  interagi  avec  elle  presque 







 

comme  l'homme  aurait  pu  le  faire.  Bernie  lui  était  apparu lorsqu'elle avait touché un simple bon de transport. En touchant son sang, elle avait dû revivre sa mort sous les assauts du démon fouineur. Qu'allait-il se passer si elle touchait sa montre à gousset, un objet qu'il aimait et portait tous les jours sur lui ? 

Il  n'y  avait  qu'un  seul  moyen  de  le  savoir.  Elle  fit  appel  à  son extra  sens  pour  se  protéger  et  utilisa  lentement  sa  magie  innée pour percer le Voile de Réalité. Une lumière bleu-vert scintilla le long  de  son  bras  et  de  sa  main,  la  teinte  turquoise  lui  rappelant son altercation avec l'Ombre. 

Elle  referma  les  doigts  autour  du  boîtier  doré.  Pendant  un moment, rien ne se passa. Puis sa vision Normale se troubla, les couleurs se mélangèrent comme dans une aquarelle et prirent une teinte ambrée.  Elle  se sentit désorientée comme si tout ce qu'elle pensait être la réalité vacillait autour d'elle. Enfin, la matière reprit son état solide, mais tout avait  changé. 

Au  lieu  d'être  assise  dans  son  fauteuil,  elle  était  installée  dans une Range Rover. À la place des murs de son bureau, elle vit les sables  du  plateau  de  Gizeh  s'étendant  devant  elle  et  la  ville  du Caire juste au-delà, en direction du nord-est. À ses côtés, derrière le volant, elle vit son mentor, Bernard Comstock, qui venait tout juste de mourir. 

— Bernie. (Elle déglutit.) Ça a l'air d'aller. 

Son large sourire effaça les années de son visage hâlé, le rendant encore  plus  séduisant  dans  sa  tenue  de  safari.  Elle  se  sentit vraiment en décalage dans ses vêtements sombres de Traqueur. 

—Pas  trop  moche  pour  un  mort,  hein  ?  le  dois  dire  que  mon statut de quasi-fantôme me va bien. 

—Tu veux dire que tu es heureux alors ? Tu vas bien ? 

—Le  bonheur  est  relatif,  Kira.  (Il  parcourut  le  plateau  du regard.)  La  saison  des  fouilles  commence  dans  quelques  mois. 

J'espère  que  je  pourrai  assister  à  quelques  excavations.  Ça  doit être  une  sacrée  aventure.  (Bernie  posa  solennellement  son  doux regard sombre sur elle.) Tu as vécu quelques aventures toi aussi, si j'ai bien suivi. 

Elle explosa de rire. 

— C'est le moins qu'on puisse dire. 

Il acquiesça, le visage protégé du soleil sous le large bord de son chapeau. 







 

— Je  suis  ravi  de  voir  que  tu  es  venue  à  bout  de  toutes  les épreuves et que tu fais enfin confiance au Nubien. 

Une manière comme une autre de lui rappeler que si elle avait fait  confiance  à  Khefar  plus  tôt,  elle  n'aurait  peut-être  pas  tué d'innocents. 

—Je suis désolée. 

—Tu aurais pu me demander. Je suis là pour t'aider. 

—Je  sais.  (Elle  hésita.)  Je...  je  n'étais  pas  sûre  de  ce  que  j'allais voir en touchant tes affaires. 

—Tu n'auras plus à revivre ma mort. Je te l'ai déjà dit, je suis un vestige de Bernie et de tes souvenirs de lui, animé par ta magie. 

Puisque je ne suis ni ici, ni là-bas, je peux voir des choses que tu ne peux pas voir et je t'en informerai si possible. 

—Ce  qui  veut  dire  que  tu  ne  m'informeras  pas  de  certaines choses. 

—Je  veux  plutôt  dire  que  ça  ne  sera  pas  toujours  possible.  (Il ajusta  son  chapeau.)  Il  y  a  des  règles  que  je  dois  respecter.  Il  va sans dire que je suis tout aussi déterminé à t'offrir une vie longue et heureuse que je l'étais de mon vivant. 

Kira baissa la tête. Il lui était agréable de savoir que quelqu'un s'inquiétait de son bien-être par altruisme plutôt que par égoïsme, mais elle aurait aimé qu'il s'agisse d'une personne en chair et en os plutôt que du fruit fantomatique de son imagination magique. 

— Tu  savais  que  tu  allais  mourir  ?  ne  put-elle  s'empêcher  de demander.  C'est  pour  ça  que  tu  as  pris  toutes  ces  mesures sophistiquées pour t'assurer que je puisse communiquer avec toi ? 

Tu savais que tu allais mourir et tu ne m'as rien dit? 

Bernie  leva  la  main  du  volant,  mais  même  dans  la  mort,  il  se retint de la toucher. 

— J'ai été négociant en antiquités pendant plus de soixante ans. 

La mort est mon fidèle compagnon depuis un bon moment. Mais non, je ne savais pas que j'allais mourir lorsque je t'ai apporté la dague.  Même  si  je  l'avais  su,  je  ne  t'aurais  rien  dit.  J'aurais simplement  profité  du  temps  qu'il  me  restait  avec  ceux  qui comptent le plus pour moi. Tu aurais fait la même chose, n'est-ce pas ? 

Il avait raison. Elle n'aurait sûrement pas fait porter à Wynne et Zoo  le  fardeau  de  sa  mort  imminente.  Même  maintenant,  elle voulait tenir ses amis à distance de sa vie de Traqueur d'Ombre et de l'empreinte de l'Ombre qu'elle portait en elle. Ils l'avaient aidée 







 

au  cours  des  dernières  années  et  avaient  presque  perdu  la  vie  à cause d'elle. Il était  temps qu'ils suivent leur chemin. Même leur ancienne vie de militaires était moins dangereuse que de l'aider à lutter contre l'Ombre. 

—Non, je ne l'aurais dit à personne. Mais ça ne change rien au fait  que  je  voudrais  que  tu  sois  là.  J'ai  besoin  de  toi  ici,  Bernie, surtout maintenant. 

—Je  sais,  Kira.  (Il  passa  doucement  la  main  au-dessus  des siennes.) Utilise ma montre pour me contacter à chaque fois que tu en as besoin. Ainsi, tu seras sûre que je pourrai me manifester. 

Je te conseille de la garder à portée de main ces jours prochains. 

Kira  soupira,  sentant  le  poids  de  la  responsabilité  peser lourdement sur ses épaules. 

— Renvoyer  le  Déchu  dans  l'Ombre  n'était  pas  une  fin  en  soi, n'est-ce pas ? 

Bernie secoua la tête. 

— Tu  connais  déjà  la  réponse.  Tu  dois  encore  faire  certaines choses  pour  Baume  et  d'autres  pour  Ma'at.  Sans  compter  celles que  tu  dois  faire  pour  moi.  C'est  une  lourde  charge  pour  tes jeunes  épaules,  mais  je  suis  sûr  que  tu  sauras  parfaitement  t'en acquitter. 

 Ravie de voir que quelqu'un me croit à la hauteur. 

— Je  décolle  pour  Londres  ce  soir  dans  l'avion  de  Baume.  J'ai appelé ton notaire pour l'informer de mon arrivée. Est-ce qu'il y a d'autres personnes à contacter? 

Il se tapota le menton de l'index. 

— Il  faudrait  l'annoncer  à  quelques-uns  de  mes  collègues  du Pétrie  Muséum.  M.  Braithwhyte,  mon notaire,  aura  déjà  informé les employés de ma boutique d'antiquités. J'apprécierais vraiment que tu organises un thé en ma mémoire là-bas et que tu rencontres les personnes qui y travaillent. 

Le  fallait-il  absolument?  Pas  vraiment.  Mais  pour  Bernie,  elle allait le faire. 

— Je vais m'en charger. Que dois-je faire de tes cendres ? 

— Mes cendres ne m'appartiennent plus, mais j'aimerais que tu les  emportes  avec  toi  sur  le  plateau.  Nous  disions  toujours  qu'il faudrait  participer  à  une  excavation  un  de  ces  jours.  Je  regrette sincèrement de ne plus être en mesure de le faire avec toi. 

Elle s'essuya les yeux. 







 

— Peut-être que j'irai dans la Vallée des Rois et, pendant que je disperserai  tes  cendres,  nous  pourrons  faire  comme  si  nous découvrions une nouvelle tombe. 

Il se fendit d'un large sourire. 

— Excellente idée. 

Elle  hésita,  ne  voulant  pas  laisser  son  amertume  gâcher  leurs retrouvailles. 

— Et qu'en est-il de tes collègues de Gilead à Londres ? Tu veux que j'en invite certains à la commémoration ? 

Son expression se figea. 

— Je ne suis pas allé au bureau très souvent, Kira. En ce qui me concerne, je ne considère personne là-bas comme un ami. Baume aura tôt fait de le découvrir. 

— Tu veux dire que Baume est en danger ? 

— Je ne pense pas. Du moins, pas pour le moment. Il est tout à fait possible que la dague du Nubien leur ait été destinée et qu'elle soit tombée par accident entre mes mains. Je crains toutefois que le fait de ramener mes cendres à Londres marque uniquement le début de tes aventures là-bas. 

L'adrénaline fusa dans les veines de Kira. Une Traque. Pas celle de Déchus, pas même celle d'hybrides, mais une enquête où elle allait devoir se  plonger  et pour laquelle il lui faudrait laisser ses propres problèmes de côté. 

—Ne  t'inquiète  pas,  Bernie.  Je  vais  veiller  à  ce  que  tes dispositions soient respectées et me renseigner sur le Traqueur de Londres. S'il y a quoi que ce soit à découvrir, je le découvrirai. 

—J'en suis sûr. (Il sourit.) Maintenant, sors de ma Range. Nous avons tous les deux du pain sur la planche. 

La vision s'évanouit lentement et laissa place à la réalité de son bureau.  Ses  mains  tremblèrent  lorsqu'elle  referma  la  montre  à gousset  et  renfila  ses  gants.  Elle  allait  la  garder  à  proximité,  et retenir  Bernie  auprès  d'elle  par  la  même  occasion.  Elle  sentait qu'elle  allait  devoir  compter  fortement  sur  lui  dans  les  jours  à venir. 



*      *      * 









 

KHEFAR  PRIT  LE  chemin  du  retour,  l'esprit  ailleurs.  Même  s'il  ne s'était pas attendu à ce que tout se passe bien depuis que Kira et lui avaient été appelés par Isis et Ma'at, il aurait souhaité que Kira dispose d'au moins un jour de répit. Un jour où elle  aurait  pu  simplement  être  elle-même.  Un  jour  au  cours duquel ils auraient eu l'occasion d'aller au-delà de leurs baisers et de leur entraînement au combat pour se lancer dans une activité plus stimulante et plus dangereuse. 

Il secoua la tête. Ce n'était probablement pas une bonne idée de penser à Kira de cette manière. Il l'avait sauvée parce qu'il en allait de son honneur, parce que c'était la seule manière de retrouver sa famille. La Lumière avait besoin de plus de soldats, pas de moins, et  si  Kira  avait  quitté  ce  monde  trop  tôt,  c'eût  été  une  véritable tragédie. 

Plus ou moins absorbé par ses pensées, Khefar se gara, sortit ses achats du coffre, puis se dirigea vers la maison de Kira. Le fouillis de livres, de papiers et d'objets semblait un peu plus ordonné. Un sac marin attendait près de la porte. Il laissa tomber son cabas à côté, afin de ranger ses achats dans un deuxième sac posé derrière le canapé. Le point positif à propos de ce voyage à Londres, c'est qu'il  allait  pouvoir  retrouver  un  vrai  lit,  même  si  le  canapé  était loin d'être le pire endroit où il avait pu passer la nuit. 

— 

le vois que tu fais déjà tes bagages. 

— Ouais. (Elle s'approcha de la table où elle avait l'habitude de travailler.) Le plan de vol de Baume a été validé et nous décollons ce soir. 

Son  irritation  n'avait  pas  diminué  pendant  son  absence, remarqua-t-il.  Il  ne  lui  en  voulait  pas.  Il  regarda  fixement  cette femme qu'il connaissait depuis moins d'un mois. Cette femme qui l'avait rendu furieux, l'avait excité, l'avait terrifié et l'avait même rabaissé par moments. Ce qu'elle avait subi aurait brisé la plupart des  gens,  mais  elle  avait  persévéré,  poussée  par  le  besoin  de  se défendre  et  d'une  certaine  manière,  de  se  racheter.  En  ceci,  ils étaient comme deux âmes sœurs. 

—Tu critiques la manière dont je prépare mes bagages ? 

—Pardon ? (Il remarqua qu'elle s'était arrêtée devant sa table de travail. Une valise ouverte était posée dessus.) Non, pourquoi tu dis ça ? 

—Tu fronces les sourcils. (De ses mains gantées, elle fourra dans la  valise  ce qui  ressemblait  à  du linge de  maison.) En admettant 







 

que ça soit naturel chez toi, je te promets que je n'en emmène pas trop. l'emporte toujours mes propres draps et serviettes quand je voyage. 

Pourquoi devrait-il désapprouver la manière dont elle préparait ses  bagages?  Il  avait  clairement  besoin  de  se  montrer  plus diplomate. Il fourra ses achats dans le deuxième sac marin. 

—Ça se tient. Vu tes capacités, j'imagine que descendre dans un hôtel fréquenté par des centaines de touristes différents risque de provoquer des ravages sur ton hypersens. 

—Je  préfère  dire  au  personnel  de  l'hôtel  que  je  souffre  d'un handicap  et  de  graves  allergies.  Cette  information  et  le  panneau 

«Ne  pas  déranger»  sur  ma  porte  suffisent  souvent  à  les  tenir  à distance pendant mon séjour. 

—Comment ça se  passe lorsque tu es en Traque et que tu dois trouver un logement en urgence ? 

Elle ferma la valise. 

— La plupart du temps, Gilead dispose d'une maison de transit, ou alors je m'arrange pour descendre dans un hôtel dirigé par les disciples  de  la  Lumière.  Lorsque  je  suis  en  pleine  Traque,  je  ne dors  généralement  pas  tant  que  je  n'ai  pas  atteint  mon  but.  Je garde les mêmes vêtements et je continue jusqu'à ce que la Traque soit  terminée.  Ensuite,  je  rentre  à  la  maison  et  je  m'effondre pendant quelques jours. 

Il ne s'était pas rendu compte à quel point elle devait s'adapter pour vivre malgré son don. 

— C'est un miracle que tu parviennes à quitter ta maison. 

— J'ai  appris  à  bloquer  la  plupart  des  impressions  qui  peuvent me  frapper.  En  général,  les  informations  d'ordre  public  me parviennent  sous  la  forme  d'un  désagréable  bruit  de  fond semblable à celui que feraient des milliers de chaînes de télévision diffusant mille émissions différentes. Seuls les événements privés ou violents parviennent à franchir mes barrières. 

—Comme ma dague. Elle hocha la tête. 

—Comme ta dague. Et la mort de Bernie. Il y réfléchit. 

— Tu ne captes pas mes impressions, mais la dague t'a parlé. Tu penses  que  tu  capterais  mes  impressions  à  partir  d'un  de  mes objets personnels ? 

Elle s'arrêta dans son élan, son langage corporel  témoignant de sa prudence. 







 

— Je ne sais pas. Tu es en train de me dire que tu veux que je lise un de tes objets ? 

Khefar glissa sa main gauche dans la poche de sa veste. Tout ce qu'il lui restait de son ancienne vie, c'était un morceau d'un collier que  sa  femme  portait,  autour  duquel  il  avait  enroulé  quelques bandelettes de tissu prélevées sur les vêtements de ses enfants. Il conservait le tout dans une petite bourse en cuir retenue par une lanière en daim. Un souvenir pitoyable et fragile de ce qu'il avait perdu, de ce qu'il œuvrait depuis si longtemps à retrouver. 

Sa femme, ses deux fils, sa fille. Il croyait dur comme fer qu'ils allaient  bien  et  qu'ils  l'attendaient  dans  l'au-delà,  profitant  du temps qu'ils passaient dans le Champ de roseaux. Il pensait qu'ils ne lui en voulaient pas d'être là, d'avoir protégé le premier-né du pharaon au lieu de la propre famille, mais il n'en était pas sûr. 

— Tu  connais  leurs  noms,  dit  doucement  Kira,  le  regard  rendu grave par la compréhension. (Elle retira l'un de ses gants.) Tu sais déjà que de prononcer leurs noms ravive leur souvenir de temps à autre. Mais je comprends que tu en veuilles plus, que tu veuilles établir un autre contact avec ton passé. Si tu le souhaites, je peux essayer d'interroger ce que tu caches dans ta poche. 

Elle  leva  la  main.  Khefar  referma  les  doigts  sur  son  ancien souvenir.  Le  besoin  de  savoir  l'envahit,  le  besoin  de  revoir  le visage des siens, de retrouver des bribes de leurs vies. De savoir qu'ils n'avaient pas souffert avant de mourir. 

Il s'éclaircit la gorge, se forçant à prendre un ton déterminé. 

— Non, mais je te remercie de ton offre. Personne ne peut dire ce que  tu  peux  découvrir  et  quelle  incidence  cette  découverte  peut avoir sur toi. Tu as dit que la dague t'avait propulsée à travers la pièce. Si cela est arrivé avec ma lame, je n'ose imaginer ce que ceci pourrait te faire. 

L'ombre d'un sourire se dessina sur les lèvres de Kira. 

—Tu penses que ça pourrait être pire que tout ce qui m'est arrivé jusqu'ici ? 

—C'est précisément pour cela que je ne veux pas essayer. Tu es restée  inconsciente  trois  jours  après  ton  périple  aux  enfers.  Ton métabolisme est peut-être encore bouleversé et ton extra sens mal en point. 

—Mon extra sens va bien. (Elle renfila son gant.) Il n'y a aucune raison  de  craindre  ce  que  je  pourrais  découvrir,  l'en  ai  déjà  vu tellement... grâce à la dague. 







 

—Je n'ai pas peur de ce que tu pourrais voir. 

Pas vraiment. Il n'avait pas peur de ce que Kira pourrait penser de lui à partir de sa vision, mais de ce qu'elle lui dirait. 

— Peu importe. 

Elle descendit la valise de la table et la traîna jusqu'à la porte. 

Il  la  suivit.  Rester  évasif  ne  fonctionnait  pas  avec  le  Traqueur d'Ombre; il le savait déjà. L'heure de la vérité venait de sonner. 

Il  lui  toucha  l'épaule,  conscient  du  fait  que  le  contact  attirerait son  attention.  Elle  tressaillit,  puis  se  redressa  pour  le  regarder. 

L'émotion transparaissait dans ses yeux : la colère, la douleur, et un  chagrin  ravageur.  Il  comprit  alors  que  même  s'il  souhaitait plus  que  tout  établir  un  contact  avec  sa  famille,  il  ne redemanderait  plus  jamais  à  Kira  de  lire  en  lui.  Ce  qu'il  y gagnerait impliquerait qu'elle y perde quelque chose au passage, et il ne pouvait se résoudre à cette idée. 

Elle releva le menton, déterminée et défiante. 

—Dis-moi ce que tu as à me dire. J'ai encore beaucoup à faire. 

—Kira. Je m'inquiète pour toi, pour l'empreinte de l'Ombre dans ton  âme,  pour  les  tragédies  qui  t'ont  ébranlée.  N'importe  qui d'autre  croulerait  sous  le  fardeau  que  tu  portes.  Je  ne  veux  pas l'alourdir si je peux l'éviter. Je le porte depuis quatre mille ans. Je ne  sais  pas  si  des  souvenirs  agréables  y  sont  encore  liés  ou  pas. 

C'est pour cela que je ne veux pas que tu prennes un risque pour mon compte. 

Elle le  dévisagea  comme  si  elle  cherchait  à  lire  la  vérité  en  lui. 

Finalement, son regard enflammé se radoucit. 

—Je dois finir de me préparer. Il la laissa s'échapper. 

—Je  peux  faire  quelque  chose  pour  t'aider  ?  Elle  désigna  le garage. 



—J'ai  rangé  mon  atelier  moto  pour  que  tu  puisses  garer  ta voiture à l'intérieur. J'ai déjà réservé le taxi qui nous emmènera à l'aéroport. Il devrait arriver d'ici une heure environ. 

—Merci d'avoir fait de la place pour la voiture. (Il s'interrompit.) Et  je  tiens  à  m'excuser  pour  tout  à  l'heure.  Nos  vies  ont  été totalement  chamboulées.  Je  sais  que  tu  penses  que  je  te  cache délibérément  des  choses,  mais  c'est  faux.  Depuis  que  j'ai connaissance  de  l'existence  de  la  Commission  Gilead,  elle  a toujours été dirigée par une femme du nom de Baume. Pour avoir grandi  dans  la  forteresse  de  la  Commission,  tu  en  sais 







 

probablement bien plus sur l'organisation que je ne le découvrirai jamais. 

Elle  n'eut  pas  l'air  convaincu,  mais  décida,  à  son  grand soulagement, de ne pas renchérir. 

—L'Araignée ne nous accompagne pas ? 

—Nansee utilise d'autres moyens de transport, expliqua Khefar. 

Il a dit qu'il nous retrouverait à Londres. 

Elle grogna. 

— Alors  comme  ça,  il  ne  veut  pas  se  retrouver  coincé  dans  un avion avec Baume. Dommage qu'il ne puisse pas nous suivre. 

Khefar frissonna. 

—Je ne suis pas sûr que nous puissions survivre aux glissades le long de ses toiles. 

—En  effet.  Ouvrir  une  faille  quelque  part  pour  atterrir  ailleurs nous rendrait probablement fous. (Elle sourit.) Baume a le même effet sur les gens. 

—Autant choisir entre la peste et le choléra. 

—Ouais. (Son sourire s'évanouit.) C'est généralement comme ça que  ça  se  passe.  Et  c'est  nous,  pauvres  petites  fourmis,  qui subissons les assauts fatals de la maladie. 

— Je dirais que nous ne sommes ni des fourmis, ni des malades. 

(Il leva le poing dans sa direction.) On parie ? 

Elle vint frapper le poing de Khefar du sien. 

—Pari  tenu. Ça ne te dérange pas si on s'arrête au   DMZ  sur le chemin de l'aéroport? 

—Non.  Laisse-moi  le  temps  de  prendre  une  douche  et  de  me changer et je serai prêt à partir. Je suis curieux de voir comment le club s'en est sorti. 










IV 

ALORS QUE LE taxi ralentissait, Kira remarqua que le club semblait intact  de  l'extérieur.  Le  complexe,  tout  d'acier  et  de  béton, semblait  rendre  un  hommage  douteux  au  déclin  urbain.  Il  était 







 

trop  tôt  pour  voir  la  foule  faire  la  queue  sur  le  trottoir  devant l'établissement.  À  la  place,  l'entrée  était  encombrée  par  des ouvriers  dont  les  camions  faisaient  de  la  publicité  pour  diverses entreprises de réparation et de construction. Kira eut l'impression d'une véritable ruche. 

Elle demanda au chauffeur d'attendre, puis regarda Khefar alors qu'ils se dirigeaient vers la porte principale. 

—J'avais beau être en train de mourir, je ne pensais pas que nous avions provoqué autant de dommages. 

—J'étais un peu occupé à tenter de te maintenir en vie, mais tu es en partie morte parce que tu es passée par une fenêtre et que tu es tombée de deux étages. 

Kira  roula  des  épaules.  La  dernière  fois  qu'elle  s'était  rendue dans  ce  club  gothico-industriel  trois  jours  auparavant,  elle  avait remis une fausse Dague de Kheferatum à Enig, l'un des  Déchus, ou  plutôt  son  Avatar  humain.  Enig,  qui  avait  tué  son  premier maître six ans plus tôt et avait tenté d'instaurer un nouvel ordre mondial, avait voulu qu'elle se joigne à lui et lui avait injecté une part d'Ombre pour s'assurer de sa coopération. 

Elle refoula ses pensées, et plus important encore, ses émotions. 

Demoz,  le  propriétaire  du   DMZ,  devait  être  occupé  ailleurs.  Au cours  de  la  semaine  passée,  elle  avait  servi  de  buffet  humain  au vampire psychique, et elle était convaincue que Demoz était prêt à remettre ça. 

Un  videur  traînait  dans  l'entrée.  De  sa  carrure  à  ses  traits  en passant par le savant arrangement de ses cheveux roux brillants, tout portait à croire qu'il aurait pu faire carrière en tant que sumo, si ce n'est cette touche « différente » qui émanait de lui. Même si son attitude était décontractée, ses yeux scrutaient chaque ouvrier qui entrait dans le club ou en sortait. 

Il se redressa à leur approche. 

— Traqueur  Solomon.  Monsieur  D.  a  dit  que  vous  pouviez entrer. 

Kira  retroussa  les  lèvres.  Le  ton  du  videur  semblait  vraiment respectueux. Le fait qu'elle avait éliminé l'un des Déchus et était revenue  de  la  mort  pour  en  témoigner  n'y  était  sans  doute  pas étranger. 

Elle se tourna vers Khefar. 

On dirait que nous sommes attendus. 

Elle ne savait pas s'il fallait s'en réjouir ou non. 







 

— Monsieur  D.  nous  a  passé  le  mot  hier,  dit  aimablement  le garde. (Il était un cran au-dessus des videurs habituels du DMZ, car il utilisait sa tête.) Pas la peine de laisser vos armes non plus. 

On va vous conduire au patron. 

Kira fronça les  sourcils.  Khefar  haussa  les  épaules  et  fronça  les sourcils  en  écho.  Apparemment,  il  ne  savait  pas  non  plus comment  considérer  cet  accueil  chaleureux.  Au  moins  étaient-ils autorisés  à  garder  leurs  armes.  Elle  ne  pensait  pas  que  Demoz tenterait de la piéger, mais elle avait utilisé son club pour éliminer un Déchu. Elle se doutait bien que l'autre partie tenterait d'en faire autant, Demoz étant tristement célèbre pour sa neutralité. 

Une impulsion parcourut l'extra sens de Kira pour l'avertir que les mesures de sécurité du DMZ étaient en place d'une manière ou d'une autre. 

— le  ne  sais  pas  ce  que  ça  va  donner,  dit-elle,  mais  n'essayons pas de forcer le passage après le vestiaire. 

Khefar  hocha  la  tête  et  ils  franchirent  l'entrée  principale.  Un nouveau décor les accueillit derrière les doubles portes. Les murs gris  métallisé  étaient  désormais  doublés  de  ce  qui  ressemblait  à des  tôles  maintenues  par  de  gros  rivets.  Deux  canapés  en  cuir blanc étaient disposés sous deux lignes de néons bleu pâle rayant le long d'un mur. De l'autre côté de la pièce, deux canapés en cuir noir  disposés  sous  deux  rangées  de  néons  jaune  clair  créaient  le contraste. D'un côté, la Lumière, De l'autre, l'Ombre. 

—On  dirait  que  les  vampires  ont  refait  la  déco  depuis  notre dernière visite, observa Khefar. Ça parle de soi. 

—Oui,  Demoz  est  un  vrai  opportuniste,  répondit-elle,  se demandant  où  étaient  passés  Morey  l'anguille  et  son  aquarium. 

Dans ses souvenirs, l'immense aquarium du Changelin n'avait pas été  endommagé  pendant  la  lutte  trois  jours  auparavant,  mais  il avait pu se passer tant de choses après sa mort. 

—Il  avait  probablement  prévu  des  travaux  et  attendait  le  bon moment,  ou  un  dédommagement  des  assurances.  Après  tout, pourquoi réparer quand on peut rénover ? 

— Vous  connaissez  bien  Demoz,  dit  une  voix  chantante  qui partit en éclat de rire. 

Kira  se  retourna  et  vit  une  jeune  femme  en  pantalon  de  laine blanc  et  sweat-shirt  bleu  pâle  s'approcher  d'eux.  Il  fallut  un moment  à  Kira  pour  reconnaître  l'être  de  Lumière  qui  était l'assistante personnelle de Demoz. 







 

Celle-ci  s'immobilisa  face  à  eux,  l'œil  charbonneux,  avec  un magnifique sourire lumineux qui contrastait avec sa peau cuivrée et ses boucles de geai. 

—le  suis  ravie  de  vous  trouver  en  vie  et  en  bonne  forme,  Kira Solomon. 

—Merci... Vous savez, je ne connais même pas votre nom. 

—Vous pouvez m'appeler Yessara. 

— Yessara.  Je  pense  que  vous  avez  déjà  rencontré  Khefar.  La femme tendit la main au Nubien, qui la serra chaleureusement. 

—Je suis ravie de voir que vous avez également récupéré. Et que vous arborez de nouvelles marques. Vous portez le nœud d'Isis et Kira la plume de Ma'at. 

—Oui. (Khefar courba la tête.) Nous avons été appelés  par nos déesses protectrices pendant notre absence. 

—Votre absence. C'est une manière de le formuler. (Yessara leur adressa un autre sourire tranquille.) Félicitations à tous les deux. 

Comme il est agréable de vous voir si heureux. 

Joie,  nervosité,  peur  panique,  Kira  ressentait  tout  cela  à  la  fois, mais le garda pour elle. Elle ne savait tout simplement pas jusqu'à quel  niveau  de  la  chaîne  de  Lumière  Yessara  avait  progressé  et elle ne pouvait pas se permettre de se passer d'alliés potentiels. 

— Je voulais juste vous remercier pour tout ce que vous avez fait pour moi, et tout particulièrement pour avoir retrouvé ma Lame de lumière et me l'avoir rendue. 

Yessara leva la main avec grâce. 

— Vous m'avez déjà remerciée, Traqueur Solomon. Vous ne me devez  rien.  Maintenant,  si  vous  souhaitez  voir  Demoz,  je  serai ravie de vous accompagner. Suivez-moi. 

L'être  de  Lumière  emprunta  le  couloir  par  lequel  elle  était arrivée au  lieu  de les  faire  passer  par  les  doubles  portes  menant aux  bars  et  au  club,  qui  se  répartissait  sur  trois  niveaux  entre  la Lumière et l'Ombre. Ils s'arrêtèrent devant un ascenseur. Yessara passa  la  main  devant  un  panneau  et  les  portes  s'ouvrirent  en réponse. 

Kira suivit la jeune femme à l'intérieur et Khefar lui emboîta le pas en silence. Les portes se refermèrent et l'ascenseur amorça sa descente. 

Kira  appliqua  un  voile  d'extra  sens  protecteur  par  habitude. 

Même si elle avait toutes les raisons de faire confiance à Yessara, 







 

s'enfoncer dans l'enceinte de Demoz revenait à pénétrer en terrain inconnu.  Elle  devait  se  préparer  à  tout,  étant  donné  que  tout pouvait avoir été préparé pour elle... 

Histoire de se changer les idées, elle se tourna vers Yessara. 

— Puis-je vous poser une question ? 

L'autre femme se retourna, les mains vaguement croisées. 

—Vous le pouvez. 

—Pourquoi êtes-vous ici, à travailler pour Demoz ? 

—Où devrais-je être sinon ? 

—Eh  bien,  je  ne  sais  pas.  Dans  un  lieu  plus  enrichissant, pourquoi pas un spa ou quelque chose dans le genre ? 

Yessara rit. 

— On  me  dit  que  j'ai  un  effet  apaisant  sur  les  gens.  C'est  une raison  suffisante  pour  être  où  je  suis  et  faire  ce  que  je  fais.  En outre, c'est un travail bien payé qui offre certains avantages. 

La  réponse  était  correcte,  mais  peu  satisfaisante.  Pourquoi  un être  tel  que  Yessara,  parvenu  à  un  niveau  de  Lumière manifestement élevé, devrait-il se satisfaire d'être le coursier d'un vampire  psychique  ?  Peut-être  que  ça  n'avait  rien  à  voir  avec  la satisfaction, mais plutôt avec le devoir, la nécessité de se trouver au  bon  endroit.  Si  Yessara  ne  faisait  pas  partie  du  personnel  de Demoz  et  n'était  pas  proche  du  vampire  neutre,  la  Lame  de Lumière de Kira aurait été perdue pour de bon. 

— On dirait que nous sommes arrivés, dit l'assistante. 

Un  doux  tintement  lui  répondit,  puis  les  portes  s'ouvrirent. 

Yessara  sortit  dans  un  couloir  étonnamment  lumineux  mais malgré  tout  fonctionnel,  encombré  de  personnes  et  d'objets  en mouvement.  Il  s'agissait  manifestement  du  point  de rassemblement  du  club,  car  Demoz  pourvoyait  aux  besoins  de plusieurs centaines d'humains, d'hybrides et autres créatures qui fréquentaient son club chaque soir. 

Yessara les guida le long d'un couloir jusqu'à une pièce dont la porte  arborait  une  plaque  noir  et  argent  indiquant  «  Bureau  ». 

Après  un  bref  coup  sur  la  porte,  elle  l'ouvrit  et  leur  fit  signe d'entrer.  Demoz  attendait  à  l'intérieur.  Il  avait  l'air  tellement différent  de  d'habitude  qu'il  fallut  un  moment  à  Kira  pour analyser ce qu'elle voyait. 

D'une  part,  le  vampire,  dont  la  peau  avait  précisément  la couleur  du  goudron,  avait  retiré  sa  veste,  et  sa  chemise  blanche défiait les lois de la physique pour tenter de contenir son ventre 







 

rebondi.  D'autre  part,  il  semblait  réellement  travailler,  plongé dans une pile de papiers qui s'entassaient à côté d'un ordinateur portable,  serrant  son  téléphone  dans  son  imposante  main.  Une rangée  d'écrans  occupait  tout  un  mur  du  bureau  et  affichait  les différentes zones du complexe du  DMZ. 

— Ouah, Demoz, dit Kira, tu travailles pour de vrai ? 

Le  vampire  leva  les  yeux,  un  sourire  immense  barrant  son visage crépusculaire. 

— Kira, tu t'en es vraiment tirée ! s'exclama-t-il en extirpant son imposante  masse  de  son  immense  fauteuil  rouge  sombre.  Cette merveilleuse  femme  du  nom  de  Sanchez  me  l'avait  dit,  mais  je voulais le constater de mes propres yeux. 

 Sanchez ? Merveilleuse ? 

—Tu fais ami-ami avec la chef de section de Gilead maintenant ? 

—Tu  sais  qu'il  est  important  d'entretenir  de  bonnes  relations avec  les  décideurs  de  la  ville.  En  outre,  Estrella  Sanchez  est  une femme très intrigante. 

Demoz s'intéressait à Sanchez? 

— Sanchez t'intrigue ? Je crois que je vais vomir... 

— Elle  est  fascinante,  et  elle  peut  m'être  utile,  dit  Demoz,  se délectant  manifestement  de  l'embarras  de  Kira.  Mais  je  suis  au regret de te dire que je ne suis pas intéressé par la Chef Sanchez de la manière dont tu semblés le croire. 

 Quel soulagement. 

— T'intéresses-tu  à  quiconque  de  la  manière  dont  je  semble  le croire ? 

Grands  dieux,  la  mort  lui  avait  apparemment  ôté  ses  filtres sociaux.  Elle  ne  pouvait  pas  réprimer  sa  curiosité  et  son  besoin d'informations, mais elle trouvait généralement des moyens plus subtils  pour  obtenir  les  réponses  qu'elle  voulait.  Par  exemple  en plaquant son interlocuteur au sol. 

Ou  en  s'appuyant  sur  son  sens  de  l'observation.  Demoz  posa furtivement les yeux sur Yessara, qui était occupée à redresser la pile  de  papiers  sous  le  coude  de  son  employeur.  Le  vampire psychique détourna les yeux et fixa son clavier, mais Kira savait ce qu'elle venait de voir. 

Un vampire psychique et une... peu importe ce qu'était Yessara, qui devait être quelque chose comme un « ange de la paix», une créature  capable  de  filtrer  les  pensées  et  les  émotions désagréables,  généralement  pendant  le  sommeil  de  la  personne 







 

concernée. Il ne s'agissait pas réellement d'anges, mais les peintres de  la  Renaissance  les  avaient  suffisamment  représentés  sous  la forme de chérubins joufflus pour que le surnom restât. Quelqu'un qui  filtrait  l'énergie  négative  devait  être  attiré  par  un  être  qui  se nourrissait  de  cette  énergie,  et  inversement.  Si  cette  relation symbiotique avait évolué vers autre chose, elle ne pouvait pas les en blâmer. 

Demoz s'éclaircit la gorge. 

— Vas-tu  enfin  me  présenter  ton  énigmatique  compagnon  ou dois-je m'en charger moi-même ? 

C'était une transition comme une autre. 

— Demoz, je te présente Khefar. Khefar, Demoz. 

Les  deux  hommes  se  serrèrent  la  main,  se  jaugeant  comme  le font les mâles de toutes espèces. 

—Vous  avez  un  modèle  mental  très  inhabituel,  Khefar.  On connaît  le  penchant  de  Kira  pour  l'inhabituel.  La  normalité l'ennuie à mourir. 

—Dans ce cas, tant mieux si je ne suis pas normal, dit le Nubien. 

le n'aimerais pas qu'elle s'ennuie avec moi dès le début de notre association. 

—Vraiment ? dit Demoz, d'un air dubitatif en se rasseyant dans son  fauteuil,  Yessara  debout  à  ses  côtés.  (Il  posa  son  regard inquisiteur, assimilable à un contact physique, sur Kira.) Dis-moi, qu'est-ce  qui  me  vaut  l'honneur  de  ta  visite  aujourd'hui, Traqueur? 

—le  voulais  constater  par  moi-même  l'avancée  des  travaux, répondit-elle  en  se  baissant  pour  garder  l'équilibre  sur  sa  chaise en micro-daim bleu marine. (Khefar prit place juste derrière elle, sur  sa  gauche,  où  il  disposait  de  suffisamment  d'espace  pour sortir une arme si le besoin s'en faisait sentir. Avec Yessara à côté de  Demoz  et  Khefar  dans  son  dos,  ce  qui  aurait  dû  être  une conversation informelle venait de virer à l'entretien avec un chef mafieux,  du  moins  aux  yeux  de  Kira.)  Je  tenais  également  à  me faire  une  idée  de  l'ambiance  générale,  ici  et  dans  le  reste  de  la ville, depuis que nous avons renvoyé Enig dans l'Ombre. 

Demoz  rapprocha  ses  mains  et  les  pointa  vers  le  ciel.  Un  gros cristal de roche serti dans une épaisse bague en argent ornait son majeur, couvrant en bonne partie sa main gauche. Sachant qu'elle avait détruit son imposant quartz clair quelques jours auparavant, 







 

le  vampire  devait  probablement  utiliser  le  bijou  comme  un amplificateur énergétique de secours. 

Elle  sentit  le  souffle  de  sa  puissance  lorsqu'il  tendit  le  bras, envoyant de fins tentacules à travers le club. De cette manière, il pouvait se sustenter auprès de plusieurs personnes plutôt que de devoir  vider  une  victime  à  la  fois  comme  le  font  les  jeunes vampires.  En  tuant  votre  proie  à  chaque  repas,  vous  risquiez  de vous  retrouver  à  cours  de  nourriture.  Heureusement  pour  les vampires  qui  se  nourrissaient  de  sang  humain,  la  population humaine se développait bien plus rapidement que la leur. 

Demoz  ouvrit  les  yeux  dans  un  soupir  de  satisfaction,  ses  iris noirs  brillant  telles  des  étoiles  sombres.  Kira  pouvait  s'estimer heureuse qu'il ne se soit pas léché les babines. 

— J'ai ressenti un curieux mélange de respect et de crainte, dit-il finalement. La peur est également perceptible, bien évidemment. 

Ton intervention ici, et la manière dont tu as procédé, ont fait le tour des communautés de semi hommes et d'hybrides de la ville, le  suis  sûr  qu'Internet  se  charge  également  de  relayer l'information. Magnifique. 

Elle qui avait tout fait pour revenir en toute discrétion. 

— le  vois  que  tu  as  subi  d'autres  transformations  depuis  notre dernière effroyable rencontre, dit Demoz en passant la main sur sa propre gorge épaisse. 

Yessara se pencha en avant. 

— Kira  et  son  général  ont  été  élevés  par  leurs  déesses respectives,  confia-t-elle  à  Demoz.  Une  nouvelle  des  plus réjouissantes. 

Kira  ne  put  s'empêcher  d'imaginer  les  rouages  dans  la  tête  de Demoz,  se  demandant  à  qui  il  allait  bien  pouvoir  vendre  cette information.  Elle  ne  s'en  souciait  pas  pour  l'instant.  À  moins  de porter des écharpes ou des cols roulés pour le reste de sa vie, les autres allaient voir la marque qu'elle portait sur le cou, mais pour le moment, elle devait être particulièrement attentive à ce qu'elle allait confier à Demoz. 

C'est  un  véritable  honneur,  dit-elle,  se  demandant  pourquoi Yessara avait traité Khefar de général. 

Elle avait bien évidemment raison.  Khefar avait obtenu  ce titre une  première fois de son pharaon et, comme elle le suspectait, à de  nombreuses  autres  reprises  depuis.  Mais  comment  Yessara pouvait-elle le savoir ? À cette idée, elle se demanda à nouveau à 







 

quel rang hiérarchique de la Lumière Yessara pouvait bien s'être hissée, quel âge elle avait et quelle était la véritable raison de sa présence au DMZ. 

—Être la Main de  Ma'at n'est pas une chose que je prends à la légère. 

—le ne pense pas que le moindre habitant d'Atlanta le prendrait non plus à la légère, ajouta Demoz. Ce que j'ignore, c'est si cela te facilite  la  tâche  ou  te  la  complique.  Plusieurs  leaders  des semi-hommes et des créatures de l'Ombre se sont rangés au côté d'Enig. Ils le devaient, pour se préserver. Défier l'un des Déchus peut avoir de fâcheuses conséquences, dont un aller simple pour l'Ombre. Lorsque tu as renvoyé Enig, Gilead a renversé plusieurs leaders et une vacance du pouvoir s'est instaurée dans ton sillage chez les semi-hommes. 

—Impressionnant.  J'aurais  dû  savoir  que  ça  allait  se  passer comme ça. Est-ce qu'il reste un autochtone suffisamment puissant et habile pour unifier les semi-hommes ? 

—Certains  pensent  le  pouvoir.  Je  ne  crois  pas  que  quiconque tentera quoi que ce soit avant un moment, en particulier si le bruit court que tu es encore dans les parages. Pas tant que le souvenir de ta petite personne éliminant un Déchu  et un  démon fouineur sera vivace. 

Elle  hocha  la  tête,  tentant  de  décider  ce  qu'elle  devait  dire  à l'indic. Elle opta pour la vérité. 

—Je  vais  quitter  la  ville  pour  quelques  jours,  le  temps  de ramener les cendres de mon maître à Londres. Sanchez déploiera de  nombreuses  équipes  de  Gilead  dans  les  rues  pendant  mon absence. S'il y a quoi que ce soit dont tu penses devoir m'informer, elle pourra entrer en contact avec moi. 

—Bien sûr. Je serai ravi de parler à la Chef de section Sanchez, d'autant  plus  qu'elle  s'est  occupée  de  me  faire  envoyer  une nouvelle  lame  de  cristal  de  quartz  depuis  le  Mexique  pour remplacer le spécimen que j'ai perdu. 

Sanchez  faisant  un  geste  amical  pour  un  hybride?  Les  temps avaient changé après tout. 

— Je  suppose  que  tu  la  purifieras  avant  de  l'installer.  Demoz parvint à prendre un air offusqué. 

— Kira.  Je  suis  reconnaissant,  pas  crédule.  Je  vais  veiller  à  ce qu'aucun sort indiscret ou autre sortilège n'envoûte le cristal avant qu'il accède au club. Gilead prend en charge une bonne partie des 







 

travaux, et je ne vois vraiment pas pourquoi ils ne le feraient pas. 

C'est pour cela que je considère que nous sommes quittes et que personne ne doit rien à quiconque. 

Kira  doutait  que  Sanchez  envisageât  les  choses  sous  cet  angle, mais elle allait laisser à la chef et au vampire le soin de régler tout cela. Ils étaient tous les deux adultes. 

—Bon d'accord. (Elle se leva.) As-tu retiré quelque avantage de tout cela ? 

—Un avantage ? Non. Le   DMZ  garde sa position habituelle de terrain  neutre  permettant  à  deux  factions  opposées  de  se  réunir. 

Même si tu ne semblais pas si opposée que cela cette nuit-là. (Il lui adressa  un  regard  solennel.)  Je  suis  ravi  de  constater  que  mes observations étaient fausses. Après tout, la déesse de la Vérité et de  l'Ordre  n'élèverait  pas  une  personne  touchée  par  le  chaos  de l'Ombre, n'est-ce pas ? 

—Je n'ai rien entendu de tel auparavant, répondit Kira en toute honnêteté. Veille sur ma ville pendant mon absence, Demoz. 

—Bien  sûr.  Et  fais  en  sorte  que  ton  «  général  »  veille  sur  toi pendant ton absence. 

Malgré tous ses efforts pour se retenir, Kira eut le souffle coupé. 

Demoz se fendit d'un sourire avant de s'esclaffer. 

— Quelle vue impayable ! Demoz... 

Elle  ne  posa  pas  la  main  sur  sa  Lame  de  Lumière,  mais  fut  à deux doigts de le faire. 

Le vampire leva les mains en l'air. 

— Ne  t'en  fais  pas,  je  garderai  cette  information  pour  moi.  Qui me croirait, de toute manière ? 

Son rire retentissant les suivit dans le hall. Khefar regarda Kira. 

—Daignerais-tu me dire ce qu'il y avait de si drôle là-bas ? 

—En  fait,  je  ne  le  préfère  pas,  répondit-elle  en  se  frayant  un chemin jusqu'à l'ascenseur. Tu n'es pas le seul à savoir garder des secrets. Même les plus évidents. 





















 


V 

LE  GULFSTREAM  DE  Baume  les  attendait  sur  une  piste  privée  de l'aéroport DeKalb Peachtree. Ce jet dernier cri allait les emmener, eux et leurs affaires, de l'autre côté de l'Atlantique en l'espace de huit  heures, peut-être  moins avec  des  vents  arrière.  Malgré  tout, elle  allait  devoir  rester  coincée  toute  la  nuit  dans  un  cylindre métallique à plusieurs milliers de pieds au-dessus de l'océan sans aucune chance d'échapper à Baume ou Khefar. Si elle avait de la chance,  elle  allait  pouvoir  dormir  la  majeure  partie  du  vol.  Elle avait  l'impression,  toutefois,  d'avoir  épuisé  une  bonne  partie  de son capital chance en revenant du monde des morts. 

Kira  et  Khefar  sortirent  de  leur  taxi  tandis  que  le  chauffeur  se dirigeait  rapidement  vers  le  coffre  pour  décharger  leurs  sacs. 

Deux  membres  de  l'équipage  se  saisirent  de  leurs  bagages  alors que Khefar payait le chauffeur. La directrice de Gilead observait la scène depuis le bas des marches, un homme mince à ses côtés. 

Lorsque  Kira  regarda  dans  leur  direction,  Baume  s'adressa doucement au jeune homme, qui gravit alors les escaliers et entra dans l'avion devant elle. 

— Qui est-ce? s'interrogea Khefar. 

— La question serait plutôt « Qu'est-ce ? », dit Kira alors que leur taxi  repartait.  Baume  est  presque  toujours  accompagnée  d'un assistant. Lorsqu'elle n'est pas à Santa Costa, son assistant lui fait généralement office de garde du corps commando. Je ne te raconte même pas en quoi il se transforme lorsqu'elle est menacée. 

Baume ne sourit pas à leur approche. 

—Tu  ne  m'avais  pas  dit  que  le  Guerrier  immortel  faisait  partie du  voyage,  ma  fille,  dit  Baume,  qui  rayonnait  presque  dans  le soleil  couchant,  enveloppée  dans  son  manteau  de  laine  couleur crème. 

—Ça  a  dû  me  sortir  de  la  tête,  répondit  Kira  en  verrouillant fermement ses boucliers mentaux. (Elle posa la main sur son sac de  voyage  et  sentit  les  contours  de  l'urne  de  Comstock  qu'elle avait  soigneusement  emballée  à  travers  la  toile  usée.)  Si  ça  vous pose  un  problème,  nous  pouvons  trouver  un  autre  moyen  de transport. 

Baume releva le menton. 







 

— L'invitation a déjà été étendue et acceptée. Pas de quoi en faire une histoire. L'équipage va s'occuper de vos affaires. J'espère que vous voyagez léger? 

Elle  tourna  les  talons  et  gravit  les  marches  menant  à  l'appareil. 

Kira  se  tourna  vers  Khefar.  Le  Nubien  arborait  son  habituelle expression insondable. 

— Ne t'inquiète pas. Je ne vais pas te poser de questions car tu n'y répondras pas de toute manière. 

Elle entra dans l'avion et passa devant la cabine de l'équipage et la cuisine pour rejoindre la zone des passagers. 

Décoré  dans  des  tons  naturels  et  équipé  d'imposants  sièges inclinables, d'un canapé à tribord et d'un coin repas pour quatre, l'intérieur du jet privé était luxueux, mais Kira n'en attendait pas moins. La Commission Gilead était placée sous les auspices d'un conglomérat  multinational  privé  du  nom  de  Light  International qui œuvrait pour le compte de la Lumière à travers le monde et dont  Baume  était  le  président  directeur  général.  Des  siècles d'investissements  et  de  dons  avaient  alimenté  les  fonds  de  cette organisation 

philanthropique 

et 

financé 

ses 

activités 

paramilitaires de lutte contre l'Ombre. 

Pour avoir grandi à Santa Costa, une île privée de la mer Egée qui appartenait à Gilead, Kira savait que Baume prenait son  rôle de  PDG  très  au  sérieux.  Peu  importe  l'heure  à  laquelle  Kira arpentait  les  couloirs  de  la  forteresse  de  Gilead,  Baume  était éveillée, occupée à superviser la  sélection des Traqueurs, à gérer la formation de ses acolytes, à étudier les actions de terrain avec les autres membres de la Commission ou à placer ses pions là où ils  étaient  le  plus  utiles.  Tout  ceci  en  plus  des  nombreuses décisions qu'elle devait prendre pour mener à bien les affaires et les  démarches  altruistes  de  la  société.  Cette  activité  incessante constituait une sorte d'ouragan au centre duquel se tenait Baume. 

Parfois, Kira pensait que la femme était connectée à une base de données géante gérée par Gilead. 

Khefar entra derrière elle. 

—Je vous remercie, Baume, de votre hospitalité. 

—Je  vous  en  prie,  Khefar,  fils  de  Jeru,  fils  de  Natek.  (Baume inclina  la  tête,  puis  s'installa  sur  le  canapé.)  Gilead  fait  toujours preuve d'hospitalité envers ceux qui en ont besoin. 

Khefar s'inclina dans une courte révérence. 







 

— Puisse  votre  hospitalité  perdurer  pour  les  siècles  à  venir.  Si vous voulez bien m'excuser, je n'ai pas totalement récupéré depuis notre retour du monde de morts. Je vais profiter des fauteuils ici présents. 

Il  s'enveloppa  dans  son  manteau  gris  foncé,  et  prit  place  dans l'un  des  généreux  fauteuils  en  cuir.  Kira  se  doutait  qu'il  allait s'endormir avant même que le pilote atteigne le bout de la piste. 

— Ma  fille,  appela  Baume  depuis  l'arrière  de  l'avion,  pourquoi ne  viendrais-tu  pas  t'asseoir  à  côté  de  moi  ?  Nous  avons  encore beaucoup de retard à rattraper. 

Kira réprima un soupir et se dirigea vers l'arrière de l'appareil. 

Lorsque Baume passait en mode maman, Kira s'attendait toujours au pire. Cela signifiait qu'elle voulait savoir quelque chose et les leçons de Baume étaient toujours dures à apprendre. 

—À quoi penses-tu? demanda Baume alors que Kira s'installait dans le fauteuil face au canapé. 

—Je  pense  que  plus  j'en  apprends,  moins  j'en  sais,  dit  Kira  en relevant  le  col  de  son  imperméable  usé  et  en  se  tortillant  de manière à ce qu'aucune parcelle de sa peau ne touche le fauteuil. 

Qui  sait  ce  qu'elle  aurait  pu  apprendre  au  contact  du  cuir. 

L'équipage  terminait  les  derniers  préparatifs.  L'assistant  de Baume leva les yeux de son smartphone, sourit brièvement, puis retourna à ses messages. 

— D'un autre côté, le Nubien et toi n'êtes pas vraiment les plus grands bavards auxquels je puisse avoir à faire. 

— 

Je veux bien parler maintenant. 

— Tiens donc. Je dois dire que ça m'inquiète. (Baume jeta un œil par le hublot alors que l'avion commençait à évoluer sur la piste.) Parfois,  je  suis  tellement  concentrée  sur  le  principal  que  j'oublie que d'autres choses importent également. Il s'est passé beaucoup de choses au cours des dernières semaines, Kira. Les informations sont  vitales  pour  nous,  en  particulier  lorsque  les  Déchus  entrent en ligne de compte. 

Kira  hésita,  s'enfonçant  dans  son  fauteuil  alors  que  l'avion s'élevait en douceur dans les airs et prenait de l'altitude avant de se  stabiliser.  L'air  dans  l'habitacle  évoquait  une  brise  marine, comme  si  Baume  était  parvenue  à  capturer  les  doux  vents  de Santa Costa. 

Soudain,  le  mal  du  pays  la  submergea.  Malgré  ses  relations ambiguës avec Gilead, la forteresse insulaire était l'endroit où elle 







 

avait  passé  le  plus  de  temps  et  Baume  était  un  point  de  repère dans  son  existence.  Elle  aurait  aimé  parler  à  Baume,  lui  parler réellement comme si la directrice de Gilead était vraiment sa mère et  pas  la  femme  qui  était  devenue  sa  gardienne  lorsque  ses parents l'avaient abandonnée sur le perron de Gilead. Elle aurait aimé parler à Baume des innocents qu'elle avait tués dans sa lutte contre l'Ombre, du poids atroce de la culpabilité. Des vestiges de l'Ombre qui s'étaient insinués si profondément en elle que même sacrifier sa vie et tuer le Déchu n'avait pas suffi à l'en défaire. Elle aurait voulu lui dire que rien au monde n'avait plus de sens pour elle  désormais  et  qu'elle  donnait  seulement  l'illusion  de  s'être ressaisie. 

Mais il s'agissait de Baume. Elle était la première et la dernière directrice  de  Gilead.  Confronté  aux  mêmes  problèmes  que  Kira, un autre Traqueur n'aurait pas tout confessé à Baume comme s'il s'agissait  d'une  mère  supérieure  supra  naturelle,  à  moins  de vouloir  passer  par  la  case Perfectionnement.  Un  traqueur  infecté par  l'Ombre,  dont  l'âme  s'éloignerait  de  la  Lumière,  serait candidat  à  l'élimination.  Kira  avait  demandé  à  Khefar  d'être  son protecteur au cas où elle sombrerait, puisqu'elle n'était pas sûre de pouvoir  s'empêcher  de  lutter  contre  ses  camarades  de  Gilead. 

Alors non, elle ne pouvait pas avouer à Baume à quel point le fil qui la retenait encore était ténu. Elle allait devoir donner le change tant qu'elle le pourrait. 

— Je  vous  ai  dit  tout  ce  que  je  sais  sur  le  Déchu  lorsque  nous étions  chez  vous,  dit  finalement  Kira.  Je  sais  que  je  dois  encore rédiger  un  rapport  officiel  et  vous  le  remettre,  mais  j'espérais pouvoir attendre encore un peu avant de le faire. 

Baume soupira. 

— Tu es en permission à présent, Kira. Je ne m'attends pas à ce que tu me remettes de rapport sur tes fonctions de Traqueur tant que tu n'auras pas repris du service. 

Ceci rappela à Kira une chose que Khefar avait mentionnée un peu plus tôt. 

— Vous n'allez donc pas me choisir un remplaçant pour Atlanta? 

Baume  retira  ses  chaussures  pour  s'allonger  sur  le  canapé. 

Quelque  chose  dans  sa  pose  évoqua  à  Kira  les  fresques  qu'elle avait admirées à Pompéi. 







 

—Qu'est-ce  qu'il  ne  faut  pas  entendre  !  Je  t'ai  déjà  dit  que  tu seras toujours un Traqueur pour ma part. Personne ne te délogera de ce misérable entrepôt où tu as élu domicile. 

—Mon entrepôt me convient très bien. Si vous n'envisagez pas de  me  remplacer,  pourquoi  Sanchez  fait-elle  donc  passer  des entretiens à d'autres Traqueurs? Vous êtes au courant, n'est-ce pas 

? 

Kira  se  demanda  comment  une  femme  allongée  sur  un  canapé pouvait  la  regarder  de  haut.  Pourtant,  Baume  y  parvenait  sans problème. 

— Il  ne  se  passe  pas  grand-chose  dans  cette  organisation  sans que je ne sois au courant ou que je ne donne mon approbation. 

(Son  regard  se  teinta  d'un  éclat  bleu,  puis  revint  à  la  normale dans un battement de cils.) Par exemple, un jeune Pakistanais est actuellement en vacances à Gilead Sydney. Je pense qu'il fait une orgie de salade de fruits. 

—Je vous crois sur parole. (Kira se tourna dans son fauteuil en manipulant  les  commandes  pour  l'incliner.  Elle  croyait  depuis longtemps  que  Baume  était  une  sorte d'oracle.  À  présent,  elle se demandait  si  la  directrice  de  Gilead  n'était  pas  tout  simplement l'Oracle.  Cela  expliquerait  certainement  pourquoi  Gilead  était basé  sur  Santa  Costa.)  Mais  je  ne  comprends  toujours  pas pourquoi vous les avez convoqués, surtout sans me le dire. 

—Peut-être que je voulais que tu te soucies plus de ton rôle de Traqueur, répondit Baume, créant la surprise. Et peut-être que je voulais que Sanchez t'apprécie davantage. 

—En me comparant à vos autres Traqueurs ? Je crois plutôt que ça finirait de convaincre Sanchez de se débarrasser de moi. 

—Ou la convaincrait que malgré ton mépris total des règles et de l'autorité,  tu  es  réellement  la  meilleure  option  de  Gilead  face  à l'Ombre.  Ta  réussite  lors  de  la  Traque  du  Déchu,  même  si  je désapprouve totalement tes méthodes, en atteste. 

Kira haussa les épaules en réponse au compliment. 

— Je ne suis que le fruit de mon entraînement. Après près de dix années  passées  à  faire  de  moi  ce  que  vous  vouliez,  je  ne  peux qu'être une redoutable machine à éliminer les forces de l'Ombre. 

Si  jamais  Baume  désapprouvait  son  commentaire,  elle  ne  le montra  pas.  Son  expression  était  bien  trop  entendue  au  goût  de Kira.  Elle  ferma  les  yeux,  ne  souhaitant  pas  s'exposer  à  sa compassion, sa compréhension ou pire encore, sa pitié. 







 

— Dis-moi franchement, ma fille: tout va bien se passer pour toi ? 

Kira ouvrit un œil. Baume était allongée sur la couchette face à elle, sereine et éternelle comme à son habitude, même à vingt-cinq mille  pieds  au-dessus  de  l'Atlantique.  Kira  connaissait  Baume depuis ses douze ans, et pourtant, quelque quatorze années plus tard,  son  rapport  avec  la  directrice  de  Gilead  au  doux  teint  de bronze  et  aux  longs  cheveux  bruns  tenait  plus  de  la  colocation entre étudiantes qu'à une relation entre une mère et sa fille. 

— Je ne sais pas, mais il va bien falloir que tout aille bien, n'est-ce pas  ?  répondit-elle,  regrettant  de  ne  pas  avoir  choisi  comme Khefar  l'un  des  sièges  inclinables  situés  à  l'avant  du  Gulfstream près de la cabine d'équipage. 

À peine assis dans son fauteuil, le Nubien s'était assoupi comme si plus rien n'avait la moindre importance. Il avait l'air tellement paisible  qu'elle  voulut  lui  lancer  quelque  chose.  Sa  Lame  de Lumière, par exemple. 

Baume toussa discrètement. 

— Je  pense  que  tu  devrais  songer  à  passer  à  Santa  Costa  à  ton retour de Londres. Tu as survécu à bien des épreuves, tu mérites de te reposer. 

—Me  reposer?  J'ai  l'impression  d'avoir  passé  plus  de  temps inconsciente  qu'éveillée  ces  deux  dernières  semaines.  (Elle  se tortilla  sur  sa  couchette.)  Si  je  revenais  sur  l'île  avec  vous,  on commencerait à se disputer avant même que l'avion ne soit arrêté. 

—Nous  ne  sommes  pas  en  train  de  nous  disputer,  précisa Baume. 



—C'est parce que j'ai l'intention de dormir dès que j'aurai trouvé un  moyen  de  mettre  fin  à  cette  conversation.  Même  sans  nous chamailler,  je  n'aurais  rien  d'autre  à  faire  que  de  terroriser  vos acolytes. Vous voulez vraiment que je me lâche à Santa Costa ? 

—Je  pense  que  tu  pourrais  avoir  un  effet  édifiant  sur  mes étudiants. Tu te doutes bien qu'à Gilead, tout le monde ne fait que parler de ce que tu as fait à Atlanta. 

Kira réprima un frisson. Elle ne voulait pas être connue pour ce qu'elle avait fait à Atlanta, à savoir tuer une douzaine d'innocents, manquer  de  tuer  ses  amis,  perdre  son  maître  et  quasiment abandonner son âme à l'Ombre. 







 

—Encore  une  bonne  raison  de  ne  pas  y  aller.  Traiter  avec  le bureau de Londres sera déjà bien assez pénible. 

—Je vais rester à Londres quelques jours. Je peux faire en sorte que personne ne te dérange pendant que tu honores les dernières volontés de Comstock, mais j'aimerais savoir ce que tu envisages de faire par la suite. 

—Envisager? Je viens juste de revenir d'entre les morts ce matin. 

Je  peux  déjà  m'estimer  heureuse  de  pouvoir  mettre  un  pied devant l'autre pour le moment. 

—Kira, dit Baume sur un ton réprobateur avant de s'éclaircir la gorge.  Tu  dois  savoir  que  tous  les  héritiers  des  employés  de Gilead peuvent prétendre à une compensation en cas de décès. M. 

Comstock t'a désignée comme son héritière, tu vas donc percevoir cette  compensation.  C'est  en  partie  pour  cette  raison  que  je t'accompagne à Londres. 

Kira  n'était  pas  persuadée  que  Baume  voyageait  à  travers  le monde pour offrir ses condoléances en personne lorsqu'un maître ou  un  Traqueur  disparaissait,  d'autant  plus  que  la  plupart  des Traqueurs  étaient  orphelins,  mais  elle  décida  de  garder  cette opinion pour elle. 

—Merci bien, mais vous savez que je ne suis pas intéressée. 

—Je  sais  bien  que  tu  n'es  pas  intéressée,  mais  lui  l'était. 

Comstock a été catégorique : il voulait qu'on veille sur toi. 

Kira  détourna  à  nouveau  le  regard,  le  chagrin  la  prenant  en traître.  Bernie  avait  veillé  sur  elle  pendant  des  années,  depuis l'instant où elle l'avait rencontré à l'University Collège de Londres, jusqu'à  vouloir  instiller  une  partie  de  lui  dans  ses  effets personnels. Elle portait sa montre à gousset sur elle, comme il le lui  avait  suggéré,  bien  au  fond  d'une  poche  intérieure  de  son manteau. 

Elle  résista  à  l'envie  de  toucher  la  montre.  Même  si  elle  avait 

«discuté»  avec  Comstock  un  peu  plus  tôt  dans  la  journée,  elle avait  encore  envie  de  lui  parler.  Cela  l'ennuyait,  à  vrai  dire. 

Lorsqu'elle neutralisait des objets magiques pour divers musées et collections  privées,  chaque  nouvelle  manipulation  drainait l'intensité  de  la  magie  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste  plus  rien.  Si  elle parlait encore à Comstock, l'essence de son maître finirait-elle par s'atténuer jusqu'à disparaître totalement? Elle ne voulait pas rester sans  lui,  sans  ses  conseils,  ses  blagues  éculées,  la  chaleur  et l'affection qu'il lui offrait sans rien attendre en retour. 







 

L'odeur  d'une  infusion  la  tira  de  ses  rêveries.  Baume  était maintenant attablée à l'arrière de l'avion devant un service à thé et une assiette de petits fours. 

— Quand as-tu mangé pour la dernière fois, ma fille ? 

— Chez  vous,  à  l'occasion  de  ce  repas  pantagruélique  que  le dieu-araignée et vous aviez préparé pour nous. 

Kira posa les pieds au sol. La lumière ambiante avait été tamisée après le décollage, plongeant l'habitacle dans une quasi-obscurité. 

Elle  pouvait  tout  juste  distinguer  l'assistant  de  Baume  installé dans  l'un  des  sièges  inclinables  à  côté  de  Khefar  à  l'avant  de l'appareil. 

Baume leva les yeux d'une pile de papiers pour la regarder, un stylo et deux crayons plantés dans ses boucles d'ébène. 

— J'ai remarqué que tu n'avais pas mangé grand-chose alors. J'ai une  bonne  tisane  à  la  camomille  et  quelques  petits  fours  légers. 

Viens t'asseoir avec moi. 

C'était  un  rituel  pour  elles,  une  manière  de  s'excuser  sans qu'aucune des deux parties ne capitule. La puberté  avait été une période  de  furie  hormonale  pour  Kira  qui,  toujours  sous  le  choc de  la  perte  de  sa  famille  adoptive,  avait  dû  se  confronter  aux principes militants de Baume en matière de discipline et de bonne conduite. Bon nombre de leurs discussions et de leurs sessions de formation s'étaient achevées par des accès de colère et des objets brisés.  L'heure  du  thé  leur  donnait  l'occasion  d'oublier  leurs frustrations  et  la  crise  existentielle  de  Kira  afin  de  trouver  un terrain  d'entente.  Elles  avaient  tellement  intégré  ce  rituel  dans leurs  échanges  que  Kira  ne  pouvait  pas  s'imaginer  aborder  des questions personnelles ou émotionnelles importantes avec Baume sans tenir une tasse de thé entre ses mains. Seules la mort de Nico à Venise et ses conséquences n'avaient pas été apaisées par le thé. 

Kira  rejoignit  Baume  à  la  table.  Son  estomac  se  mit  aussitôt  à gargouiller. Elle ôta ses gants, puis tendit les mains au-dessus du service.  Ses  mains  scintillèrent  d'un  éclat  bleu  lorsqu'elle  ouvrit mentalement la frontière entre la Normalité et le reste, s'insinuant à travers le Voile pour appeler son extra sens. Un bref instant de concentration  suffit  pour  lui  permettre  de  manger  et  boire  sans être bombardée par la vie des stewards. 

Baume ajouta une généreuse cuillère de miel à son thé. 

— Dis-moi, que penses-tu du Nubien ? 







 

Kira  leva  les  yeux  de  son  assiette  et  jeta  un  regard  à  l'homme endormi  par-dessus  son  épaule.  Elle  remarqua  qu'il  portait  des écouteurs.  Quel  genre  de  musique  un  homme  vieux  de  quatre mille ans pouvait-il bien apprécier ? Elle l'ignorait et cela lui laissa à penser que même si elle connaissait une partie de son passé, elle ne savait que très peu de chose sur la personnalité de Khefar. 

—Ce  que  je  veux  vraiment  savoir,  c'est  ce  que   vous  pensez  du Nubien. 

—C'est  un  redoutable  combattant,  plus  intelligent  qu'il  n'y paraît,  fidèle  jusqu'à  la  mort.  Il  a  vraiment  à  cœur  de  s'occuper correctement  de  ses  protégés.  Et  sa  peine  est  tellement  immense qu'il est impossible de la sonder. 

C'était conforme à ce que Kira pensait. Elle n'était pas du genre à s'apitoyer, mais elle savait que la douleur et la culpabilité étaient ancrées  au  plus  profond  de  Khefar,  masquant  en  permanence l'homme qu'il avait été. 

— Vous le connaissiez avant qu'il ne meure pour la première fois 

? 

Baume leva un sourcil. 

—Kira,  pour  oser  poser  cette  question  à  ton  aînée,  quel  âge crois-tu que j'ai? 

—Vous  voulez  vraiment  que  je  réponde  à  ça?  (Kira  baissa  à nouveau la voix.) le peux lui faire confiance ? 

— Fais-tu confiance à qui que ce soit, ma fille ? 

Kira  savait  que  non.  Pas  complètement,  plus  maintenant.  Pour peu  qu'elle  eût  fait  confiance  à  quiconque  un  jour.  Elle  faisait confiance  au  fantôme  de  Bernie.  Peut-être.  Quel  genre  de personne cela faisait-il d'elle ? 

— Pour ma sécurité, il ne vaut mieux pas. 

— Pour  ta  sécurité,  peut-être.  Pour  ton  bien-être,  pas nécessairement. (Elle hocha la tête en direction de Khefar). 

Il fera tout son possible pour gagner ta confiance, pour honorer le serment  qu'il  a  prêté.  Il  sauvera  une  vie  pour  chaque  vie  qu'il  a prise,  et  plus  encore.  Il  te  protégera  tant  que  son  serment  l'y obligera ou il mourra en tentant de le faire. 

Kira  fronça  les  sourcils,  se  demandant  si  Baume  savait  qu'elle avait prié Khefar d'être son protecteur. Elle savait manifestement que  la  vie  de  Kira  était  l'une  des  soixante-quatre  mille  vies  et quelques  qu'il  devait  sauver  pour  s'acquitter  de  sa  dette  et rejoindre l'au-delà. 







 

— Comment  avez-vous  su  que  j'étais  l'une  des  vies  qu'il devait sauver ? 

Baume sourit. 

—Je ne peux pas révéler tous mes secrets en une seule nuit, mon enfant. 

—Mais  dites-moi,  pourquoi  semblez-vous  avoir  un  problème avec  lui  ?  Ça  ne  peut  pas  être  simplement  parce  qu'il  refuse  de devenir Traqueur. 

Le visage de Baume se ferma. 

—Il ne te l'a pas dit? 

—Non,  en  effet.  (Une  pointe  d'acidité  titilla  l'estomac  de  Kira.) On dirait que vous n'avez pas l'intention de me le dire vous non plus. Vous avez eu une liaison avec lui ? 

—Fais attention à ce que tu dis, ma fille. (Baume ajusta son étole sur ses épaules.) Pour répondre à ta question, non, je n'ai pas eu de  relations  charnelles  avec  le  Guerrier  immortel.  Nos  échanges ont uniquement porté sur la Lumière et l'Ombre. 

 Peu importe ce que ça peut vouloir dire,  pensa Kira. 

—Malgré  tout,  vous  devez  le  respecter  pour  avoir  tenté  de  le recruter auparavant. 

—Comme  je  l'ai  dit,  ses  compétences  sont  impressionnantes  et ses  états  de  service  le  sont  tout  autant.  Qui  ne  souhaiterait  pas avoir une personne aussi capable à ses côtés ? Malheureusement pour Gilead, Khefar obéit à une force supérieure. Et c'est aussi ton cas désormais. 

Kira toucha la plume tatouée à la base de son cou, la marque de sa déesse protectrice Ma'at. Preuve qu'elle était passée par la Salle du  jugement  dernier  et  qu'elle  avait  survécu,  preuve  que  Ma'at l'avait  appelée  à  son  service.  Preuve  qu'elle  était  utile  et nécessaire, même si elle ne savait pas à quoi. 

—  Kira.  (Elle  baissa  les  yeux  sur  Baume.  Les  yeux  sombres  de son  interlocutrice  brillèrent  dans  la  pâle  lumière  lorsqu'elle  se pencha  en  avant,  la  main  droite  tendue  au-dessus  de  la  table  en marbre doré.) Ne va pas t'imaginer une minute que je ne suis pas fière de toi et de ce que tu as accompli. Je sais que les temps sont durs  pour  toi,  mais  j'ai  promis  que  je  serai  toujours  là  pour  te fournir  toute l'aide dont tu as besoin. Pas seulement en tant que directrice  de  Gilead,  pas  seulement  en  tant  que  Baume.  Tu comprends ? 







 

Kira  cligna  rapidement  des  yeux,  puis  glissa  prudemment  sa main sur la surface lisse et s'arrêta à un cheveu du bout des doigts de  Baume.  Dans  le  monde  réel,  il  s'agissait  de  la  distance minimale  à  laquelle  elle  pouvait,  ou  du  moins  osait,  s'approcher sans  ses  gants.  Personne  ne  savait  ce  qu'il  pourrait  se  passer  si Kira  touchait  Baume,  et  cette  raison  lui  suffisait  pour  ne  pas  le faire.  Aussi  frustrante  que  fût  sa  vie  à  cause  de  Baume,  Kira  ne voulait en rien lui faire du mal. 

Elle leva les yeux et dévisagea la femme qui l'avait sauvée et qui l'aimait.  Un  amour  complexe,  il  est  vrai,  mais  un  amour  quand même.  Grâce  à  cette  femme,  Kira  pouvait  endurer  la  perte,  le chagrin,  les  menaces  à  l'encontre  de  sa  personne,  et  survivre malgré  tout.  Il  s'agissait  d'un  cadeau  précieux  que  personne  ne pourrait jamais lui enlever. 

Elle ne connaissait pas grand-chose de l'histoire de Baume, mais elle  savait  que  la  directrice  de  Gilead  n'avait  jamais  évoqué d'enfants. Baume avait-elle eu une famille dans sa précédente vie 

? Avait-elle été mère ? Avait-elle perdu ses enfants ou été séparée d'eux  d'une  manière  ou  d'une  autre?  Ou  la  Lumière  l'avait-elle choisie très tôt et l'avait-elle élevée avant qu'elle n'ait la chance de vivre  une  vie  normale  ?  Cela  expliquait-il  en  partie  pourquoi Baume avait fait de Kira sa fille, dans le but d'avoir une famille? 

— Merci, Mère, pour tout ce que vous avez fait pour moi. Et je vous promets également de vous apporter toute l'aide dont vous pourriez  avoir  besoin.  Pas  seulement  en  tant  que  Traqueur  ou Main de Ma'at. 

Baume  adressa  à  Kira  un  simple  sourire  heureux  qui  lui  fit chaud  au  cœur.  Face  aux  nombreuses  pertes  subies  ces  derniers temps,  Kira  avait  la  ferme  intention  de  préserver  ce  qu'il  lui restait, peu importaient les conséquences. 








VI 

LES  CONDITIONS  N'ETAIENT  pas  exactement  celles  dont  elle  aurait rêvé pour son retour à Londres. 







 

L'été  lui  aurait  mieux  convenu.  Bien  mieux  que  ce  jour  de novembre froid et pluvieux, qu'elle perçut comme un choc après les jours chauds et ensoleillés et les nuits fraîches de l'automne à Atlanta.  Malgré  tout,  elle  préférait  la  pluie  londonienne  à  son voyage  en  avion  avec  une  Baume  irritable  et  un  Nubien récalcitrant. Elle aurait de loin préféré traîner sous la pluie que de se  retrouver  dans  cette  pièce  étouffante  du  nord  de  Londres, assise  face  au  bureau  sculpté  de  Maître  Stanley  Braithwhyte  du cabinet Cooper, fohnstone et Braithwhyte. 

Kira  tenait  soigneusement  ses  mains  gantées  jointes  sur  ses genoux,  écoutant  d'une  oreille  distraite  le  notaire  de  Bernie  lui divulguer  le  contenu  du  testament.  C'est  tout  ce  qu'elle  pouvait faire  pour  tenir  ses  émotions  à  distance,  pour  contenir  ses souvenirs et continuer de faire face. 

— Mademoiselle Solomon. 

Kira  leva  les  yeux,  réalisant  soudainement  que  le  juriste quadragénaire  à  la  coupe  impeccable,  à  la  cravate  rassurante  et aux traits effacés avait déjà prononcé son nom une ou deux fois. 

— Je suis désolée. 

Elle  s'essuya  le  visage  de  la  main.  Elle  avait  insisté  pour  se rendre  directement  au  bureau  du  notaire  sans  passer  par  l'hôtel, soucieuse  de  régler  ses  affaires.  Braithwhyte  désapprouvait probablement  ses  vêtements  froissés  par  le  voyage,  son  regard trouble  ou  son  refus  de  lui  serrer  la  main.  Il  en  allait  de  même pour  la  besace  de  Kira  qui  contenait  l'urne  de  Comstock  et encombrait  le  bord  de  son  antique  bureau  noueux  digne  du notaire de Richard Cœur de Lion. 

Le  notaire  croisa  ses  mains  d'une  douceur  troublante  sur  sa copie du testament. 

— Mademoiselle  Solomon,  peut-être  devrions-nous  reprendre une autre fois. Il s'agit manifestement d'une épreuve particulière douloureuse pour vous. 

Kira  manqua  de  perdre  son  calme.  Elle  ne  voulait  pas  avoir  à affronter tout cela de nouveau. 

— Non ! Non, les dernières semaines ont juste été  éprouvantes. 

Veuillez poursuivre. 

Il  posa  sur  elle  son  regard  gris  et  inquisiteur,  se  demandant probablement  pourquoi  un  négociant  en  antiquités  laisserait  ses biens à une ancienne étudiante vivant à l'étranger. Elle croisa son 







 

regard,  refusant  de  se  tortiller  nerveusement  sur  sa  chaise  et  de montrer son malaise. 

— 

Avez-vous quelque chose à me dire, Maître Braithwhyte ? 

— Mademoiselle  Solomon,  je  sais  que  votre  relation  avec  M. 

Comstock n'avait rien... d'ordinaire. 

Elle  se  redressa  et  se  concentra  sur  le  juriste.  S'il  cherchait  à capter son attention, il avait réussi. 

— 

Que sous-entendez-vous, Maître Braithwhyte ? Il leva les mains au ciel. 

— Rien  d'inconvenant,  je  vous  rassure.  Je  veux  juste  que  vous sachiez que j'ai été le notaire de M. Comstock pendant des années. 

Il  me  faisait  parfaitement  confiance  et  pouvait  compter  sur  ma discrétion  absolue.  Je  suis  sûr  qu'en  d'autres  circonstances,  vous auriez sans doute déjà senti quelque chose d'extraordinaire ici. 

Cette  étrange  formulation  attisa  sa  curiosité.  Elle  désactiva  ses boucliers,  laissant  son  extra  sens  remonter  discrètement  à  la surface. Les yeux de Braithwhyte virèrent du gris à l'argent et ses pupilles  se  rétractèrent  jusqu'à  former  deux  petites  fentes.  Une aura verdâtre tourbillonna autour de sa tête et de ses épaules. 

 Grands  dieux.  Le  notaire  était  un  hybride,  moitié-humain moitié-démon. Elle n'avait pas pensé à scruter l'étude, simplement parce  qu'elle  n'avait  jamais  imaginé  que  Comstock  ait  pu  traiter avec des démons. Comment l'aurait-elle pu, d'ailleurs ? Bernie et elle  n'avaient  jamais  discuté  de  la  lutte  entre  l'Ombre  et  la Lumière,  des  aspects  dangereux  de  sa  traque  des  Déchus  et  de leurs Avatars. Ils n'avaient même jamais évoqué l'éventualité que ces  créatures  cauchemardesques  puissent  vivre  et  évoluer  parmi les humains. En outre, étant donné qu'elle ignorait l'étendue des connaissances  de  Comstock,  elle  pouvait  très  bien  être  tombée dans un piège tendu par un juriste démoniaque. 

 Un juriste démoniaque.  Elle dut réprimer un soudain accès de rire. 

 Ressaisis-toi,  ma  fille.  Le  moment  et  le  lieu  ne  se  prêtent  pas  aux plaisanteries. Ce genre de négligence pourrait te coûter la vie. 

— Bernie  savait-il  que  vous  n'êtes  pas  totalement  humain? 

parvint-elle à demander, sentant le poids de sa Lame de Lumière contre sa hanche droite. 

Elle avait perdu quelques secondes à la dégager des plis de son manteau, mais il lui aurait fallu encore plus de temps pour retirer ses  gants.  Braithwhyte  ne  lui  avait  pas  donné  la  moindre  raison 







 

d'utiliser sa lame ou son pouvoir. Du moins, pas encore. Cela ne voulait pas dire qu'il n'allait pas tenter quelque chose. 

— Oui,  M.  Comstock  avait  pleinement  connaissance  de  mes antécédents. 

Si  Bernie  avait  su  que  son  notaire  était  un  démon,  ou  un demi-démon,  pourquoi  aurait-il  continué  à  faire  appel  à  ses services ou à ceux de son cabinet? Conclure ce genre de pacte avec des démons était une opération hasardeuse qui nécessitait à la fois patience, compétences et chance. De plus, si le démon se chargeait de rédiger le contrat, il fallait s'attendre à quelques opacités. Une formulation  apparemment  inoffensive  pouvait  se  transformer  en piège mortel en cas de rupture du contrat. 

Un frisson lui parcourut l'échiné. D'une manière ou d'une autre, Bernie  parvenait  à  communiquer  avec  elle  de  temps  à  autre, même  s'il  était  mort  depuis  deux  semaines.  Avait-il  conclu  une sorte  de  pacte  avec  l'Ombre  par  le  biais  de  ce  cabinet  afin  de s'assurer de pouvoir continuer à la conseiller depuis l'au-delà?  Je vous en conjure, Ma'at, dites-moi qu'il n'a pas fait ça. 

—  Êtes-vous  chargé de l'exécution de contrats  impliquant  l'âme de vos clients, Maître Braithwhyte ? 

Elle ne connaissait pas le Traqueur affecté à Londres, mais peu importait de qui il s'agissait, elle voulait croire qu'il n'autoriserait pas  des  juristes  démoniaques  à  faire  commerce  d'âmes  dans  la ville. 

— Je  ne  suis  pas  un  pourvoyeur  d'âmes,  Traqueur  Solomon, répondit  le  notaire,  ne  laissant  aucun  doute  quant  au  fait  qu'il connaissait sa véritable identité. 

Elle s'assit au bord de sa chaise, prête à agir. 

—Je  ne  vous  ai  pas  demandé  si  vous  faites  commerce  d'âmes, Maître  Braithwhyte.  Je  vous  ai  demandé  si  vous  exécutez  des contrats impliquant l'âme de vos clients, le genre de contrat qui lie un client même après sa mort. 

—Mademoiselle  Solomon,  rétorqua  le  juriste  en  une  parfaite imitation d'un Britannique offusqué. Ce cabinet est au service des populations  humaines  et  hybrides  depuis  des  décennies.  Vous remarquerez que j'ai parlé  d'hybrides,  pas de créatures de l'Ombre. 

Pendant tout ce temps, nous n'avons jamais forcé un client à quoi que  ce  soit  ni  exploité  les  désespérés.  En  outre,  je  tiens  à  vous rappeler que feu M. Comstock m'a confié que vous estimez qu'un être vaut plus par ce qu'il fait que par ce qu'il est. Est-ce exact? 







 

Réprimandée par un démon. Elle perdait réellement la face. 

—Je  vous  prie  de  m'excuser,  Maître  Braithwhyte,  dit-elle  en  se forçant  à  rester  assise  sur  sa  chaise.  Je  pense  que  vous comprendrez  pourquoi  je  suis  un  peu  à  côté  de  la  plaque  en  ce moment. 

—Bien  sûr,  répondit  le  juriste,  retrouvant  sa  sollicitude habituelle.  (Il  se  pencha  à  nouveau  en  avant  sur  sa  chaise.)  Si  je puis  me  permettre,  vous  n'avez  pas  vraiment  la  tête  à  ça  en  ce moment.  Pourquoi  ne  prendriez-vous  pas  le  temps  de  vous reposer  et  de  visiter  un  peu  Londres  ?  La  plupart  des  points devant  être  abordés  ont  déjà  été  réglés.  En  outre,  en  plus  d'être l'exécuteur  testamentaire  de  M.  Comstock,  j'ai  géré  d'autres aspects  juridiques  de  ces  affaires.  Je  serais  très  honoré  de continuer à exercer cette fonction pour vous, mais je comprendrais que vous souhaitiez faire appel à quelqu'un d'autre. 

Par  la  Lumière,  elle  n'avait  pas  anticipé  tout  cela.  Elle  n'avait pensé à rien d'autre qu'à se rendre au cabinet. 

— Oh, euh... oui. Avec tout ce que vous savez, il serait judicieux de continuer ainsi. 

Il  sourit.  Kira  était  persuadée  qu'il  cherchait  à  se  montrer réconfortant, mais son sourire était oppressant. Elle étouffait face à tant de gentillesse. 

— Je  suis  sûr  que  vous  avez  déjà  réservé  une  chambre  d'hôtel, mais l'appartement de M. Comstock n'est pas très loin. Je dispose d'un inventaire que je peux passer en revue avec vous si vous le souhaitez,  mais  M.  Comstock  a  expressément  demandé  à  ce  que vous découvriez certaines choses seule. 

Elle se redressa. 

— Je vous demande pardon ? 

— Certains  objets  dans  l'appartement  de  M.  Comstock contiennent  des  messages  que  vous  êtes  la  seule  à  pouvoir déchiffrer  grâce  à  vos  talents  particuliers.  Il  m'a  spécifiquement demandé de vous en informer. 

Elle résista à l'envie de se saisir de la montre à gousset. Grâce à Dieu, elle allait disposer d'autre chose pour entrer en contact avec Bernie. Elle ne courait plus le risque de le perdre à nouveau. 

Braithwhyte poursuivit. 

— Aucun  membre  de  votre  organisation  n'a  été  autorisé  à pénétrer  dans  l'appartement,  sachant  que  M.  Comstock  s'est donné  beaucoup  de  mal  pour  ne  rien  laisser  paraître  de  sa 







 

deuxième occupation. (Le juriste poussa un sac en plastique sur le bureau devant elle. Elle distingua une clé et une feuille de papier pliée à travers le plastique transparent.) 

Voici  la  clé  de  M.  Comstock,  ainsi  qu'un  inventaire  de  ses  effets personnels.  Vous  trouverez  de  bons  restaurants  proposant d'excellents plats à emporter près de l'appartement. Prenez votre temps et revenez me voir lorsque vous vous en sentirez capable. 

Je vous ai également indiqué mes coordonnées. 

— Merci  à  vous,  Maître  Braithwhyte.  (Kira  serra  les  dents, tentant  vaguement  de  maîtriser  ses  émotions.  Elle  tremblait, crispée  par  l'envie  de  quitter  les  lieux  au  plus  vite.  Elle  aurait préféré  affronter  l'un  des  Déchus  plutôt  que  d'avoir  à  subir  tout ça.)  Si  vous  le  permettez,  je  pense  que  je  vais  accepter  votre proposition et revenir plus tard. 

Elle se leva, renversant presque sa chaise au passage. Le notaire se leva également. 

—Tout  va  bien,  Mademoiselle  Solomon  ?  Je  devrais  peut-être appeler quelqu'un. 

—Non,  tout  va  bien.  J'ai  juste  besoin  de  prendre  l'air,  de  me changer les idées. (Elle se saisit de l'urne, dont le poids lui sembla infime  par  rapport  à  celui  de  la  culpabilité  qui  menaçait  de l'étouffer.) Je vous appellerai quand je serai prête à revenir. 

Elle  quitta  précipitamment  le  cabinet,  reconnaissante  d'avoir gardé son manteau et ses gants. Elle avait l'impression d'avoir de nouveau douze ans, emmitouflée dans un manteau usé beaucoup trop  grand  pour  elle,  les  mains  recouvertes  de  gants  de  jardin retenus  aux  poignets  par  du  film  adhésif  pour  sa  propre protection  et  celle  de  ses  proches.  Comme  si  le  monde  s'était écroulé et que tout ce qu'elle savait et qui  comptait pour  elle lui avait  été  arraché.  Elle  avait  vaincu  l'un  des  Déchus,  affronté  la mort  et  parlé  aux  dieux  égyptiens.  Malgré  tout,  les  négociations avec le notaire et la perte de son mentor représentaient bien plus que ce qu'elle pouvait supporter. 



Enfin de l'air frais et humide. Elle s'arrêta sur le trottoir, la tête inclinée en arrière, haletant au contact de la bruine sur son visage. 

La  fraîcheur  ne  parvint  pas  à  l'apaiser.  Au  contraire,  une  rage soudaine  s'empara  d'elle.  Elle  baissa  la  tête,  serrant  les  poings pour  s'empêcher  de  hurler.  Elle  détestait  se  sentir  faible  et 







 

inefficace.  Elle  détestait  cette  sensation  d'avoir  manqué  le  coche avec Comstock. Ou pire, de l'avoir tué. 

— Kira, tout va bien ? demanda Khefar en venant à sa rencontre. 

Mais d'où pouvait-il bien venir ? 

— Tu m'as attendue ici pendant tout ce temps ? 

—Ça n'a pas été si long que ça. (Il posa la main au milieu du dos de  Kira.  Ce  contact  lui  fit  du  bien  et  elle  en  profita  pour  se ressaisir.)  Nansee  vient  juste  d'arriver,  alors  nous  avons  décidé d'attendre avec nos affaires dans le taxi. Qu'est-ce qui ne va pas ? 

—Rien, c'est juste que... c'était plus intense que je ne l'aurais cru. 

(Elle  se  redressa,  serrant  son  sac  contre  son  corps  tandis  que  la foule des Londoniens évoluait autour d'eux.) Le notaire m'a remis les  clés  de  l'appartement  de  Bernie.  Tel  que  je  le  connais,  il  a préparé une chambre pour moi. Je pense que je vais plutôt dormir là-bas qu'à l'hôtel. C'est tout près d'ici. 

—Bien  sûr.  (Il  avait  rassemblé  ses  tresses  en  une queue-de-cheval soignée. Avec son imperméable, ses jeans usés et ses grosses bottes noires, il se fondait parfaitement dans le décor et  ne  ressemblait  en  rien  à  un  Nubien  de  quatre  mille  ans.)  Tu préfères le faire toute seule ? 

Elle leva les yeux sur lui, puis vit Nansee assis à l'arrière de la voiture de location un peu plus loin. Le demi-dieu lui sourit, puis la salua de la main. Elle lui rendit automatiquement son salut, un sourire involontaire venant masquer sa souffrance. Qui peut être triste quand un dieu lui sourit ? 

Ces deux-là avaient souvent côtoyé la mort au cours de l'épopée de  Khefar  qui  l'obligeait  à  sauver  une  vie  pour  compenser chacune  de  celles  qu'il  avait  prises.  Le  Nubien  n'était  certes  pas très communicatif, mais il offrait généreusement son aide. Même le dieu-araignée l'aidait à sa manière, malgré ses allures de simple observateur  ne  souhaitant  pas  se  mêler  de  ses  histoires.  Elle pourrait surmonter son chagrin grâce à eux. 

— En fait, j'aimerais faire un tour au Pétrie Muséum avant de me rendre à son appartement. On pourrait peut-être prendre quelque chose à manger sur le chemin du retour et je pourrais vous parler de Bernie, à Nansee et toi. Je pense que ce serait un bon moyen de lui rendre hommage. 

Il la guida jusqu'à la voiture. 







 

—Tu  sais  bien  que  Nansee  ne  manque  jamais  une  occasion d'échanger des souvenirs. Et si en plus il y a à manger, il arrivera probablement à l'appartement avant nous. 

—J'entends  tout  et  je  vois  tout,  dit  Nansee  alors  que  Khefar ouvrait  la  portière  pour  Kira.  Prends  garde  à  qui  tu  insultes, Medjaï. 

Khefar monta à bord, puis referma la portière. 

— Si vous entendez vraiment tout, alors vous savez que ce n'est pas la pire insulte que j'ai pu proférer à votre encontre. 

Kira  demanda  au  chauffeur  de  les  conduire  au  Pétrie  puis s'enfonça dans son siège, se sentant mieux que jamais depuis son arrivée à Londres. Une respiration à la fois, une journée à la fois, et elle pourrait survivre à tout cela. 

Elle  ferma  les  yeux,  consciente  de  la  présence  du  Nubien  à  sa gauche  et  du  demi-dieu  à  sa  droite,  qui  se  chamaillaient  encore dans  une  ambiance  bonne  enfant.  À  la  vue  de  la  silhouette  de Khefar, elle n'avait aucun mal à se souvenir de leur entraînement, de  la  facilité  avec  laquelle  il  avait  retiré  sa  chemise  afin  qu'ils puissent lutter au corps à corps. Elle se souvenait de l'avoir plaqué au  sol,  d'avoir  vu  les  étincelles  dans  ses  yeux  alors  qu'elle parcourait  lentement  et  délicatement  son  torse  et  ses  bras de ses mains. 

L'envie  de  sa  peau  ressurgit  en  elle,  presque  douloureuse.  Elle voulait le toucher à nouveau, parcourir sa peau en tous sens. Elle voulait serrer son corps contre le sien, sentir un autre humain sans le  blesser  ni  capter  psychiquement  l'intégralité  de  sa  vie.  Avant lui, il s'était passé tellement de temps sans qu'elle puisse toucher tendrement  une  autre  personne.  Avant  lui,  c'est  son  premier maître, Nico, qui avait réussi à trouver un moyen d'endormir son extra sens au cours d'un week-end romantique à Venise. 

Elle avait été punie pour cela, punie pour avoir voulu connaître un  semblant  de  vie  normale.  Nico  était  mort  et  elle  s'était retrouvée  littéralement  impuissante  face  aux  événements.  Elle l'avait enterré et avec lui, son espoir de revivre ce genre d'intimité. 

Jusqu'à l'arrivée du Nubien. 

Elle  avait  plein  de  bonnes  raisons  de  ne  pas  s'aventurer  sur  ce terrain, pourtant. L'intimité allait de pair avec la vulnérabilité. Qui plus est, elle ne savait pas combien de temps il leur restait à vivre. 

Khefar  avait  fait  le  serment  de  sauver  une  vie  pour  chaque  vie qu'il avait prise alors qu'il n'était qu'un Medjaï avide de venger la 







 

mort  de  sa  famille.  Soixante-quatre  mille  huit  cent  trente-et-une vies. Au bout de quatre mille ans, il y était pratiquement parvenu. 

Il  l'avait  déjà  sauvée  une  fois.  Il  avait  encore  une  vie  à  sauver avant d'atteindre son but, de retrouver sa liberté et de rejoindre sa famille dans l'au-delà. C'est ce qui l'avait motivé pendant quatre millénaires.  Elle  ne  pouvait  même  pas  s'imaginer  une  seconde avoir une chance de le garder à ses côtés. 

Elle  serra  les  mains  sur  ses  genoux.  Elle  n'avait  pas  l'éternité devant elle de toute manière. Elle portait toujours l'empreinte de l'Ombre.  Elle  la  sentait  parfois  onduler  en  elle,  telle  la  caresse d'une  algue  effleurant  sa  peau  comme  lorsqu'elle  faisait  de  la plongée en apnée à Santa Costa. Si son ancien serment ne retenait pas  Khefar  ici,  alors  sa  promesse  envers  elle  s'en  chargerait.  Un jour, il devrait tenir sa parole et la détruire si l'Ombre la dominait. 

Il  devrait  se  servir  de  la  Dague  de  Kheferatum  pour  l'annihiler, jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste  plus  le  moindre  atome  d'elle.  Elle  ne voulait  pas  qu'il  hésite  ou  qu'il  se  désole  de  son  geste.  Ferait-il passer  son  attachement  pour  elle  avant  sa  promesse,  avant  sa capacité à faire ce qu'il fallait faire ? 

Khefar  entoura  de  ses  doigts  la  main  gantée  de  Kira.  Elle  le regarda, sursauta, mais il continua à parler à Nansee comme si lui tenir la main était la chose la plus naturelle au monde. Peut-être que ça l'était pour lui. 

Pensant  qu'il  allait  changer  d'avis,  elle  desserra  lentement  ses doigts. Il serra alors sa main plus fort et croisa ses doigts avec les siens.  Malgré  la  matière  synthétique  des  gants,  ce  contact  la réchauffa.  Elle  se  détendit  peu  à  peu,  s'autorisant  à  rêver  à certaines éventualités. Khefar ferait ce qu'il avait à faire. Il ferait ce qu'il  pourrait  pour  la  sauver  et  s'il  n'y  parvenait  pas,  pour l'arrêter.  Elle  devait  lui  faire  confiance.  Elle  devait  prendre  le risque. Parce qu'elle ne se pensait pas capable de supporter plus de pression sans une certaine forme de soulagement. 

Quelques  minutes  plus  tard,  la  voiture  s'engagea  sur  Gower Street. Kira se pencha en avant. 

— Pouvez-vous vous arrêter ici, s'il vous plaît? 

— Un  problème  ?  demanda  Khefar.  Non,  je  voudrais juste marcher un peu. Il acquiesça. 

—Nansee,  tu  peux  aller  faire  un  tour  en  voiture  un  moment, puis revenir nous chercher? 







 

—Excellente  idée,  dit  le  demi-dieu.  Cela  fait  des  années  que  je n'avais pas mis les pieds à Londres. 

—OK, nous t'appellerons lorsque nous serons prêts à y aller. (Il se retourna vers Kira.) Tu es gauchère ou droitière ? 

—Les deux, selon les besoins, répondit-elle. 

—Je sais, mais quelle main préfères-tu? 

—Je  préfère  tenir  ma  Lame  de  Lumière  de  la  main  droite,  à choisir. 

—Bien. 

Il  sortit  de  la  voiture,  puis  fit  le  tour  pour  l'aider  à  descendre. 

Dès qu'elle eut touché le bord du trottoir, il se plaça à sa gauche et enveloppa la main gauche de Kira de sa main droite. 

— Je  pensais  être  ambidextre,  dit-il,  mais  je  préfère  tenir  ma dague  de  la  main  gauche.  On  dirait  que  ça  marche  bien  entre nous. Enlève tes gants. 

Elle  le  dévisagea,  surprise  à  l'idée  même  qu'il  puisse  avoir suggéré une telle chose. 

— Tu  veux  rire?  Des  millions  de  personnes  passent  par  ici. 

L'université  est  installée  depuis  deux  cents  ans.  Je  ne  peux  pas marcher dans cette rue sans mes gants ! 

— 

D'accord,  dans  ce  cas  enlèves-en  seulement  un.  Sans  le quitter des yeux, elle retira avec précaution son gant  gauche.  Elle  était  terrorisée  à  l'idée  de  se  promener  mains nues  sur  un  trottoir  fréquenté  par  cet  après-midi  de  novembre glacial  et  brumeux,  entourée  de  toutes  sortes  de  personnes  qui s'affairaient. 

Il referma les doigts sur les siens, puis l'attira vers lui. 

—Tu vois ? Ce n'est pas si terrible, n'est-ce pas ? Nous pouvons faire mine d'être deux personnes normales qui se promènent dans la rue main dans la main. 

—C'était  ça,  ton  plan?  Me  choquer  outre  mesure  en  me demandant de retirer mes gants pour que j'accepte d'en retirer au moins un au final ? 

Il lui sourit. 

—Ça a marché, pas vrai ? 

—On dirait bien ! 

Elle  s'efforça  de  régler  son  pas  sur  le  sien  pour  oublier  à  quel point elle trouvait étrange de se promener main dans la main avec lui. Cela faisait six ans qu'elle n'avait plus fait une pareille chose, une chose que la plupart des gens trouvent parfaitement normale. 







 

Nico avait été son maître, mais plus encore, son premier et unique amant. Il était mort à cause d'elle, parce qu'elle avait voulu passer un week-end Normal, en toute intimité. 

 Khefar  peut  mourir,  murmura  une  voix  dans  sa  tête.  Mais  même dans ce cas, il reviendra toujours. Tu ne veux pas savoir ce que ça fait de le toucher, de le toucher vraiment ? 

Elle  le  voulait  à  tout  prix.  Ce  besoin  de  contact,  de  connexion physique  avec  un  autre  être  humain,  la  rongeait  comme  un cancer. 

Khefar lui serra les doigts. 

—Parle-moi du Pétrie Muséum. Tu as dit que Bernie y travaillait 

? 

—Il  était  professeur.  Le  Pétrie  est  rattaché  à  l'Institut d'archéologie  de  l'University  Collège  de  Londres.  Je  m'y  suis rendue peu de temps après la disparition de Nico pour préparer mon  doctorat  en  archéologie  égyptienne.  Je  suis  littéralement rentrée dans Bernie devant une exposition textile au Pétrie. Même après ma remise de diplôme et son départ en retraite, il a continué d'être  mon  mentor.  Bien  sûr,  j'ignorais  totalement  que  peu  de temps après notre rencontre, il était devenu mon nouveau maître. 

—C'est vraiment rapide, tu ne trouves pas? demanda Khefar. 

—Que  Comstock  soit  devenu  mon  maître  si  rapidement?  (Elle acquiesça, tout en le guidant le long de Gower Place en direction de  Gordon Street.) Les  maîtres  suivent leur  propre  entraînement spécialisé. Rien d'aussi rigoureux que pour les Traqueurs, mais ça peut être vraiment intense. Ils doivent avoir toutes les casquettes à la  fois,  de  tacticien  à  chercheur  en  passant  par  psychologue  et médecin.  Je  pense  que  l'expérience  et  les  centres  d'intérêt  de Bernie l'ont aidé à échapper à une bonne partie de l'entraînement habituel des maîtres. 

—Je  le  pense  aussi.  À  ce  que  j'ai  appris  de  lui  en  traquant  ma dague, il m'avait l'air d'un véritable homme de la Renaissance. 

—Il  l'était.  Il  aimait  le  passé,  les  antiquités,  mais  il  aimait également apprendre de nouvelles choses. Toutes les technologies le  fascinaient,  qu'il  s'agisse  du  dernier  smartphone  ou  d'une ancienne calculatrice maya. Son enthousiasme était communicatif, même  lorsque  je  me  demandais  si  je  n'étais  pas  folle  de  vouloir devenir archéologue. 

—Pourquoi  doutais-tu  ?  Tu  avais  manifestement  une  raison personnelle de vouloir étudier l'Egypte ancienne. 







 

—Mes facultés tactiles, tu te souviens ? (Elle serra les doigts de Khefar pour souligner ses paroles, mais également parce qu'elle le pouvait.) La première chose que j'ai dû faire en tant que novice a été d'apprendre certains trucs tels que la poterie, le travail du bois ou  la  cueillette  et  la  préparation  d'aliments  sauvages.  Je  savais comment gérer la partie aliments sauvages car je ne pouvais plus manger d'aliments préparés depuis ma puberté, mais pour le reste 

?  (Elle  secoua  la  tête.)  Ça  n'a  duré  que  quatre  jours,  mais  nous l'avons appelée la Semaine de l'Enfer. C'est vraiment l'impression que j'ai eue, entre essayer de fondre du cuivre et faire du feu avec des  pierres  sans  tourner  de  l'œil  et  expliquer  à  mes  camarades que,  non,  je  n'avais  pas  la  lèpre  ni  aucune  phobie  qui  pouvait gêner mon travail archéologique sur le terrain. 

—Comment as-tu expliqué tout ça à tes camarades ? Je ne pense pas qu'ils t'aient laissée tranquille à ce sujet. 

—Non,  en  effet.  J'ai  dû  justifier  les  gants,  le  fait  que  je  me couvrais une grande partie du corps et mon impossibilité à serrer la  main  ou  à  toucher  mes  camarades  en  disant  que  j'avais  une neuropathie  rare  qui  rendait  tout  contact  douloureux.  Comstock était l'un de mes conseillers  pendant le voyage  et je lui ai confié que  les  choses  que  je  touchais  me  transmettaient  parfois  des impressions et qu'il était donc plus simple de garder mes gants. Il a accepté sur-le-champ et il m'a même dit qu'il connaissait un ou deux êtres psychiques. D'une certaine manière, il m'a facilité la vie et  je  n'ai  pas  eu  de  problèmes  une  fois  la  Semaine  de  l'Enfer terminée. 

— Il s'est occupé de toi depuis le début. 

— Oui, c'est vrai. Il était comme ça.  Et il l'est toujours,  se dit-elle en son for intérieur. 

Elle se tut après ça et heureusement pour elle, il ne la dérangea pas. Les souvenirs occupèrent son esprit, les souvenirs du temps qu'elle avait passé à Londres. Même si ses camarades de classe la trouvaient  un  peu  à  part,  elle  avait  supporté  la  situation, simplement parce que le fait de parcourir la collection du Pétrie, d'assister aux cours, de dévorer des livres, de rester éveillée le soir à  étudier  et  de  subsister  à  grand  renfort  de  plats  à  emporter exotiques tout en intercalant une Traque de temps à autre l'avait beaucoup aidée à apaiser le chagrin causé par la perte de Nico. 

Maintenant,  elle  était  de  retour  à  Londres,  à  l'université,  au chagrin  causé  par  la  perte  d'un  être  cher.  Une  fois  encore,  une 







 

visite au Pétrie pour admirer les restes de vies disparues allait agir sur son âme comme un remède miracle. 

Elle  s'arrêta  devant  l'entrée  du  musée.  Beaucoup  de  choses avaient changé depuis sa dernière visite, mais en bien. Le progrès ne s'arrêtait pour rien ni pour personne. Elle leva les yeux vers lui. 

— Viens.  Je  vais  te  faire  faire  le  tour  de  la  collection  et  nous pourrons comparer nos notes. Celui qui sera le plus précis sur le plan historique devra acheter le dîner. 

— 

Je te suis. 

*    *    * 



LA  VISITE  DU  Pétrie  Muséum  se  déroula  bien  mieux  que  ce  que Khefar  aurait  pu  croire.  Dans  ce  nouveau  lieu,  Kira  avait d'innombrables  souvenirs  et  anecdotes  à  partager,  aussi  bien  au sujet de Comstock que de la collection. Il était évident qu'elle était faite pour suivre les traces de son mentor sur le terrain ou en tant qu'enseignante. Et qu'il allait devoir payer le dîner. 

Sur  le  chemin  de  l'appartement  de  Comstock,  toutefois,  elle s'enferma  à  nouveau  dans  son  mutisme  et  sa  morosité,  et  il comprit  qu'elle  redoutait  de  se  retrouver  parmi  les  effets personnels de son mentor. Il ne pouvait pas lui en vouloir. Malgré tout  ce  qu'il  s'était  passé  depuis  leur  rencontre,  la  mort  de Comstock  représentait  une  blessure  profonde  qui  mettrait longtemps à cicatriser. 

Khefar  se  tenait  derrière  Kira  lorsqu'elle  se  raidit,  redressa  les épaules, puis déverrouilla la porte de l'appartement de Comstock. 

Elle l'ouvrit en grand. 

— 

Bienvenue chez Bernie. 

— Quel  endroit  charmant,  s'exclama  Nansee,  d'une  voix  bien trop claire et réjouie. Très rétro. 

Khefar dut lui donner raison en ajoutant son manteau à celui de Kira  sur  la  patère  près  de  la  porte.  L'appartement  de  Comstock était  à  l'image  de  l'homme  :  élégant  et  ancré  dans  une  autre époque.  La  pièce  principale  ressemblait  à  un  boudoir  victorien avec  ses  boiseries  sombres,  ses  lourdes  tentures  encadrant  les fenêtres,  ses  canapés  et  ses  fauteuils.  Une  élégante  bibliothèque sculptée  à  trois  niveaux  croulant  sous  des  livres  reliés  de  cuir occupait le mur principal à côté d'une liseuse couleur bordeaux et d'une  lampe  de  lecture  en  laiton.  L'adoration  du  maître  pour 







 

l'Egypte se manifestait clairement dans la profusion de répliques et d'œuvres d'art originales de diverses périodes qui encombraient la  moindre  surface  disponible,  à  l'horizontale  comme  à  la verticale. 

Kira s'immobilisa au centre de la pièce, ses sacs  à  la main. Elle était  restée  inhabituellement  silencieuse  depuis  son  retour  du musée. Sachant à quel point elle avait besoin de réconfort, il aurait voulu l'attirer contre lui pour lui en offrir un peu. 

Il se faisait du souci pour elle, pour la lueur d'Ombre qu'il avait vue  dans  ses  yeux.  Il  en  savait  assez  pour  comprendre  que retrouver  l'Équilibre  l'aiderait,  qu'il  lui  fallait  peser  la  joie  et  le désespoir,  l'amour  et  la  haine.  Tellement  de  choses  lui  étaient arrivées depuis le peu de temps qu'il la connaissait. Elle avait tenu le  choc  simplement  parce  qu'elle  avait  une  mission  à  accomplir. 

Mais  désormais,  elle  n'avait  plus  de  Traque  en  cours,  et  il  se demandait combien de temps encore elle pourrait accuser le coup avant de s'effondrer. 

—Bernie  était  passionné  par  l'Egypte,  comme  tu  peux  le  voir, dit-elle en déambulant dans la pièce. 

—Et pas seulement par l'Egypte, ajouta Khefar en désignant une collection  de  cadres  en  argent  et  en  étain  qui  trônaient  sur  un bureau en acajou. 

L'un  des  cadres  dorés  contenait  une  photo  d'un  Comstock beaucoup plus jeune qui enlaçait une magnifique femme africaine vêtue d'un boubou camerounais traditionnel. 

— C'est la femme de Bernie,  dit calmement Kira.  Ils sont restés ensemble  environ  cinq  ans,  il  y  a  plus  de  trente  ans.  Il  ne  s'est jamais  remarié  après  l'avoir  perdue  et  il  se  considérait  donc comme un professeur célibataire. 

Khefar  observa  la  profusion  de  photos  sur  la  table.  La  plupart représentait  Kira  seule  ou  Kira  et  Comstock  penchés  au-dessus d'une  table  couverte  d'artefacts.  Un  grand  cadre  doré  les représentait tous les deux sur ce qui ne pouvait être que le plateau de Gizeh. 

— On  dirait  qu'il  te  considérait  comme  la  fille  qu'il  n'a  jamais eue. 

Elle hocha sèchement la tête. 

— Il me l'a dit plus d'une fois. En marge du travail de terrain que je  devais  effectuer  dans  le  cadre  de  mes  études,  nous  avons  pu nous rendre au Caire une fois au mois de mars. J'aurais voulu  y 







 

passer  une  année  entière,  mais  Baume  m'avait  déjà  laissée  trois années sans m'affecter à un secteur précis et elle avait besoin que je me charge d'Atlanta à plein-temps. À cette époque, Bernie était déjà au courant de mes capacités  tactiles  et rétrospectivement, je sais qu'il avait déjà été désigné comme mon maître et débriefé par Baume. 

— Il ne t'a jamais rien dit ni donné la moindre indication sur le fait  qu'il  connaissait  ton  rôle  de  Traqueur  ou  qu'il  avait  été désigné comme ton nouveau maître ? 

Elle secoua la tête. 

— Non.  J'ai  dit  à  Bernie  que  j'avais  une  sorte  de  faculté extrasensorielle  mais  il  a  découvert  la  portée  de  mon  extra  sens alors  que  nous  observions  une  pièce  que  le  Pétrie  avait  trouvée dans sa collection, une amulette du Royaume du Milieu soi-disant maudite. Elle l'était. Elle comportait un piège que l'Ombre utilisait pour  aspirer  l'énergie  vitale  d'une  personne.  J'ai  dû  la  toucher pour la neutraliser. Bernie m'a vue, m'a touchée, puis a été projeté à travers la pièce pour l'avoir fait. Heureusement, mon extra sens était concentré sur l'amulette et il s'en est seulement tiré avec des sourcils roussis et un amour-propre meurtri. 

— Il savait pour la malédiction et voulait t'en protéger. 

— C'est  pour  ça  que  la  pièce  n'avait  jamais  été  présentée auparavant,  dit  Nansee,  les  mains  dans  le  dos  alors  qu'il  passait en revue la collection éclectique de Comstock. 

Khefar pouvait lire de l'inquiétude dans les yeux du demi-dieu, ce  qui  suffisait  à  le  tracasser.  L'un  comme  l'autre,  ils  ne souhaitaient pas que les événements d'Atlanta se répètent, mais la seule méthode fiable pour éviter un incident consistait à utiliser sa dague contre Kira. 

Il n'avait aucune envie de le faire. L'annihiler constituait pour lui une  solution  ultime,  pas  une  première  ligne  de  défense.  Il  avait juré  de  la  sauver,  après  tout.  Tant  qu'il  existait  des  menaces  à l'encontre de Kira, son serment restait valide. 

— Bernie  veillait  toujours  sur  moi,  dit  doucement  Kira.  Il  était toujours tellement enjoué et chaleureux que ça  ne me gênait pas du  tout,  contrairement  à  ce  que  je  ressens  parfois  avec  Baume. 

C'est  pour  ça  que  je  le  considérais  plus  comme  une  figure paternelle  que  comme  un  mentor  ou  un  professeur.  J'ai  appris  à survivre grâce à Baume, mais pour ce qui est d'apprendre à vivre, c'était le rôle de Bernie. (Elle passa sa main gantée au-dessus de la 







 

collection  qui  encombrait  la  table.)  Je  me  suis  retrouvée  ici  à plusieurs  reprises  ici  après  mon  affectation  à  Atlanta,  poursuivit Kira.  Principalement  parce  que  Bernie  était  au  courant  de  mes facultés  tactiles,  mais  surtout  parce  que  je  voulais  m'assurer  que tout allait bien pour lui. 

— Il t'a manqué. 

—Bien sûr qu'il m'a manqué. Il était ce qui se rapprochait le plus d'un  père  pour  moi  depuis  mon  arrivée  à  Santa  Costa.  Il  ne pensait pas que j'étais une bête curieuse parce que je ne pouvais toucher  personne.  Il  ne  m'a  pas  rejetée  après  l'avoir  découvert. 

(Elle  serra  les  lèvres.)  Nous  avons  fait  ce  voyage  au  Caire,  mais nous  n'avons  jamais  eu  l'opportunité  de  participer  à  une  fouille ensemble.  C'était  l'un  de  nos  rêves  pour  plus  tard.  Il  disait  «un jour,  nous  ferons  la  plus  grande  découverte  depuis  la  tombe  de Toutankhamon », ce genre de chose. Je suppose que ça n'arrivera pas désormais. 

—On  se  réconforte  comme  on  peut,  mais  je  pense  que  tu honorerais  sa  mémoire  en  faisant  tout  de  même  ce  voyage  en  le gardant au fond de ton cœur. 

—C'est  vrai.  Je  pense  que  disperser  ses  cendres  à  Gizeh  ou  à Louxor  serait  une  bonne  chose  à  faire  avant  de  reprendre  mes activités de Traqueur. Pour peu que je sois encore un Traqueur. 

—Oh, je pense que tu as encore plein d'aventures à vivre là-bas, Kira  Solomon,  dit  Nansee.  Que  penses-tu  de  t'installer  pendant que je passe commande au restaurant indien au coin de la rue ? Si c'est  le  Nubien  qui  régale,  je  préfère  m'assurer  qu'il  prévoit  une grande variété de plats. 

—Tout tourne autour de votre ventre, vieil homme, n'est-ce pas 

? demanda Khefar en secouant la tête. 

—Qui n'aime pas son ventre ? Nansee se caressa l'estomac. Rien n'accompagne mieux une bonne histoire qu'un bon plat et un bon verre. À l'exception, peut-être, d'une belle femme. 

—N'y pensez même pas ! répondirent Khefar et Kira à l'unisson. 

Le vieil homme leur adressa un sourire radieux en se levant. 

—L'expression  que  vous  affichez  est  un  vrai  régal.  Très  bien, dans  ce  cas  je  suppose  que  je  me  contenterai  d'une  belle  femme racontant une bonne histoire. Je reviens vite. 

—Je vais préparer ma chambre, annonça Kira après le départ du demi-dieu,  en  transportant  ses  sacs  jusqu'à  une  porte  fermée  à côté de la salle à manger. 







 

— Si  tu  envisages  de  rester  ici,  alors  je  reste  avec  toi.  Elle s'immobilisa un moment, puis hocha la tête. 

— Nansee et toi, vous pouvez vous battre pour savoir qui aura la chambre de Bernie. 

Khefar ne pensait pas que le demi-dieu voudrait rester, mais il se garda bien de le dire. 

— On trouvera bien un arrangement.  Tu as besoin d'aide ? Elle sourit. 

— Je pense que j'arriverai à faire mon lit toute seule. En plus, j'ai emporté un autel de voyage avec moi. Je vais également l'installer. 

Il  la  laissa  faire,  se  demandant  si  elle  avait  l'intention  de s'adonner  de  nouveau  à  la  cérémonie  de  la  Pesée  du  cœur  ou, dans  son  cas,  de  la  Pesée  de  l'âme.  Elle  lui  avait  confié  que  la dernière  fois  qu'elle  l'avait  fait,  son  âme  était  plus  lourde  que  la plume de Ma'at. Ma'at avait alors énoncé son verdict, et lorsqu'ils étaient  morts  et  avaient  été  présentés  devant  les  dieux  dans  la Salle du Jugement dernier, aucun des deux n'avait subi le rituel de la  Pesée.  À  la  place,  ils  avaient  été  appelés  par  leurs  déesses protectrices respectives et renvoyés dans le monde des vivants. 

Ça devait être une bonne chose. Ma'at n'aurait pas appelé Kira et ne l'aurait pas renvoyée si elle n'avait pas risqué de la perdre au profit de l'Ombre. Du moins, c'est ce qu'il espérait. 










VII 

ANANSI  AVAIT  RAMENE  un  véritable  festin,  réveillant  l'appétit  de Kira. 

—Tout ça m'a l'air délicieux, Nansee. Merci à vous. 

—De  rien,  très  chère,  de  rien.  Mais  tu  sais  que  je  veux  des histoires en échange. Par exemple, M. Comstock et toi faisant une balade à dos de chameau. 

Kira fit la grimace en se jetant sur un  naan  au beurre. 







 

— Oh, oui. Ma seule et unique promenade en chameau. Ce que j'ai retiré de cette expérience, en dehors d'un arrière-train couvert de bleus, c'est que les chameaux sont vicieux. 

Elle  leur  raconta  sa  tentative  de  promenade  à  chameau  sur  le Plateau de Gizeh avec Comstock et quelques étudiants qui s'était vite  soldée  par  de  grands  éclats  de  rire.  Elle  poursuivit  en racontant  comme  elle  avait  tenté  d'empêcher  un  lutin  de  feu  de détruire la boutique d'antiquités de Comstock pendant qu'il aidait un client. Partager ses histoires avec le 

Nubien  et  le  demi-dieu,  ne  pas  avoir  à  se  retenir  comme  elle  le faisait habituellement avec les autres, même avec Wynne et Zoo, lui  fit  du  bien.  C'était  comme  un  éveil,  une  manière  d'honorer l'homme qui avait tant compté pour  elle. Une manière  bien plus agréable de passer l'après-midi que de s'enfermer dans le bureau d'un notaire démoniaque à éplucher un testament. 

— Bon,  les  enfants.  (Nansee  se  leva.)  Ma  réservation  dans  un hôtel en tout point parfait tient toujours, le ne vois aucune raison de  l'annuler.  Aussi  cosy  que  soit  cet  appartement,  il  n'est  pas conçu pour trois personnes. 

Kira  se  leva  tandis  que  Khefar  rassemblait  les  boîtes  de  leurs plats à emporter et les emportait dans la kitchenette. 

— Merci, Nansee. J'apprécie ce vous avez fait pour moi. 

— Pour toi ? Non, je voulais juste échanger de bonnes histoires autour d'un bon repas, lui dit-il, avant de ponctuer sa déclaration d'un clin d'œil. Mais je suis ravi que tu aies pu te remémorer les bons moments que tu as passés  avec une  personne qui  comptait vraiment beaucoup pour toi. C'est une bonne manière de t'assurer de garder ceux que tu aimes dans ton cœur. 

Elle  hocha  la  tête,  se  sentant  bien  mieux  qu'au  début  de  la journée. 

— Dans  ce  cas,  profitez  bien  de  l'hôtel,  Monsieur  le  conteur. 

N'abusez pas du service en chambre, ou je devrais me charger de votre cas. 

Nansee soupira d'un air théâtral. 

— C'est très dur pour un demi-dieu de se faire respecter de nos jours. Khefar, quelque chose à ajouter? 

Kira s'affaira à débarrasser les vestiges de leur repas tandis que Khefar accompagnait le demi-dieu dans l'entrée. Le Nubien s'était montré  particulièrement  attentionné  depuis  qu'elle  lui  était presque  rentrée  dedans  en  sortant  de  l'étude  du  notaire.  Sa 







 

présence à ses côtés au Pétrie avait largement contribué à rendre la  visite  supportable  et  même  joyeuse  malgré  l'amertume.  Elle souhaitait  ardemment  pardonner  et  oublier  leur  désaccord  à Atlanta. Parfois, la colère demandait juste trop d'énergie. 

Demain,  elle  allait  terminer  les  pourparlers  avec  le  notaire, peut-être  rendre  une  nouvelle  visite  à  ses  vieux  fantômes,  et essayer de décider ce qu'elle devait faire des affaires de Bernie en dehors  des  quelques  objets  qu'il  lui  avait  expressément  légués. 

Des objets dans lesquels il avait instillé son essence. Il était évident qu'elle  devait  garder  l'appartement.  Tout  comme  les  notes,  les livres  et  les  artefacts  de  Bernie.  Finalement,  elle  devrait  choisir entre  tout  laisser  dans  l'appartement  ou  tout  ramener  à  Atlanta. 

Mais  en  attendant,  elle  devait  se  rendre  au  Caire  pour  s'occuper des  cendres de Bernie comme il le  souhaitait, avant de revenir à Atlanta  et  à  ses  occupations.  Tout  irait  bien  dès  lors  qu'elle reprendrait la Traque. 



KHEFAR SE RETOURNA. 

—A quoi penses-tu ? 

—A  tout  ce  qu'il  me  reste  encore  à  faire,  répondit-elle.  Je  dois retourner à l'étude du notaire demain pour me débarrasser de la paperasserie. De plus, Braithwhyte m'a dit que Bernie voulait que je  conserve  certaines  choses  en  particulier,  mais  je  ne  sais  pas exactement de quoi il s'agit. Je dois déterminer ce que je ramène à Atlanta et ce que je laisse ici. Et puis il y a le reste de ses affaires... 

Il parcourut la pièce du regard. 

— Tout ceci est sûrement important pour toi ? C'est la demeure de Comstock. Tes souvenirs de lui, tes bons souvenirs, sont liés à tout  ce  qu'il  possède.  Tu  voudrais  vraiment  te  séparer  de  ses affaires ? 

— Non, en effet. Pas encore (Elle passa la main dans ses tresses et changea de sujet.) Je vais prendre une douche. 

Khefar acquiesça et détourna son attention sur une bibliothèque qui croulait sous les livres. 

Elle se cacha dans la douche pendant un moment, puis enfila un jogging bleu marine arborant l'écusson de l'University Collège de Londres. Elle trouva Khefar confortablement installé dans l'un des fauteuils  de  lecture  de  Bernie,  de  toute  évidence  captivé  par  un ouvrage  qu'il  avait  découvert.  Le  livre  semblait  rédigé  en  grec. 







 

Kira réalisa que le guerrier lisait probablement le grec bien avant que l'anglais ne soit une langue. 

Appuyée  contre  le  cadre  de  la  porte,  elle  lui  demanda  si  sa lecture était intéressante. 

—Homère l'est toujours. (Il ferma le livre et leva les yeux.) C'est une édition de 1711 de  l'Iliade,  dit-il avec un sourire conquis. Il y a également une version de L’ Odyssée.  Probablement des copies de travail pour Bernie. N'importe qui à sa place les conserverait dans une vitrine. 

—Exact.  Et  cet  endroit,  dit  Kira  avec  un  geste  de  la  main,  est rempli  de  trésors.  Mais  ce  qui  m'intéresse  le  plus,  c'est... 

Braithwhyte a dit que Bernie avait laissé des messages pour moi dans  quelques  objets  spécifiques.  Il  voulait  que  je  les  découvre seule. 

—Tu peux le faire? Laisser des messages dans des objets, je veux dire. 

—Bernie le peut. Ou le pouvait. Il a laissé des messages dans ses effets  personnels  qui  m'ont  conduite  jusqu'au  Déchu  à  Atlanta. 

Mais  je ne sais  pas comment il a  procédé.  Encore une chose que j'ignorais, et que j'ignore toujours, à propos de mon mentor. (Elle s'avança  plus  loin  dans  la  pièce,  submergée  par  le  poids  de  ses émotions.) Il va falloir que je ramène ces choses avec moi ou que je les  fasse  envoyer.  Je  dois  également  contrôler  le  système  de sécurité  de  Bernie  et  le  renforcer  par  la  magie  pour  le  sécuriser totalement.  Et  je  dois  tout  inventorier,  sa  collection  complète  de souvenirs et d'artefacts, les livres, les meubles... 

— Tu  n'as  pas  besoin  de  faire  tout  cela  pour  le  moment.  (Il  se rapprocha d'elle.) Tu vas bien ? 

Non,  elle  n'allait  pas  bien.  Elle  pouvait  sentir  ses  nerfs  tendus telles les cordes d'une harpe avant un concert. À ceci près qu'elle ne pensait pas pouvoir en tirer la moindre mélodie céleste. 

— Mais  que  faut-il  faire  pour  que  tout  le  monde  arrête  de  me poser cette question ? 

— Que tout le monde soit persuadé que tu vas bien. 

—D'accord.  (Elle  écarta  les  bras.)  Je  vais  bien.  Qu'est-ce  que Nansee voulait te dire que je ne devais pas entendre ? 

—Il  s'inquiète  pour  toi,  lui  aussi.  (Il  referma  ses  mains  sur  les épaules de Kira.) Et tu ne vas pas bien. Tu ne vas pas bien depuis la mort de Comstock. 







 

—Tu  ne  me  connaissais  pas  avant  la  mort  de  Comstock. 

(L'ombre d'un sourire se dessina sur ses lèvres.) Peut-être que c'est ma version du bien-être. 

—Tu  sais  bien  que  je  n'en  crois  pas  un  mot.  (Il  relâcha  son étreinte  mais  ne  retira  pas  ses  mains.)  Que  puis-je  faire  pour t'aider ? 

Elle leva les yeux sur lui, se demandant s'il pensait vraiment ce qu'il  venait  de  dire,  si  elle  pouvait  s'autoriser  à  se  montrer vulnérable avec lui. Il lui avait sauvé la vie, l'avait ramenée d'entre les  morts.  Il  était  la  seule  personne  sur  Terre  qu'elle  pouvait toucher  sans  la  blesser.  Si  elle  ne  pouvait  pas  se  montrer vulnérable  avec  lui,  alors  elle  n'avait  aucune  chance  de  pouvoir l'être. 

— J'aimerais profiter de toi. 

— Vraiment?  (Ses  yeux  sombres  se  posèrent  sur  elle.)  Et  de quelle manière penses-tu pouvoir profiter de moi ? 

En te touchant, et en te laissant me toucher en retour. 

Elle leva lentement les mains et les posa sur le torse de Khefar. 

S'il voulait s'éloigner d'elle, alors c'était le moment idéal. Il ne le fit pas. 

— La  seule  manière  dont  tu pourrais  profiter  de  moi,  c'est  si  je n'en avais pas envie, dit-il d'une voix sourde. Et j'en ai très envie. 

— Envie de quoi? Jusqu'à quel point? 

— Autant  que  tu  le  voudras.  (Ses  mains  glissèrent  le  long  des épaules  de  Kira,  puis  le  long  de  ses  bras,  jusqu'à  ses  mains.  Ses doigts se refermèrent sur ses gants et les retirèrent lentement pour libérer  les  mains  de  la  jeune  fille.  Ensuite,  leurs  doigts s'enlacèrent.) Autant que tu en auras besoin. 

Elle frissonna à ce contact si normal pour la plupart des gens et pourtant  tellement  intime  et  extraordinaire  pour  elle.  Ce  simple toucher résonna en elle. Elle leva leurs mains jointes et appuya ses lèvres contre elles. 

— J'ai  besoin  de  te  sentir,  Khefar.  De  sentir  autre  chose  que  ce frisson brûlant au fond de mon estomac. (Elle se leva sur la pointe des pieds pour l'embrasser. Elle le sentit retenir son souffle et se tenir immobile, attendant qu'elle fasse le premier pas.) J'ai besoin de ton aide, murmura-t-elle face à sa bouche. Embrasse-moi, s'il te plaît. 

Il  s'exécuta,  saisissant  le  visage  de  Kira  entre  ses  paumes,  les lèvres tendues vers les siennes. Oh oui, c'est de cela dont elle avait 







 

besoin, de cette distraction indécente. Elle plongea les mains sous le T-shirt de Khefar et le souleva afin de pouvoir laisser ses doigts courir sur ses abdos. 

Il reprit son souffle, puis l'embrassa vraiment, dans un profond bouche-à-bouche  qui  la  fit  frémir  jusqu'aux  orteils.  Elle  avait envie, elle avait besoin d'en sentir plus. Elle retira ses mains de la peau de Khefar juste ce qu'il fallait pour tirer sur sa chemise. 

— Enlève-la. 

Il  recula  d'un  pas  sans  même  détacher  son  intense  regard  de celui  de  Kira.  Doucement,  il  saisit  l'ourlet  de  sa  chemise  et  la  fit glisser  lentement  pour  la  retirer.  Elle  sentit  sa  bouche  s'assécher alors  qu'elle  contemplait  ses  muscles  affûtés  sous  sa  peau chocolat. Quelque chose s'éveilla en elle, quelque chose qui allait au-delà du simple  désir  charnel. Cette douce sensation l'envahit, la consumant lentement mais sûrement, et elle comprit de quoi il s'agissait: le désir à l'état brut. 

Elle  tendit  la  main  pour  le  toucher,  doucement,  consciente  de l'éclat bleu qui émanait de ses doigts. Elle hésita. Ses mains étaient des  outils,  des  armes  faites  pour  protéger  et  attaquer.  Elles n'étaient jamais de simples mains, elles ne touchaient jamais pour le simple plaisir de toucher. 

Voyant  qu'elle  hésitait,  il  se  rapprocha,  l'obligeant  à  entrer  en contact  avec  sa  peau  souple  et  sombre.  Ses  muscles  se contractèrent  sous  ses  épaules  alors  qu'elle  les  caressait  de  ses mains  et  descendait  le  long  de  son  torse.  Le  picotement  au  bout des  doigts  de  Kira  se  propagea  le  long  de  ses  bras  jusqu'à  sa poitrine,  faisant  battre  son  cœur  à  vive  allure.  Il  était  fabuleux. 

Tout était fabuleux. 

Un guerrier nubien de quatre mille ans avec le physique affûté d'un  homme  d'à  peine  trente  ans.  Vivant,  respirant,  magnifique, capable de toucher et d'être touché. Son corps la fascinait depuis le  jour  de  leur  rencontre  et  elle  s'abandonna  au  plaisir  de l'exploration. 

De ses doigts, elle sentit le contour du collier fétiche qu'il portait. 

Il  pendait  juste  sous  sa  clavicule,  et  à  la  base  de  son  tatouage représentant le nœud d'Isis, elle sentit une cordelette de cuir noir retenant  des  perles  de  verre,  des  cauris  et  une  petite  bourse  en cuir.  Elle  devina  que  cette  bourse  contenait  des  souvenirs  de  sa famille, des choses qui l'aidaient à se souvenir de sa femme et de ses trois enfants disparus depuis longtemps. 







 

Elle  appuya  la  paume  de sa  main  contre  la  poitrine  de  Khefar, juste au-dessus de son cœur, puis leva les yeux. L'expression du Nubien  était  aussi  sérieuse  que  d'habitude,  mais  ses  yeux hésitaient entre la lassitude, la vigilance et le désir. 

—Tout va bien, murmura-t-elle en baissant les yeux à la vue de sa main battant contre son cœur. Tout va bien si nous n'allons pas plus loin. Pour le moment, c'est déjà beaucoup et je te remercie de m'avoir laissé faire. 

—le  t'en  prie,  Kira,  dit-il,  d'une  voix  rauque.  (Il  fit  glisser  son index le long de la joue de Kira, puis lui releva le menton jusqu'à ce que leurs regards se croisent.) Mais ce n'est pas tout ce que tu désires, n'est-ce pas ? 

— 

Non. 

Elle eut toutes  les peines  à articuler sa réponse avec sa bouche soudainement  devenue  sèche.  Ce  n'était  pas  tout  ce  qu'elle désirait. Pas après six années, six longues années sans toucher un autre être humain. Pas après avoir perdu Bernie. Pas après avoir enfin trouvé quelqu'un qu'elle pouvait toucher sans le blesser. 

Sans détacher son regard de Kira, Khefar leva les bras et glissa ses mains derrière son cou. La cordelette de cuir se desserra. Kira recula  d'un  pas,  rompant  le  contact  avec  lui.  Il  saisit  la  bourse dans  une  main, les  deux  extrémités  de la  cordelette  pendant  sur ses jointures alors qu'il la tenait contre sa poitrine. 

— Ça te dérange ? 

— Bien sûr que non, rétorqua-t-elle. C'est ton lien avec ta famille, et tu dois le garder à portée de main. le porte la montre à gousset de Comstock sur moi maintenant. Ça te dérange ? 

— Non. 

Il fourra son précieux souvenir dans la poche de son jean. 

— Viens par ici. 

Ils  se  rapprochèrent  à  nouveau.  La  bouche  de  Kira  frôla  son épaule  alors  qu'il  l'attirait  vers  lui,  l'enserrant  de  ses  bras.  La chaleur était incroyable, la sensation de son cœur battant contre le sien plus que merveilleuse. 

—Je voulais sentir tes mains sur moi depuis bien longtemps. 

—Je  t'ai  déjà  touchée  auparavant.  (Son  regard  s'assombrit.) Lorsque je t'ai portée hors de ce cimetière. Lorsque j'ai retiré cette lame  de  ton  épaule.  Lorsque  j'ai  tenté  de  maintenir  ta  blessure fermée pour arrêter l'hémorragie. 

Elle lui caressa la joue. 







 

— Apparemment, nous avons besoin de nouveaux souvenirs de toi me touchant. 

S'écartant  de  lui,  elle  retira  son  fin  sweat-shirt.  L'espace  d'un instant, elle aurait presque souhaité être portée sur la lingerie fine, mais en dehors de ce week-end avec Nico, elle n'avait jamais eu le besoin  ni  l'envie  de  porter  autre  chose  qu'un  soutien-gorge confortable se bouclant par-devant. À en juger par l'expression de Khefar, elle n'avait pas besoin de s'en préoccuper. 

Elle tendit la main et en entoura les doigts de Khefar. Lentement, elle  fit  remonter  les  mains  du  guerrier,  appuyant  ses  paumes contre les courbes de sa poitrine, se penchant vers lui. 

— Qu'en dis-tu? 

— C'est...  agréable,  dit-il  d'un  ton  bourru,  en  caressant  du  bout de ses doigts calleux la peau de Kira, le tissu de son soutien-gorge. 

Tu brilles. 

Elle  leva  la  tête.  En  effet,  une  pâle  lueur  bleue  irradiait  de  ses bras tandis qu'elle appuyait son décolleté contre son torse. 

— Oh. J'imagine que c'est parce que je suis excitée. 

De ses doigts, il remonta les bretelles de son soutien-gorge. 

— Dans ce cas, je me demande bien ce que se passe quand tu es vraiment excitée. 

Tu  as  envie  de  le  découvrir?  Elle  l'espérait vivement. 

— Oh  que  oui.  (Ses  doigts  agiles  dégrafèrent  rapidement  son soutien-gorge.) Tu me feras signe si ça devient trop intense pour toi ? 

—Comparé à quoi ? 

—C'est vrai. Tu vis toujours intensément. 

Son soutien-gorge glissa le long de ses bras et tomba au sol. Elle garda son regard planté dans le sien, l'anticipation bouillant dans ses  entrailles.  Elle  était  tellement  avide  de  son  toucher.  Elle pouvait sentir le moindre petit geste, le dos de ses mains caressant sa  peau.  Soudain,  il  retourna  ses  mains  pour  en  recouvrir  la poitrine  de  Kira.  Elle  dut  fermer  les  yeux  pour  supporter  la surcharge sensitive. Ses seins  lui faisaient mal, ils étaient lourds, pleins et hypersensibles tandis que ses tétons frottaient contre les poils  épars  qui  couvraient  le  torse  de  Khefar.  Elle  avait l'impression que tout son corps la piquait tandis qu'une foule de sensations glissait le long de ses synapses. 







 

Elle  était  stupéfaite  de  pouvoir  se  conduire  ainsi  avec  lui,  à moitié nue devant lui, et d'en vouloir plus, tellement plus. Comme s'il l'avait deviné, il l'attira à nouveau contre lui, lui faisant sentir le poids et la masse de son corps contre le sien. Lui faisant sentir ses mains dans ses cheveux, sa respiration et les battements de son cœur, proches, si proches. 

Elle pressa ses lèvres contre sa mâchoire. 

— Accompagne-moi dans ma chambre. 

Ils se dirigèrent vers la chambre d'amis, puis ôtèrent rapidement leurs  derniers  vêtements,  posant  leurs  dagues  sur  des  tables  de nuit  séparées.  Elle  avait  déjà  préparé  le  grand  lit  et  put  donc attirer Khefar sans crainte à ses côtés. En revanche, savoir si le lit pourrait  supporter  leur  poids  sans  problème  était  une  autre histoire. Il posa à nouveau ses mains sur elle et elle oublia tout le reste. 

Dieu  soit  loué,  il  avait  manifestement  appris  deux-trois  choses sur  l'art  de  satisfaire  les  femmes  au  cours  de  ses  quatre  mille années de vie. Il savait que chaque frôlement, chaque caresse sur sa peau nue était précieuse pour elle et quasiment irrésistible. Elle lui  retournait  chaque  frôlement,  chaque  caresse  avec  ses  mains, son  corps  et  ses  lèvres,  désireuse  de  lui  rendre  tout  ce  qu'il  lui avait donné. 

Lorsque l'intensité eut atteint son paroxysme, elle se dégagea de son étreinte. 

— Les  capotes.  Je  n'ai  pas  pensé  aux  capotes.  Je  sais  que  nous pouvons nous toucher autant que nous le voulons, mais je ne sais pas  ce  qui  se  passera  quand  tu  seras  en  moi,  ni  si  le  euh...  le produit  d'un  homme  vieux  de  quatre  mille  ans  déclenchera  des visions. 

Il roula sur le côté et attrapa son pantalon. 

— Ça,  c'est  ce  que  j'appelle  couper  la  chique  à  un  homme.  Elle sentit le feu lui monter aux joues. 

— Dans ce cas, si tu ne veux pas continuer, je m'en vais nettoyer ma lame. 

Il l'attrapa par le poignet avant qu'elle puisse se glisser hors du lit. 

—Où est-ce que tu vas ? 

—Je  viens  de  dire  que  j'allais  nettoyer  ma  lame.  Ton  ouïe  se serait-elle fait la malle avec ton érection ? 







 

—Mon ouïe et mon érection se portent très bien. (Il se retourna sur  le  lit  pour  qu'elle  puisse  s'en  rendre  compte  par  elle-même.) J'en ai juste sorti quelques-uns de mon portefeuille. 

Elle  fixa  les  petits  étuis  en  aluminium  dans  sa  main,  à  la  fois soulagée et perplexe. 

—Quand est-ce que tu as eu le temps d'en acheter? 

—À Atlanta lorsque je suis sorti acheter le reste de mes affaires de voyage. Et avant que tu dises quoi que ce soit, non, je n'ai pas supposé que tu allais  coucher avec moi.  Je trouvais  juste  normal de m'y préparer, au cas où un autre de nos entraînements se serait terminé comme le dernier. 

Le  dernier  s'était  terminé  avec  elle  le  chevauchant  et  passant avidement  ses  mains  sur  sa  poitrine  nue.  Ça  pouvait  aller  bien au-delà de n'importe quel entraînement. Elle avala sa salive. 

—Je ne veux pas m'entraîner. Et je ne veux plus me disputer non plus. 

—Moi non plus. 

—Enfile-le. Maintenant. 

En  bon  soldat,  il  savait  quand  obéir  aux  ordres.  Si  le  premier round  avait  été  agréable,  le  second  fût  spectaculaire.  Elle  ne pourrait  plus  jamais  prétendre  qu'il  n'était  pas  magique. 

Comment  aurait-elle  pu  appeler  autrement  ce  talent  qui  lui déclenchait  des  impulsions  dans  tout  le  corps  ?  Ses  hanches décollèrent  du  lit  et  elle  proféra  des  paroles  incohérentes  tandis que  des  décharges  électriques  parcouraient  la  moindre  de  ses terminaisons nerveuses. Elle monta en température, en puissance, nourrie par ses caresses de velours. Elle voulut retenir le moment où elle allait ressentir la douce sensation du plaisir, mais c'en était trop  pour  elle,  il  était  juste  trop  doué.  Le  plaisir  embrasa  à nouveau  son  corps,  lui  arrachant  des  cris  dans  une  profusion d'éclairs bleu-blanc. 

—Kira. 

—Oui? 

—Je veux juste te dire que tu peux profiter de moi aussi souvent que tu le souhaites. 



—Et si on remettait ça dès maintenant ? Il rit et tendit la main vers elle. 

—Je suis ton homme. 









 


VIII 

LA CHALEUR. LA chaleur merveilleuse du refuge des bras de l'être aimé. Un miracle que Kira n'avait plus ressenti depuis six ans et qu'elle doutait de jamais revivre un jour. 

Elle baissa les yeux sur le bras qui enserrait sa taille. Sombre et sec,  capable  de  force  et  de  tendresse.  Quand  Khefar  avait-il  été avec  quelqu'un  pour  la  dernière  fois?  Quatre  mille  ans  sans réconfort  humain  représentaient  une  longue  période.  Ses  six années de célibat après la mort de Nico avaient été dures à vivre, sachant parfaitement ce qu'il lui manquait. 

D'une  certaine  manière,  elle  ne  pensait  pas  que  le  Nubien  s'en soit passé, pas au regard de l'attention très particulière qu'il avait portée  à  son  corps.  Elle  ne  pouvait  pas  le  lui  reprocher.  Elle  ne pensait même pas que sa défunte épouse aurait pu lui en vouloir. 

Il n'était pas possible d'apprendre à bouger, à toucher, à caresser aussi parfaitement sans expérience. Il avait donc dû avoir d'autres relations  au  cours  de  son  existence  incroyablement  longue. 

S'agissait-il de vraies  relations, d'ailleurs?  Khefar était-il  retombé amoureux, s'était-il à nouveau marié, avait-il à nouveau fondé une famille?  Et  ce  peut-être  à  plusieurs  reprises?  Avait-il  tenté  d'être un  homme  normal  vivant  une  vie  normale  pour  finalement  voir celles qu'il aimait vieillir puis mourir? Quel était le pire? Aimer et tout perdre une fois ou aimer et perdre toujours et encore pendant des milliers d'années ? 

Elle  ne  pouvait  pas  se  l'imaginer.  Le  réconfort,  d'accord.  Il s'agissait  d'un  besoin  aussi  primitif  que  de  se  nourrir  ou  de trouver un toit. Mais nouer des relations durables, développer des liens profonds, puis se résigner à partir avant que les êtres aimés disparaissent dans la mort ? Elle ne pouvait pas le faire. 

Bien  évidemment,  elle  n'avait  pas  à  se  soucier  de  cela  avec Khefar. Ils étaient tous les deux proches de la fin. Peut-être était-ce pour  cela  qu'elle  avait  partagé  si  facilement  son  lit  avec  lui.  Elle connaissait un peu son histoire et la comprenait en majeure partie. 

Il connaissait la sienne. 

Peut-être qu'il voyait les choses comme elle: certes, il y avait une attirance  réciproque,  mais  plus  que  tout,  tous  deux  étaient parfaitement et exclusivement aptes à offrir du réconfort à l'autre. 







 

Kira  secoua  la  tête.  Tout  était  un  peu  trop  parfait,  trop improbable  pour  tenir  de  la  simple  coïncidence.  Un  guerrier immortel et un Traqueur surhumain, deux champions maniant les armes au service de la Lumière. Tous deux au service de déesses égyptiennes.  Il  était  le  seul  être  qu'elle  pouvait  toucher  sans  le blesser.  Elle...  Eh  bien,  elle  n'était  pas  sûre  de  ce  qu'elle  lui apportait,  si  ce  n'est  une  remise  en  question  mêlée  de  réconfort, mais peut-être que ça suffisait. 

Rien  que  les  circonstances  de  leur  association  défiaient  toute attente. Était-ce une preuve suffisante? Les Forces de la Lumière y étaient-elles  pour  quelque  chose  ?  Elle  ne  pouvait  pas  y  croire, mais  comme  disait  Sherlock  Holmes,  «Une  fois  que  vous  avez éliminé  l'impossible,  ce  qu'il  reste,  même  si  cela  semble improbable, doit constituer la vérité. » 

Si  les  dieux  étaient  intervenus  dans  leur  rencontre,  la  question était  :  pourquoi  ?  Pourquoi  les  associer  ?  Pourquoi  maintenant? 

Que  pouvait-il  bien  se  profiler  à  l'horizon  qui  nécessitât l'intervention des dieux dans les vies de deux mortels ? 

Elle voulait poser la question à Nansee, mais elle se doutait qu'il n'y  répondrait  pas.  Le  demi-dieu  habituellement  si  loquace pouvait  se  montrer  tout  aussi  réticent  que  Khefar  lorsqu'il  le voulait. Manifestement, ils déteignaient l'un sur l'autre. 

Elle se pelotonna sous les couvertures, bercée par l'odeur virile de  Khefar.  Plus  tard.  Elle  se  préoccuperait  des  tenants  et aboutissants  métaphysiques  plus  tard.  Pour  le  moment,  rien n'importait plus que de se délecter de la chaleur de la peau d'une autre personne contre la sienne. 

 Kira ? Je dois te parler, ma fille. 

 Et mince.  Elle n'était apparemment pas restée tout à fait éveillée pendant  sa  phase  de  réflexion,  et  maintenant  Baume  voulait  lui parler.  Le  temps  passé  avec  Khefar  n'était-il  rien  de  plus  qu'un simple  rêve?  Non.  Elle  doutait  de  pouvoir  rêver  d'une  langueur aussi  merveilleuse.  L'interlude  avec  Khefar  lui  avait  fait suffisamment  d'effet  pour  qu'elle  le  revive  dans  cet  état  à mi-chemin entre rêve et réalité. Elle voulait pouvoir s'en souvenir au  cas  où  elle  n'aurait  plus  la  chance  de  le  revivre  dans  la  vraie vie. 

Aussi, au lieu de bannir la scène, elle fit apparaître une tente de bédouin, puis s'enveloppa dans une  khurta  en coton blanc et enfila un ample pantalon. Elle se reconcentra, puis souleva la porte de la 







 

tente  et  entra  dans  le   wadi   qu'elle  avait  fait  apparaître,  en  plus d'un abreuvoir et d'un couple de dromadaires. Le ciel bleu de la Méditerranée  s'étirait  au-dessus  du  sable  doré  et  quelques buissons d'un vert lumineux ajoutaient une touche de couleur. Ici, elle pouvait régler la température comme elle le souhaitait, et elle opta donc pour une chaleur agréable. 

Baume se matérialisa dans son rêve, enveloppée dans une large robe couleur terre et une echarpe beige pâle, comme si elle avait été bédouine avant de prendre la tête de Gilead. Comme toujours, elle avait le même visage que quatorze ans auparavant lors de sa première rencontre avec Kira. 

L'aînée des deux balaya la scène du regard et vint s'installer sous la  tente.  Elle  fronça  les  sourcils  comme  si  elle  savait  ce  qu'elle allait trouver à l'intérieur. 

—Apparemment,  je  dérange.  Kira  rabattit  l'étole  sur ses épaules. 

—Vous me refuseriez ce moment, Mère ? 



—Il y a peu de chose que je te refuserais sans bonne raison, ma fille, répondit Baume d'un air sévère. Je t'ai demandé la dernière fois si tu avais confiance en ce Medjaï. Je pensais que tu te serais au moins posé cette question avant de t'offrir à quiconque. 

—Il est la seule personne sur Terre que je peux toucher sans la tuer, rétorqua Kira. Bon nombre de choses n'ont aucun sens après ça. Toutefois, si vous tenez à le savoir, je lui fais autant confiance qu'à n'importe qui. 

Baume  acquiesça,  même  si  elle  ne  semblait  pas  apaisée  pour autant. 

—Ce n'est pas comme si je pouvais annuler ce que j'ai fait. 

—Je ne peux que t'inciter à faire attention, Kira. 

—Baume.  Mère.  Il  n'est  pas  Nico,  et  nous  ne  sommes  pas  à Venise. Je n'ai plus dix-neuf ans. Mes yeux restent grands ouverts, croyez-moi. 

Ces paroles semblèrent calmer Baume. 

—Très  bien,  ma  fille.  Je  suppose  que  je  devrais  directement passer à ce qui m'amène dans ton rêve. 

—Que s'est-il passé ? 

Deux  chaises  longues  à  rayures  colorées  émergèrent  du  sable doré  et  un  imposant  parasol  poussa  entre  les  deux  pour  les protéger du soleil. Baume s'installa dans l'une des chaises. 







 

—Apparemment,  j'ai  bien  choisi  mon  moment  pour  une  petite visite à  la  filiale  de  Londres.  Le  bureau  est  en  plein  désarroi.  Le chef de section a démissionné. 

—Vous plaisantez ? Que s'est-il passé pour que le chef de section démissionne ? 

Baume  balaya  l'air  de  la  main.  Un  écran  représentant  deux hommes  se  matérialisa  devant  elle.  L'un  d'eux  avait  de  belles boucles blondes et semblait fraîchement sorti de la fac. Le second avait  des  cheveux  bruns  tirant  sur  le  roux  et  devait  avoir  à  peu près le même âge que Kira. 

—Qui est-ce ? 

—Le  blond  s'appelle  Pavel  Gunderson.  Il  est  le  Traqueur responsable  de  la  majorité  de  l'Europe  de  l'Ouest.  Le  roux  est Adam Marshall, son maître. Ils ont disparu. 

—Disparu  ?  (Kira  fronça  les  sourcils.)  Les  Traqueurs  et  les maîtres ne disparaissent pas comme ça. Ils se font tuer, mais ils ne disparaissent pas. 

—Je  sais.  Le  chef  de  section  semble  être  incompétent  ou désinvolte  et  aucun  de  ces  défauts  n'est  acceptable.  Je  vais  le ramener à Santa Costa pour avoir une petite explication avec lui. 

Je sais que tu es en congé, mais j'ai besoin que tu t'occupes de cela. 

En ce moment, tu es particulièrement qualifiée pour cette Traque. 

Le cœur de Kira se mit à battre la chamade. 

—Vous pensez à une Traque ? Plutôt qu'à une récupération ? 

—La  nature  de  l'opération  dépendra  de  ce  que  tu  découvriras, répondit Baume. On m'a également avertie qu'un puissant artefact avait  été  dérobé  chez  un  collectionneur  privé  il  y  a  une  journée environ.  Un  vol  non  déclaré,  si  tu  vois  ce  que  je  veux  dire.  Le collectionneur ne veut pas se rendre à la police pour des raisons évidentes,  mais  d'après  la  description  qu'il  a  faite,  il  semblerait que Gunderson soit le voleur. 

Est-ce  qu'un  membre  du  bureau  de  Londres  a  saboté  la récupération ? 

Les  Traqueurs  devaient  souvent  se  montrer  diplomates  pour éviter  que  les  objets  de  l'Ombre  tombent  entre  de  mauvaises mains,  mais  les  équipes  d'intervention  de  la  Commission  se chargeaient  toujours  de  régler  les  détails.  Dans  un  cas  comme celui-ci,  elles  auraient  remplacé  l'artefact  ou  l'auraient  récupéré pour  en  effacer  toute  trace  dans  la  mémoire  de  son  propriétaire. 

Que  le  collectionneur  se  souvint  non  seulement  du  vol  de  son 







 

trésor  mais  également  du  Traqueur  responsable  était  plus  que suspect. 

— Mais que s'est-il passé ? 

— Ce  n'était  pas  une  récupération,  Kira.  Gunderson  n'a  jamais reçu  l'ordre  de  récupérer  l'artefact.  Quand  bien  même  il  serait tombé dessus dans le cadre de ses activités de Traqueur, ni lui ni son maître n'ont signalé la récupération au chef de section. 

Une veine puisait sur la tempe gauche de Baume, trahissant une émotion que Kira avait rarement observée. La directrice de Gilead était terriblement, royalement furieuse. 

— Étant  donné  le...  désordre  au  bureau  de  Londres,  je  ne  veux plus  que  quiconque  là-bas  s'occupe  de  cette  affaire. 

Officieusement,  je  veux  que  tu  fasses  tout  ce  qu'il  faut  pour découvrir  où  ils  sont  partis,  ce  qu'ils  font  et  qui  les  aide  à accomplir  leurs  méfaits.  Ils  ont  disparu  de  mon  écran  radar. 

Personne dans mon organisation ne doit se cacher de moi, jamais. 

Pour moi, ne pas pouvoir les sentir est... inacceptable. 

C'était  plus  qu'inacceptable.  C'était  carrément  inédit.  Même  si Baume  avait  confié  à  Kira  qu'elle  ne  voyait  plus  son  sillage,  la directrice de Gilead parvenait toujours à la contacter. Pour Baume, être incapable de joindre un Traqueur, quelle que soit l'heure, était au-delà de l'imaginable. 

Kira retint son souffle. 

— Vous  pensez  qu'ils  ont  sombré,  n'est-ce  pas?  Le  regard  de Baume s'assombrit. 

— L'Ombre  est  toujours  après  ceux  qui  servent  la  Lumière, cherchant à les corrompre, et si elle n'y parvient pas, à les détruire. 

Les  Traqueurs  constituent  une  cible  de  choix  pour  les  Déchus depuis des siècles. Tu sais ce que c'est d'être une cible. Lorsqu'une personne  parvient  à  persuader  un  ennemi  de  changer  de  camp, son  pouvoir  augmente  et  son  statut  social  s'améliore.  Les  autres membres  de la  Commission  et  moi-même  faisons  tout  ce  qui est en  notre  pouvoir  pour  éviter  cela,  pour  nous  assurer  que  les Traqueurs restent uniquement fidèles à la Lumière. 

Kira savait ce que Baume avait fait pour s'assurer de sa fidélité de  Traqueur.  Elle  était  capable  de  manger,  de  fonctionner,  de rester plus ou moins saine d'esprit grâce à Baume. Kira devait à cette femme le fait de vivre dans la stabilité plutôt que d'avoir sombré dans la folie. 







 

— Vous voulez que je me rende au bureau ? demanda-t-elle. Je veux dire, je suis déjà sur place. Je peux interroger les collègues de Gunderson, étudier les dossiers de son maître et me montrer très pénible. 

Baume parvint à sourire. 

— Et  prendre  un  immense  plaisir  à  le  faire,  je  n'en  doute  pas. 

Même  s'il  vaudrait  mieux  pour  toi  et  pour  Gilead  Londres  que vous  fassiez  connaissance  pendant  les  heures  d'ouverture officielles. 

Kira ne pouvait même pas compter sur les doigts d'une main le nombre de fois où elle s'était rendue au bureau de Londres. À ces rares  occasions,  elle  avait  trouvé  que  les  personnes  qui  y travaillaient  donnaient  un  tout  nouveau  sens  à  l'expression 

«réserve  britannique».  Si  Baume  se  décidait  à  semer  la  pagaille là-bas, Kira savait qu'elle y parviendrait sans trop de fatigue. Elle pourrait même l'y aider. 

—Et  qu'advient-il  du  Traqueur  et  de  son  maître  ?  Que voulez-vous  que  je  fasse  lorsque  je  les  aurai  retrouvés,  peu importe où ils se trouvent ? 

—J'aimerais que tu les envoies à Santa Costa pour qu'ils soient présentés  devant  la  Commission  et  qu'ils  répondent  devant  la Lumière de ce qu'ils ont fait. Pour les soumettre si possible à un perfectionnement. 

Un  perfectionnement.  Au  cours  de  ses  années  à  Santa  Costa, Kira n'avait connu qu'un seul Traqueur qui avait été renvoyé sur l'île pour un perfectionnement. À ce qu'elle avait entendu dire, le processus  était  aussi  épuisant  que  la  formation  initiale  des Traqueurs,  une  déconstruction  de  l'identité  suivie  d'une reconstruction obligeant à se consacrer entièrement à Gilead afin de  diffuser  la  Lumière  et  de  repousser  l'Ombre.  Ce  Traqueur n'était plus retourné seul en mission après ça. Son maître n'avait pas survécu au processus. 

D'accord,  vous  envoyer  Gunderson  et  Marshall  en perfectionnement si c'est possible. Et que dois-je faire si je constate qu'ils ont sombré ? 

Baume leva les yeux sur elle. 

— L'ordre  et  la  justice  doivent  primer,  Main  de  Ma'at.  S'ils  se sont  détournés  de  la  Lumière,  c'est  qu'ils  ont  choisi  d'embrasser l'Ombre.  Même  si  le  pardon  est  possible  pour  les  humains  et 







 

même pour certains semi-hommes qui vivent dans l'Équilibre, les Traqueurs sont traités différemment. Tu le sais. 

Oui, Kira le savait. C'est en partie pour cette raison qu'elle ne se sentait pas à l'aise lorsqu'il s'agissait de discuter ouvertement avec Baume. En étant élevée par Ma'at, Kira avait doucement quitté la sphère d'influence et de contrôle de Baume. Cela ne signifiait pas pour  autant  que  les  membres  de  Gilead  auraient  renoncé  à envoyer  une  équipe  à  ses  trousses  s'ils  avaient  estimé  qu'elle constituait une menace pour eux. 

—Je  vais  devoir  accéder  au  domicile  de  Gunderson,  dit-elle soudain. Ainsi qu'à celui de Marshall. 

—Bien  sûr,  répondit  Baume.  Ils  partagent  un  appartement  à Shoreditch dans le district d'Hackney. 

—OK.  Un  téléphone  satellite  me  serait  bien  utile.  Bernie  a  un ordinateur  portable  dans  son  appartement,  je  peux  l'utiliser.  Je préfère  éviter  de  passer  par  Gilead  Londres  pour  obtenir  du matériel dans la mesure du possible. 

—Je comprends. (Le visage de Baume demeura impassible.) S'ils ont  omis  de  m'informer  des  problèmes  avec  Gunderson  et Marshall,  ils  risquent  de  se  montrer  encore  moins  bavards  avec toi.  Malgré  tout,  je  compte  sur  tes  aptitudes  particulières  pour trouver  des  indices  là  où  d'autres  ne  voient  rien  et  pour  utiliser toutes les méthodes que tu jugeras nécessaires. Vous êtes sérieuse 

? 

Jamais  encore  Baume  n'avait  entièrement  laissé  carte  blanche à Kira.  Bien  sûr,  Kira  n'en  faisait  qu'à  sa  tête  de  toute  manière.  Il valait  mieux  agir  d'abord  et  implorer  le  pardon  ensuite.  Que Baume lui laissât les coudées franches stupéfiait Kira. 

— Je  suis très sérieuse,  ma  fille.  Il  est évident que nous  devons tirer une leçon de cette histoire. 

— Vous êtes un excellent professeur. 

— Et  tu  es  l'étudiante  la  plus  exceptionnelle  qui  soit.  J'aimerais que  tu  te  présentes  à  Gilead  Londres  en  tenue  complète  de Traqueur demain à la première heure. 

Kira croisa les bras sur sa poitrine. 

— Comme un agneau qu'on mène à l'abattoir ou comme un lion entrant dans le Colisée ? 

Baume leva les yeux vers elle. 







 

— Comme si tu avais jamais été douce comme un agneau. (Elle gloussa  doucement.)  Au  fait,  pour  cette  mission,  tu  auras  du soutien. J'ai déjà fait chercher tes amis d'Atlanta. 

Kira se raidit. 

— Vous voulez parler de Wynne et Zoo ? Ils sont humains. 

—Ils  sont  le  meilleur  renfort  dont  un  Traqueur  puisse  rêver, même  s'ils  sont  aussi  bornés  et  têtus  que  toi.  Et  ils  veulent toujours  t'aider  même  si  tu  as  tenté  de  les  écarter.  A  leur demande, je les ai nommés membres officiels de Gilead Est avant notre départ. 

—Vous  les  avez  nommés  quoi  ?  (Kira  bondit.)  Comment avez-vous pu faire cela? Comment avez-vous pu le faire sans m'en parler ? 



—Tu n'as pas entendu mon « à leur demande » ou tu l'ignores simplement? 

—Il  fallait  que  vous  vous  en  mêliez,  n'est-ce  pas?  Pourquoi  ne pouviez-vous pas laisser les choses en l'état? 

Baume la regarda droit dans les yeux. 

— Parce  que  parfois,  ma  chère  fille,  ça  n'a  rien  à  voir  avec  toi. 

Parfois ta peine est en fait celle d'un autre. Qui plus est, ces deux personnes t'aiment et tu les aimes. Mon objectif a toujours été de te  garder  bien  ancrée  dans  ton  humanité.  Tes  amis  t'y  aideront. 

(Elle baissa les yeux.) Et peut-être que j'avais besoin de te rendre quelque chose en échange de ce que j'ai pu te prendre. 

Kira sentit sa gorge se serrer. Baume avait l'air vulnérable. Cette vision les mit toutes les deux mal à l'aise. Baume avait toujours été une  figure  puissante  et  imposante  qui  dirigeait  les  vies  de centaines, voire de milliers de personnes à travers le monde. Que pouvait-il bien se passer pour que le visage de Baume affichât une telle  expression  ?  Le  fait  que  des  Traqueurs  se  soient  volatilisés n'augurait  rien  de  bon.  Que  pouvait-il  se  passer  de  pire  à  la Commission Gilead que Baume lui cachait ? 

— Baume, est-ce que tout va bien au pays ? 

La directrice de Gilead se raidit soudainement. 

—Bien sûr que tout va bien. Rien n'a changé à Santa Costa. 

—Vous  me  le  diriez  vraiment  si  ce  n'était  pas  le  cas  ?  (Kira insista.)  Vous me feriez  suffisamment confiance  pour ça, n'est-ce pas ? 

Le visage de Baume s'adoucit. 







 

— N'es-tu pas ma fille, même si tu n'es pas faite de ma chair et de  mon  sang?  Ne  t'ai-je  pas  faite  conformément  à  mon  image  ? 

Kira  soupira.  C'était  ce  qui  pouvait  s'approcher  le  plus  d'une réponse de la part de Baume, et elle devrait s'en contenter. 

—Donc Zoo et Wynne sont en route pour venir me seconder ici. 

Cela  signifie-t-il  que  vous  préférez  que  Khefar  et  Nansee  ne m'aident pas cette fois-ci ? 

—Eh  bien,  je  ne  sais  pas  si  tu  peux  dire  que  Kweku  Ananse t'aide  en  quoi  que  ce  soit,  mais  je  n'ai  rien  contre  le  fait  que  le Nubien  te  vienne  en  aide.  Emmène-le  avec  toi,  si  le  cœur  lui  en dit. En outre, il est plus que qualifié pour cette mission. 



—Vraiment ? Pourquoi ? 

—Parce qu'il a déjà tué un Traqueur d'Ombre. 










IX 

KIRA  NE  VOULAIT  pas  sortir  de  son  rêve.  Il  était  plus  paisible, plus  tranquille,  plus  lumineux  que  la  réalité  brute.  Plus  encore maintenant,  quand  la  réalité  lui  rappelait  froidement  que  son nouvel  amant  était  un  tueur  de  Traqueurs.  Un  seul,  avait  dit Baume, mais cela suffisait bien, n'est-ce pas ? 

On  pouvait  faire  confiance  à  la  directrice  de  Gilead  pour disparaître  après  avoir  lancé  cette  bombe,  laissant  Kira  décider par  elle-même  ce  qu'elle  devait  faire  de  cette  nouvelle information.  Une  partie  d'elle  voulait  se  sentir  trahie,  mais  il s'agissait d'une minuscule part irrationnelle. Le reste conscient de sa  personne  voulait  affronter  Khefar,  savoir  dans  quelles circonstances il avait dû tuer un Traqueur. 

Puissent les dieux lui venir en aide s'il n'avait pas eu une bonne raison de le faire. 

 Bien sûr qu'il avait une bonne raison. L'homme ne fait pas les choses 

 «juste parce que».  Ce qu'elle voulait réellement savoir, c'était si cela s'était produit en état de légitime défense. Ou peut-être avait-il tué le  Traqueur  pendant  son  accès  de  rage  dicté  par  le  chagrin? 







 

Peut-être qu'il s'agissait de quelqu'un comme elle, d'un Traqueur risquant de sombrer dans l'Ombre? 

Une chose dont elle était sûre, c'était qu'elle n'obtiendrait pas de réponses  en  s'attardant  au  pays  des  rêves.  Elle  revint  à  la  tente afin de l'utiliser comme passage vers le monde éveillé. 

La tente n'était plus là. 

— Mais qu'est-ce... ? 

C'était  son  rêve. Aucune autre personne que Baume ne pouvait modifier  le  paysage  qu'elle  avait  créé,  et  la  directrice  de  Gilead était  déjà  partie.  C'était  autre  chose,  une  autre  personne. 

Quelqu'un de suffisamment puissant pour pouvoir accéder à son esprit. 

Elle  tendit  immédiatement  la  main  en  direction  de  sa  Lame  de Lumière, mais ne saisit que de l'air. Son cœur battait si fort qu'elle pouvait presque l'entendre.  C'est dingue,  pensa-t-elle.  Magne-toi de te réveiller. 

De son paysage de rêve, il ne restait plus que le désert, brûlant, aride, infini. Elle lutta pour se réveiller, pour toucher sa Lame de Lumière,  pour  refouler  la  panique qui  menaçait  de lui  couper le souffle. Elle ne pouvait pas rester piégée ici. 

Le  tatouage  en  forme  de  plume  à  la  base  de  son  cou  la démangea,  puis  la  brûla.  Elle  leva  la  main  pour  le  toucher.  La douleur  irradia  sa  gorge  comme  si  on  lui  avait  versé  de  l'or  en fusion dans la bouche et la força à tomber à genoux. 

— Ma'at, haleta-t-elle, Ma'at, préservez-moi ! 

Un bref cri s'échappa de sa bouche lorsque la plume de Ma'at se détacha de sa peau. Elle luisit telle une flamme dorée en planant dans les airs, l'aveuglant presque de la magnificence de la Vérité éternelle. 

Kira baissa la tête, clignant des yeux pour en chasser les larmes. 

Apparemment Ma'at voulait capter son attention. La déesse y était assurément parvenue. 

— Pardonnez-moi. J'attends votre vérité, Déesse de la Justice. 

Elle leva  prudemment la tête.  La plume commença à  flotter au loin, une plume d'autruche fièrement dressée, blanche et brillante sur le  sable ambré. Kira  tituba,  puis s'efforça  de suivre la  plume incandescente qui franchissait une dune. 

Son  ascension  ne  fut  ni  facile,  ni  gracieuse.  Tandis  qu'elle s'enfonçait dans le sable meuble, elle se résigna à se servir de ses mains pour escalader la dune. À chaque fois qu'elle creusait dans 







 

la silice chaude, un éclair venait frapper son extra sens : des vies humaines, animales, végétales, nées et disparues depuis l'aube de la  création.  Lorsqu'elle  atteignit  le  sommet  de  la  dune,  ses vêtements  étaient  imbibés  de  sueur  et  ses  boucliers  mentaux n'étaient plus que ruines. 

Le  désert  s'étendait  devant  elle,  aride,  infini,  comme  si  la  vie était  un  concept  oublié  depuis  longtemps.  Il  n'y  avait  rien au-dessus d'elle en dehors du ciel bleu turquoise, rien au-dessous à part le sable. 

Quelque chose  bougea à l'horizon, brouillée par des  vagues de chaleur  chatoyantes.  Kira  se  protégea  les  yeux  d'une  main, s'efforçant de la discerner. La plume de Ma'at restait suspendue à ses côtés, comme retenue par une main invisible. 

Tandis  qu'elle  observait  la  scène,  les  vagues  de  chaleur  se matérialisèrent  en  deux  colonnes  brillantes.  Une  procession  de personnes  drapées  de  blanc  s'avança,  leurs  peaux  brillant  de reflets  dorés,  cuivrés  et  noirs,  portant  des  coiffes  couvertes d'ornements.  Non,  il  ne  s'agissait  pas  de  personnes,  mais  des dieux et déesses d'Egypte. 

En l'espace d'un battement de cils, la procession avait parcouru la distance qui la séparait du bout du monde. Râ, le dieu à tête de faucon coiffé de la couronne solaire, tendit son sceptre devant lui pour  creuser  un  canal  sur  le  sol.  Un  dieu  barbu  à  la  peau  bleue miroitante émergea de la foule des déités. Il portait une feuille de palmier dans sa main droite et une autre, plus petite, dépassait de ses  cheveux.  Il  était  accompagné  d'un  dieu à  tête de bélier  et  de deux  déesses,  l'une  portant  des  cornes  d'antilope  autour  de  la couronne  de  la  Haute-Égypte  et  l'autre  une  haute  coiffe  en roseaux. 

Les  dieux  attendirent  en  silence  que  Noun,  l'incarnation  de l'Océan  primordial,  se  fonde  en  lui-même,  sa  main  disparaissant sous  la  surface  calme  et  liquide  de  sa  poitrine.  Il  en  retira  une amphore du plus pur albâtre, au corps rond et au long cou gracile symbolisant l'union de l'homme et de la femme. 

Le dieu à la peau bleue s'avança en tenant l'amphore au-dessus de sa tête. Il inclina ensuite le récipient. Un fleuve en jaillit. Non, pas  un  fleuve,  le   fleuve,  le  Nil.  Pendant  un  moment,  il  prit  la forme d'un homme, d'un autre dieu. Un dieu à la peau verte, au ventre rebondi, à  la  poitrine tombante,  qui  portait une  couronne de fleurs de papyrus. Hâpi entra dans le canal que Râ avait creusé. 







 

L'eau jaillit, remplissant le canal, transformant en île les terres où les  dieux  se  tenaient.  Le  fleuve  se  fraya  un  chemin  à  travers  la terre.  La  végétation  poussa  dans  son  sillage,  la  vie  renaquit  de l'eau éternelle. 

Noun tendit le récipient à Satet, la déesse qui portait la couronne blanche  de  la  Haute-Égypte.  Il  s'avança  dans  le  fleuve  en  furie. 

Celui-ci  se  calma  instantanément,  devenant  aussi  lisse  qu'un miroir tout en poursuivant sa course. Râ tendit la main. Une sorte d'étoile tomba du ciel et se transforma en barge lorsqu'elle se fut posée sur l'eau. Râ et le reste des dieux montèrent à bord, laissant derrière eux les trois déités qui se tenaient auparavant auprès de Noun. Elles demeurèrent sur l'île tandis  que le bateau solaire de Râ s'éloignait, porté par les flots de Noun, les flots du Nil. 

Le soleil se coucha et se leva maintes et maintes fois. La déesse Satet  émergea  des  profondeurs  de  l'île,  comme  elle  le  faisait chaque  année,  et  invoqua  Hâpi.  À  l'aide  de  l'amphore,  le  dieu versa  l'eau  de  la  vie  dans  le  fleuve,  provoquant  la  crue  annuelle propice aux récoltes et à la vie dans le delta. 

Les années passèrent et au fil du temps, l'île se développa et se transforma. 

Le  barrage  d'Assouan  vint  traverser  l'île  et  le  flux  du  Nil  fut alors  contrôlé  par  la  technologie  humaine.  Pourtant,  Kira  savait que  Satet  et  la  coupe  que  Noun  lui  avait  confiée  appartenaient toujours  au  fleuve,  au  flux  et  au  reflux  du  Nil.  Malgré  tout, l'appréhension lui noua l'estomac. 

Le  second  barrage,  le  haut  barrage  d'Assouan,  vint  dompter  le fleuve plus au sud de l'île qui matérialisait l'ancienne frontière de l'Egypte avec la Nubie. Le lac Nasser fit son apparition. Mais des ombres  vinrent  obscurcir  l'horizon  tels  des  nuages  d'orage. 

L'obscurité s'abattit sur l'île. La terre trembla, le temple se fissura. 

Satet  apparut,  les  bras  vides.  Le  fleuve  se  précipita  et  Kira remarqua que le niveau montait. L'eau engloutit l'île, fit céder le barrage  et  des  flots  d'une  hauteur  incroyable  submergèrent  les rives,  inondant  la  plaine  fertile  avant  de  se  déverser  dans  le désert.  Le  fleuve  poursuivit  sa  course  folle  jusqu'à  Louxor, enveloppant les palmiers et le complexe du temple, submergeant la Vallée des Rois. 

Le niveau de l'eau continua pourtant de monter. 

Parti du sud de l'Egypte, il inonda le Sahara avant de rejoindre l'Atlantique.  Puis  il  s'étendit  vers  l'Orient,  le  Moyen-Orient, 







 

jusqu'à l'Extrême-Orient. Il continua sa progression à l'ouest vers le Nouveau Monde et au nord vers le Vieux Continent. En fin de compte,  le  monde  entier  se  retrouva  noyé  sous  les  flots  du  Nil. 

Non, pas le Nil. L'Océan primordial de Noun. 

— Kira ! 

Elle se réveilla dans un sursaut, le corps baigné de sueur. Khefar était penché au-dessus d'elle, les tresses dégoulinantes d'eau. Elle lui dit la première chose qui lui traversa l'esprit. 

— Oh, j'imagine que ce n'est pas de la sueur. 

—Non, c'est de l'eau. (Il la tira de son lit trempé.) L'eau du Nil. 

—L'eau  du  Ni...  (Elle  remarqua  soudain  que  tous  deux  étaient encore  dévêtus  et  farfouilla  dans  sa  valise  à  la  recherche  de serviettes.  Elle  lui  en  tendit  une,  puis  passa  la  seconde  sur  ses cheveux.  Il  lui  faudrait  des  heures  pour  sécher  ses  tresses.)  Tu étais là ? Je ne t'ai pas vu ! 

Il passa la serviette sur ses boucles, puis l'entoura autour de sa taille.  Des  gouttes  d'eau  luisaient  encore  sur  sa  poitrine  et  ses épaules. 

—Je ne t'ai pas vue non plus, mais puisque tu n'as pas l'air plus surprise que ça par l'eau, j'imagine que tu as eu la même vision, n'est-ce pas ? 

—La procession des dieux et des déesses d'Egypte qui ont créé le Nil. 

Il acquiesça. 

— Et  puis  les  crues  annuelles,  pendant  des  siècles,  jusqu'à  la construction du barrage. 

— Et enfin une crue qui a englouti le monde. 

Ils se regardèrent en silence, assimilant chacun leur vision. Kira s'éclaircit la gorge. 

— Je peux te demander de porter autre chose que cette serviette 

? Toute cette peau nue me distrait. 

— Comme si ta peau nue ne me distrayait pas ! Khefar retrouva son boxer et l'enfila. Il s'assit sagement 

sur le bord du lit. Les draps commençaient déjà à sécher, comme un  cauchemar  qui  s'estompe  lentement.  Non  pas  que  ce  qu'elle avait avec Khefar fût cauchemardesque. Loin de là. En fait, c'était carrément divin. 

— Kira, as-tu entendu ce que je viens de dire ? 







 

Son  visage  s'empourpra  quand  elle  croisa  le  regard  de  Khefar, un  regard  qui  en  disait  long.  Elle  s'efforça  d'oublier  ses distractions. 

— Tu as dit quoi ? 

— Je t'ai demandé si tu avais déjà entendu parler d'une certaine Coupe de Noun ? 

Elle  fronça  les  sourcils  tout  en  troquant  sa  serviette  contre  un débardeur et un pantalon de yoga. 

— Ça me dit quelque chose. Peut-être que j'ai fait des recherches à ce sujet pendant mes études à l'université, le crois me souvenir qu'on  l'appelle  également  Vase  de  Naounet.  Tout  ce  que  je  sais, c'est  que  Noun  est  le  dieu  de  l'océan  primordial  qui  a  précédé toute création. Les dieux créateurs ont été engendrés par Noun et aujourd'hui encore  ses  eaux  calmes  se  trouvent  en  périphérie  de l'existence. Il y a une légende qui dit qu'un jour Noun reviendra pour détruire le monde et recommencer le cycle de la création. Et toi, que sais-tu sur cette coupe ? 

—De  nombreuses  traditions  orales  se  sont  transmises.  Bon nombre  d'entre  elles  sont  parvenues  jusqu'au  nord  de  la  Nubie après  que  nos  généraux  ont  conquis  le  trône  des  Deux  Terres. 

Selon  l'une  d'entre  elles,  la  Coupe  de  Noun  se  remplit  pendant une année à sa source, près de ce que nous appelons la Première Cataracte, avant de se déverser. 

—le  croyais  que  le  Nil  prenait  sa  source sur  les  hauts-plateaux éthiopiens  ou  dans  les  montagnes  de  l'Ouganda,  dit  Kira. 

D'ailleurs,  le  barrage  d'Assouan  n'empêche-t-il  pas  le  Nil  de déborder? 

—C'est  le  cas.  Le  gouvernement  égyptien  contrôle  le  débit  de l'eau  jusqu'en  octobre  et  son  niveau  devrait  décroître considérablement en ce moment. 

—Et que se passe-t-il s'il ne le fait pas? demanda-t-elle. La vision était bien claire. La Coupe de Noun que Satet a utilisée pour créer la crue annuelle du Nil a été dérobée. L'eau ne va pas descendre. 

—Ce sera facile à vérifier, dit Khefar. Les journaux égyptiens ne doivent parler que de ça. Quelque chose me dit que Ma'at et Isis ne s'embêteraient pas à nous donner cette vision si nous n'étions pas supposés l'arrêter. La question est « Par où commencer ? » 

—Par ici. 







 

—Par  ici  ?  (Khefar  fronça  les  sourcils.)  Si  nous  recherchons  un artefact égyptien disparu depuis peu, nous devons probablement nous rendre au Caire. 

—Oui, mais ce n'est pas tout. 

—Que pourrait-il y avoir d'autre ? 

—Avant  que  Ma'at  ne  m'inflige  cette  vision,  j'ai  fait  un  rêve éveillé, expliqua-t-elle. Baume m'est apparue. 

L'expression  de  Khefar  se  figea.  Il  ferait  un  joueur  de  poker génial, pensa-t-elle. 

—Je vois. Et que t'a-t-elle dit? 

—Pas  mal  de  choses  en  fait.  (Elle  vint  se  placer  devant  lui.) Apparemment,  le  Traqueur  qui  opérait  à  Gilead  Londres  a disparu.  Tout  comme  son maître.  Il  est tout  à  fait  possible  qu'ils aient changé de camp. 

—Changé de camp ? (Khefar se leva si brusquement qu'elle dut reculer d'un pas.) Qu'est-ce qui te pousse à penser cela? 

—Plus  personne  n'a  entendu  parler  du  Traqueur  ni  ne  l'a  vu depuis quelques jours, pas même son chef de section, poursuivit Kira. Baume ne parvient à localiser ni le Traqueur, ni le maître. Et un  collectionneur  privé  a  signalé  qu'un  objet  qu'il  avait récemment ajouté à sa collection avait disparu. Ce collectionneur a un  faible  pour  les  antiquités  égyptiennes,  mais  ne  se  préoccupe pas nécessairement de leur provenance. 

—Tu penses donc que ce Traqueur a dérobé la Coupe de Noun chez un collectionneur privé ? 

Kira  agita  ses  tresses.  À  sa  grande  surprise,  elles  étaient  déjà sèches,  comme  si  elle  n'avait  pas  manqué  de  se  noyer  dans  sa vision ou qu'elle ne s'était pas réveillée baignant dans les eaux du fleuve. 

Le déroulement des faits semble un peu trop fortuit, tu ne crois pas ? 

Je ne crois pas aux coïncidences, et toi ? 

Elle secoua la tête. 

—Pas le moins du monde. 

—Donc  nous  avons  un  Traqueur  et  un  maître  disparus,  un artefact égyptien envolé, et une paire de déesses qui nous disent que si Satet ne récupère pas son vase, le Nil submergera le monde. 

—C'est  tout  à  fait  ça,  admit-elle.  En  fait,  il  y  a  encore  un  petit quelque chose à ajouter. 







 

—Un petit quelque chose ? Comme quoi ? 

—Oh,  juste  le  fait  que  Baume  a  fait  de  Zoo  et  Wynne  des membres  officiels  de  Gilead  Est,  qu'ils  sont  en  route  pour  me seconder  et  qu'elle  veut  que  tu  m'aides  dans  cette  Traque  parce que tu as déjà tué un Traqueur auparavant. 

À sa décharge, il ne tenta pas de nier. 

—Elle t'a dit ça? 

—Avec  toute  la  concision  et  le  franc-parler  dont  la  Baume  de Gilead a le secret. 

—Ça te perturbe ? 

—Quoi donc? 

—Kira. (Il lui prit la main et l'attira à lui.) Pour ce que ça vaut, je pense  qu'avoir  Wynne  et  Zoo  à  tes  côtés  et  disposer  de  la puissance  et  de  l'argent  de  Gilead  est  une  bonne  chose. 

Souviens-toi,  ils  étaient  militaires  avant  de  te  rencontrer.  Et parfois, quand on s'implique autant, quand on se bat comme nous le faisons, il est facile de perdre son humanité. Tes amis peuvent t'aider  à  la  conserver.  Et  nous  pouvons  nous  entraider,  si  tu  le souhaites. 

Elle sourit. 

— Un  peu  comme  on  s'est  entraidés  la  nuit  dernière  ?  Il  lui retourna son sourire. 

— Quelque  chose  dans  le  genre.  (Il  reprit  son  sérieux.)  Il  est probablement préférable de prendre chaque jour comme il vient. 

Elle savait exactement ce qu'il voulait dire. 

—Pas de promesses, pas d'attentes. 

—Exactement. 

— Tu  as  raison.  C'est  juste  que  je  ne  veux  pas  que  les  choses deviennent gênantes. 

Il lui adressa un sourire désabusé. 

—Pas aussi gênantes que lorsque tu as découvert que l'homme avait lequel tu venais de coucher avait tué l'un de les collègues. 

—Il  y  a  de  cela,  admit-elle,  ravie  de  constater qu'il  ne semblait pas  enclin  à  éviter  le  sujet.  J'espère,  en  tout  cas,  que  tu  vas  te montrer bavard et me fournir des détails. 

À sa grande surprise, il le fit. 

— C'est arrivé il y a deux siècles environ. C'était un agent double qui avait changé de camp. De nombreuses personnes sont mortes à  cause  de  lui.  Mon  seul  regret,  c'est  de  ne  pas  être  parvenu  à l'arrêter plus tôt. 







 

—Ouah.  (Elle  se  détendit.)  Merci  de  me  l'avoir  dit.  Il  sembla décontenancé. 

—Tu ne veux pas en savoir plus ? 

— Inutile.  (Elle  serra  les  doigts  de  Khefar.)  Tu  m'as  dit  tout  ce que j'ai besoin de savoir. Premièrement, tu as parlé de toi-même sans  que  je  sois  obligée  de  te  menacer  de  ma  lame.  Cela  en  dit long pour moi. Deuxièmement, tu ne l'as pas tué parce que tu le voulais,  mais  parce  que  tu  le  devais.  Cela  veut  dire  que  lorsque l'occasion  se  présentera,  je  peux  être  sûre  que  tu  prendras  la bonne  décision  et  que  tu  m'arrêteras  avant  que  je  ne  change  de camp. 

Le visage de Khefar se ferma. 

—Si cette occasion se présente un jour. 

—Très bien.  Si  jamais l'occasion se présente, je sais que tu feras ce qu'il faut. (Elle l'embrassa sur la joue.) Tu ne peux pas savoir à quel  point  ça  me  soulage.  Bon,  nous  avons  d'autres  chats  à fouetter pour le moment. Nous devons échafauder un plan, puis faire un peu de bruit à Gilead Londres. Mais tout d'abord, je vais aller prendre une douche avant qu'Anansi s'amène et commence à se faire des films à propos de la tâche humide sur le lit. 










X 

AUTANT  LES  BUREAUX  de  Gilead  Est  à  Atlanta  étaient  design  et futuristes,  autant  ceux  de  Gilead  Londres  incarnaient  l'élégance européenne dans ce qu'elle a de plus aristocratique. Ils occupaient un lumineux bâtiment de huit étages non loin de la Bourse dans la City  de  Londres,  ces  quelque  2,5  kilomètres  carrés  de  la  capitale entourés  des  trente-deux  arrondissements  qui  composent  le Grand  Londres.  Depuis  des  siècles,  les  grandes  fortunes  du monde se faisaient et se défaisaient à la City. 

—Allons-nous avoir du mal à entrer dans le bâtiment ? demanda Khefar alors que le taxi s'éloignait du trottoir. 







 

—Théoriquement,  non,  répondit-elle.  Baume  est  déjà  quelque part à l'intérieur et elle sait que nous arrivons, l'imagine qu'on en aura la certitude une fois à l'intérieur. 

Comme  Baume  le  lui  avait  demandé,  Kira  avait  enfilé  son équipement de Traqueur: pantalon de treillis kaki, chaussures de sécurité  noires,  tee-shirt  noir  à  manches  longues,  veste  en  cuir noir.  Elle  portait  également  son  cher  imperméable.  Celui-ci  la protégeait  non  seulement  des  éléments,  mais  lui  permettait également de dissimuler facilement ses armes. Outre sa Lame de Lumière,  elle  portait  des  dagues  cachées  dans  ses  chaussures  et son  pistolet  favori  dans  un  holster  attaché  à  son  épaule  gauche. 

Traverser  l'Atlantique  dans  le  jet  privé  de  Baume  offrait assurément quelques avantages. 

Khefar  avait  revêtu  une  tenue  similaire:  jean  sombre,  bottes robustes  et  imperméable  gris  anthracite.  Outre  la  Dague  de Kheferatum, elle l'avait vu glisser deux pistolets dans des holsters faciles d'accès contre ses reins. Il n'aurait pas pu emporter de lame autre que sa dague, mais il n'avait pas besoin de le faire. 

Il la passa en revue de ses yeux sombres et insondables. 

— Ils vont nous prendre pour des terroristes, pour des gothiques ou pour les réincarnations de Milli Vanilli. 

—Milla qui ? 

—Laisse tomber. Tu es prête? 

—Évidemment. Et si je passais devant? 

Kira s'approcha de l'entrée. Un panneau discret apposé sur une colonne  de  pierre  à  droite  des  doubles  portes  annonçait  que  le bâtiment était occupé par Light International, Londres. Un phare stylisé  était  gravé  dans  la  pierre  à  côté  de  l'inscription  pour indiquer que la structure appartenait à la Commission Gilead. Le logo  était  utilisé  par  pléthore  d'hôtels,  de  restaurants  et  autres établissements.  À  chaque  fois  que  Kira  partait  en  Traque  sur  un territoire inconnu, il lui suffisait de rechercher ce logo en forme de phare pour trouver un membre de l'immense réseau de Gilead. 

 Baume ? 

 Entre, ma chère. Quoi que tu fasses, ne tue personne. 

Kira fit une pause. 

 Qu'êtes-vous en train défaire ? 

 Juste une petite expérience. On se voit bientôt. 

Kira  referma  sa  main  gantée  sur  la  poignée  verticale  en  laiton, puis ouvrit la lourde porte vitrée et entra à l'intérieur, Khefar sur 







 

ses pas. Un silence de mort l'accueillit. Il s'agissait d'une véritable prouesse,  sachant  qu'au  moins  quinze  personnes  se  trouvaient dans l'entrée composée de plusieurs niveaux et vaquaient à leurs occupations,  certaines  passant  le  contrôle  de  sécurité,  d'autres marchant vers les ascenseurs ou sortant faire une pause. À l'entrée du  Traqueur  et  du  guerrier,  tous  se  figèrent  sur  place,  regard ébahi  et  bouche  bée,  comme  si  l'incrédulité  et  le  choc  avaient causé  une  réaction  chimique  en  chaîne  qui  avait  suspendu  le temps. 

Khefar s'arrêta à côté d'elle. Son imperméable semblait si lourd que Kira se demanda s'il était blindé. 

—On dirait presque un champ de distension temporelle, dit-il. 

—Tu es fan de science-fiction ? 

—Je suis fan de plein de trucs. 

Elle  scruta  toutes  ces  personnes  en  tenue  de  travail,  se demandant  où  se  trouvait  Baume.  Elle  n'avait  plus vu  autant de personnes  tendues  au  même  endroit  depuis  son  dernier  examen universitaire. 

—Tu  sais,  la  situation  devrait  être  inversée  pour  offrir  un quelconque  avantage  tactique.  Ils  se  déplacent  tellement lentement que nous aurions pu les avoir déjà abattus. 

—Exact. À en croire leurs têtes, je dirais que Baume a omis de les avertir de notre arrivée. 

Dès  que  Khefar  eut  prononcé  le  nom  de  Baume,  le  charme  se rompit. Les personnes se dispersèrent comme des cafards dans la lumière vive. Une équipe de sécurité jaillit du couloir de gauche, le  martellement  des  bottes  résonnant  dans  le  vaste  espace  alors qu'elle traversait à vive allure le sol en granit poli. 

—À terre, à terre et tout de suite ! 

—Je  refuse.  (Elle  garda  les  mains  sur  les  hanches,  tentant  de donner une apparence non menaçante. Ils étaient collègues, après tout.) Je suis de la maison. 

Les  gardes  ne  donnèrent  pas  l'impression  de  partager  son sentiment.  Une  armoire  à  glace  aux  cheveux  roux  s'avança  et dirigea le canon de son arme vers son visage. 

— J'ai dit à terre. Maintenant ! 

Khefar ignora les gardes qui pointaient leurs armes sur lui. Au lieu de cela, il fixa celui qui menaçait Kira. 

— Détourne ça de son visage, dit-il. 







 

Quiconque  disposant  d'un  minimum  de  jugeote  aurait clairement  identifié  le  ton  menaçant  de  sa  voix.  Apparemment, l'armoire à glace en était totalement dépourvue. 

—Sinon quoi ? 

—Sinon ça risque de devenir très chaud ici et tu risques de finir très mort. 

Kira en avait assez. 

— Je suis Traqueur et ma Lame de Lumière devrait suffire à en apporter  la  preuve  au  personnel  chargé  des  systèmes  de surveillance. Mon nom est Kira Solomon et je fais partie de Gilead Est en Amérique. Nous sommes ici à l'invitation de ma mère. 

Les autres gardes reculèrent à l'évocation de son titre. L'armoire à glace choisit d'asseoir son autorité. 

— Je me fiche pas mal de savoir qui est ta mère. Khefar s'avança. 

Malgré ses sens aiguisés de Traqueur, 

Kira  eut  toutes  les  peines  du  monde  à  suivre  ses  mouvements lorsqu'il désarma le rouquin et le fit tomber à genoux. 

—Tu devrais te montrer un peu plus poli, dit le Nubien sur un ton égal. Je me ferai un plaisir de t'apprendre les bonnes manières. 

—Je pense que cela suffit. 

La  voix  de  Baume,  aussi  apaisante  d'une  douce  bruine,  s'éleva dans le long vestibule, mettant fin aux tensions. Les autres gardes abaissèrent  rapidement  leurs  armes.  Plusieurs  d'entre  eux reculèrent.  Kira  balaya  la  zone  du  regard  mais  ne  parvint  pas  à repérer  sa  mère.  Un  homme  brun  d'une  trentaine  d'années  vêtu d'un costume bleu marine s'arrêta brusquement devant eux, suivi de près par deux autres hommes en costume. 

— Retirez-vous,  dit-il  en  faisant  signe  aux  gardes.  Retournez  à vos postes, sauf vous deux. Jensen, je veux voir le responsable de la surveillance dans mon bureau dans cinq minutes. 

— Oui, Monsieur. L'homme fit signe à Khefar. 

— Si  vous  voulez  bien  relâcher  Stephenson,  Monsieur,  je  dois également le convoquer dans mon bureau. 

Khefar prit son temps pour libérer le garde. Il se retourna vers Kira. 

—Est-ce qu'elle t'a fourni la moindre indication sur tout ça ? 

—Non,  sauf  si  tu  considères  que  me  demander  de  ne  tuer personne  en  entrant  est  une  indication.  (Elle  jeta  un  œil  au costume de l'homme brun.) Terry Steinmueller? Je pensais que tu étais en charge des balayeurs à la division Magie de l'Ombre. 







 

—Bonjour Kira, euh, Traqueur Solomon. Je l'étais. Je suis chef de section par intérim désormais. 

—Toutes  mes  félicitations  alors,  Chef  de  section  par  intérim Steinmueller. 

— Tu  devrais  probablement  garder  tes  félicitations  pour  plus tard.  (Steinmueller  avait  l'air  de  vouloir  être  ailleurs  qu'ici,  de préférence dans un lieu ensoleillé, en train de siroter des cocktails décorés de petites ombrelles.) Le ménage est loin d'être terminé. 

La voix de Baume s'éleva à nouveau, douce et apaisante, chargée toutefois  d'une  pointe  d'autorité  montrant  qu'elle  avait assurément une poigne de fer dans un gant de velours. 

— Agent  Steinmueller,  si  vous  accompagniez  ma  fille  et  son invité jusqu'à moi ? 

Terry passa un doigt à l'intérieur de son col. 

—Comment  fait-elle  ça  ?  murmura-t-il.  Nous  n'avons  pas  de système d'appel. 

—C'est  Baume,  dit  Kira,  estimant  que  cette  explication  se suffisait à elle-même. 

Baume  pouvait  probablement  faire  tout  ce  qu'elle  voulait  avec les moyens de Gilead. 

Steinmueller  leur  fit  passer  le  contrôle  de  sécurité  et  les  guida jusqu'aux ascenseurs. Il présenta son badge et les portes s'ouvrent immédiatement.  Une  fois  à  l'intérieur,  il  passa  à  nouveau  son badge. Les portes se refermèrent lentement et l'ascenseur amorça son ascension. 

—Je suis au courant pour M. Comstock, dit soudainement Terry. 

Toutes mes condoléances pour la perte de ton maître. 

—Merci, répondit Kira. Tu le connaissais ? 

—Pas très bien. Tout comme les autres maîtres rattachés à cette division, il préférait travailler hors du bureau. Pourtant, de ce que je connaissais de lui, c'était un homme bien. 

—Oui, il l'était. 

Steinmueller  jeta  un  regard  à  Khefar,  puis  détourna précipitamment  les  yeux.  Kira  ne  pouvait  pas  lui  en  vouloir.  Le Nubien  était  resté  muet  depuis  qu'elle  avait  demandé  à  voir Baume,  mais  son  silence  était  pesant.  La  colère  tourbillonnait autour  de  lui  comme  un  essaim  d'abeilles  agité  à  la  recherche d'une cible. 







 

Les  portes  de  l'ascenseur  s'ouvrirent  sur  un  hall  d'entrée  d'un blanc  immaculé.  Les  néons  au-dessus  de  leurs  têtes  émirent  une douce lueur bleue. 

— Les  néons  étaient  blancs  avant  son  arrivée,  murmura Steinmueller. 

Kira sourit, puis s'adressa à lui sur un ton normal. 

— Tu  sais,  si  elle  peut  te  parler,  elle  peut  sûrement  aussi t'entendre. 

Steinmueller manqua de perdre l'équilibre, puis se ressaisit. 

— En  effet,  bégaya-t-il  en  redressant  sa  cravate.  C'est  sûr  !  Je vous accompagne au bureau dans ce cas ? 

Le couloir débouchait sur une vaste étendue de verre, de granit blanc  et  de  lumière,  quelques  plantes  venant  adoucir  la  froideur du lieu. Le bureau de la réception était une structure courbe toute de  pavés  de  verre  et  de  mélaminé  blanc.  Deux  fontaines  en ardoise  flanquaient  les  portes  du  bureau  de  la  directrice  et  seul leur doux murmure était audible. 

Une  douce  lueur  bleue  émanait  du  bureau  de  la  directrice  et baignait la réception. 

— Baume  veut  en  mettre  plein  la  vue  à  tout  le  monde, chuchota-t-elle à Khefar. 

Le Nubien hocha la tête, le visage grave. 

— Je  compatis  pour  tous  ceux  qui  travaillent  dans  ce  bâtiment, jusqu'aux  concierges.  Ta  mère  est  célèbre  pour  sa  capacité  à  « 

apaiser» les gens plus que de raison. 

L'assistant de Baume était assis à la réception. Il sourit et leur fit signe  d'entrer.  Les  doubles  portes  menant  au  bureau  s'ouvrirent automatiquement. 

Khefar entra d'un pas raide, suivi de Kira et Steinmueller. Une table de conférence en chêne trônait à droite des portes, entourée de douze chaises vert foncé à haut dossier. Un bureau de chêne et de verre avait été installé plus loin dans la vaste pièce, suivi d'un petit  salon  beige.  Baume  se  tenait  debout  devant  une  imposante baie vitrée, vêtue de blanc glacial de la tête aux pieds. Du moins Kira pensait-elle qu'il s'agissait de blanc glacial. Il lui était difficile de distinguer les couleurs en raison de l'aura bleue qui émanait de Baume de Gilead. 

Sa voix traversa la vaste pièce, aussi tranquille que les fontaines à côté des portes. 







 

— Merci,  M.  Steinmueller.  Si  vous  voulez  bien  m'attendre  un moment  à  l'extérieur,  je  vous  contacterai  dès  que  nous  serons prêts. 

— Oui, Madame. Bien sûr Madame. 

Le chef de section par intérim se retira précipitamment. 

— C'était quoi ce cirque ? demanda Khefar dès que les portes se furent  refermées  derrière  l'autre  homme.  Ce  petit  coup  monté dans le hall ? 

— Un simple test. 

— Simple ? Vous avez mis la vie de Kira en danger ! Baume se détourna des fenêtres. 

— Ma  fille  n'a  jamais  été  en  danger,  dit  Baume,  sur  un  ton  un peu  cassant  malgré  sa  sérénité  apparente.  Tout  d'abord,  je  ne doute aucunement de la capacité de Kira à se protéger. Ensuite, je n'autoriserai jamais qu'on fasse du mal à Kira en ma présence. 

— Non, vous commencerez par tourner le dos. 

— Ouh là. (Kira leva les mains au ciel  et vint s'interposer  entre eux  tandis  que  les  yeux  de  Baume  viraient  au  bleu.)  Même  si  je suis curieuse de voir ce qui peut se passer entre vous, le temps ne joue pas entre notre faveur. 

Khefar  serra les  dents,  hocha  la  tête  et  recula  d'un  pas.  Kira  se retourna vers sa mère. 

— J'espère que vous attendez plus de moi que ce petit spectacle dans le hall. 

Baume se redressa. 

— Oui, en effet. (Elle s'avança vers le bureau, le regard toujours étincelant.)  Comme  l'a  expliqué  Steinmueller,  je  fais  un  peu  de ménage ici à Gilead Londres. Les manquements systématiques qui ont  conduit  Gunderson  et  Marshall  à  changer  de  camp  sont incroyables.  Le  chef  de  section  et  plusieurs  de  ses  subordonnés vont  être  réaffectés.  J'ai  demandé  à  nos  experts  psychiques  de filtrer les données humaines mais ça prend du temps. (Elle attrapa son  smart-phone  et  fit  défiler  l'écran.)  Je  voudrais  que  tu interroges  quelques  personnes,  à  commencer  par  Shanti  Singh. 

Les experts psychiques l'ont sentie un peu évasive. Je veux que tu découvres ce qu'elle sait. 

Khefar croisa les bras. 

— Je peux l'interroger. 

Baume lui adressa un regard impassible. 







 

— Je  suis  sûre  que  vous  le  pouvez.  Toutefois,  Mademoiselle Singh dispose d'un niveau d'autorisation supérieur qui lui permet de travailler directement avec les Traqueurs. Pour cette raison, elle sait... résister aux techniques d'interrogation standard. 

Kira laissa retomber ses mains. 

— Vous voulez que je lise en elle. (Elle s'était imaginé que c'était la raison pour laquelle Baume avait besoin d'elle, mais elle aurait espéré avoir fait fausse route.) Très bien. Conduisez-moi à elle. 

—Attends une minute. (Khefar la saisit par l'épaule.) Tu ne peux pas faire ça. Ce n'est pas correct. 

—Les règles habituelles ne s'appliquent pas lorsqu'un Traqueur a  changé  de  camp,  Guerrier  éternel,  dit  Baume  d'un  ton  calme. 

Vous le savez très bien. 

Une veine puisa contre la tempe de Khefar. 

— Je sais. Je sais également ce que cette « lecture » va faire à Kira. 

Vous avez oublié ? 

Baume releva le menton. 

—Je pense que vous vous êtes oublié vous-même Khefar, fils de Jeru,  fils  de  Natek.  Kira  est  Traqueur  d'Ombre.  Elle  fera  le nécessaire pour la Lumière. 

—Faire  le  nécessaire  pour  la  Lumière  n'implique  pas  de  faire d'elle votre chien d'attaque. 

—Ça suffit ! (Les yeux de Kira passèrent de l'un à l'autre.) Ça a cessé d'être amusant à partir du moment où vous avez oublié que j'étais dans cette foutue pièce! J'ai un cerveau et je sais m'en servir, notamment pour décider quand me comporter en chien d'attaque et  quand  me  comporter  en  enquêteur.  Si  vous  voulez  un  petit rappel  de  mes  compétences,  je  vous  suggère  de  m'accompagner jusqu'à  Mademoiselle  Singh.  Sinon,  vous  pouvez  rester  ici  et continuer à vous chamailler. J'en ai vraiment rien à foutre. 

Elle  se  dirigea  vers  la  porte,  tellement  furieuse  qu'elle  pouvait sentir son pouvoir picoter à la surface de sa peau. Mince à la fin, elle n'avait rien d'une demoiselle en détresse ! 

— Kira. 

La  voix  de  Baume  enveloppa  Kira  d'une  douceur  semblable  à celle du cachemire. Mais Kira avait grandi avec la directrice de la Commission Gilead, et ses tentatives pour l'apaiser ne marchaient pas sur elle comme sur les autres employés de Gilead. 

—Oui, Mère ? 







 

—Steinmueller  va  te  conduire  à  la  salle  d'interrogatoire.  Je surveillerai les opérations d'ici. 

—Très bien. (Elle se dirigea à nouveau vers la porte.) Khefar, tu m'accompagnes ou tu préfères continuer ton combat de coqs avec elle ? 

—Je te suis. 

Il  n'avait  pas  l'air  ravi.  Kira  ouvrit  les  portes  à  la  volée. 

Steinmueller lui jeta un regard puis bondit sur ses pieds. 

—Tout va bien ? 

—Parfaitement  bien.  Je  dois  interroger  Shanti  Singh.  Tu  peux nous conduire à elle? 

Bien  sûr.  (Il  les  raccompagna  jusqu'aux  portes  de  l'ascenseur, puis appela pour demander une voiture.) Son Altesse Sérénissime se joindra-t-elle à nous ? 

—Son Altesse Sérénissime ? répondit Kira en écho. Tu parles de Baume? 

—Bien sûr ! C'est comme ça que tout le monde l'appelle, ou alors la Sereine. (Il entra dans l'ascenseur.) Comment l'appelles-tu ? 

— Je l'appelle Baume, ou Mère, lorsque je m'adresse à elle. Elle s'engouffra dans l'ascenseur, suivie par Khefar. 

Steinmueller tenta d'engager la conversation avec le Nubien. 

— Et qui appelez-vous la Sereine ? 

— Ce n'est pas important, intervint Kira avant que Khefar puisse répondre. Parle-moi de Shanti Singh. 

Steinmueller lui remit un dossier du personnel. 

— Elle est diplômée de l'Université de Fordham depuis deux ans et  a  obtenu  un  score  très  élevé  aux  tests  d'aptitude,  raison  pour laquelle elle a retenu notre attention. 

Elle a suivi avec succès tous les protocoles rigoureux et a atteint le Niveau 8. 

—Et une bleue a obtenu le droit d'assister les Traqueurs dès la sortie de la fac? (Kira secoua la tête.) 

—Il y avait une pénurie d'analystes à l'époque où nous l'avons recrutée, expliqua Steinmueller. Du moins, c'est sous cet angle que l'ancien  chef  de  section  m'a  présenté  les  choses.  En  outre,  elle  a réussi tous les examens psychiques périodiques auxquels elle a été soumise. Nous n'avions aucune raison de la suspecter de quoi que ce soit. 

—Il  a  dû  y  avoir  un  élément  déclencheur,  songea  Kira.  le  vais voir ce que je peux en tirer. 







 

Les  salles  d'interrogatoire  se  trouvaient  dans  les  sous-sols  du bâtiment,  ce  qui  ne  surprit  aucunement  Kira.  Étant  donné  la grande  variété  de  créatures  qu'on  y  amenait,  Gilead  devait s'assurer de la protection de ses employés et de ses suspects. 

Shanti  Singh  semblait  en  effet  tout  droit  sortie  de  la  fac.  Son visage sombre affichait à la fois un air faussement défiant et une véritable  appréhension.  Elle  était  assise,  engoncée  dans  son tailleur bleu marine, un demi-verre d'eau devant elle, triturant ses cheveux d'un noir brillant. 

Kira  se  glissa  sur  la  chaise  en  plastique  moulé  face  à  la  jeune femme. 

— Mademoiselle  Singh,  cet  interrogatoire  va  être  enregistré, filmé et passé aux détecteurs extrasensoriels. 

— Qui êtes-vous ? demanda la femme sur un ton provocant. Kira décida de céder sur ce point. Ce serait la seule chose que la fille pourrait obtenir. 

— Mon  nom  est  Kira  Solomon.  Je  suis  Traqueur  d'Ombre,  et  je suis ici pour découvrir ce qui est arrivé au Traqueur Gunderson et à son maître. 

Singh  hocha  sèchement  la  tête  en  direction  de  Khefar,  qui paressait près de la porte. 

— Et lui, c'est qui ? 

— Un  simple  observateur.  (Kira  feuilleta  le  dossier  que Steinmueller lui avait remis.) Alors comme ça, vous travailliez en étroite collaboration avec Pavel Gunderson et Adam Marshall ? 

La jeune femme croisa les bras. 

— J'ai déjà été interrogée par les experts psychiques de Gilead. Je ne vois pas pourquoi je devrais répondre à vos questions. J'ai des droits. 

Kira acquiesça. 

— En  effet.  J'imagine  que  vous  avez  lu  attentivement  votre contrat  d'embauché  et  le  manuel  lorsque  vous  avez  accepté  de travailler pour Gilead ? 

Singh se tortilla. 

— Je l'ai fait. 

— Non, vous ne l'avez pas fait, dit doucement Kira en joignant ses  mains  gantées  avant  de  se  pencher  au-dessus  de  la  table.  Si vous  l'aviez  fait,  vous  sauriez  que  pour  pouvoir  travailler  chez Gilead,  vous  devez  accepter  d'être  interrogée  au  cours  de n'importe quelle enquête, en particulier lorsque votre travail vient 







 

assister ou recouper celui de Traqueurs et de leurs maîtres. Cela inclut  le  polygraphe,  les  experts  psychiques  et  même  les personnes telles que moi. 

La femme releva le menton. 

— Êtes-vous une sorte de super expert psychique ? 

— Les  experts  physiques  obtiennent  des  flashs  ou  des impressions de votre aura en vous touchant, vous ou  vos objets, expliqua  Kira.  (Histoire  de  l'impressionner,  elle  posa  les  coudes sur la lourde table en plastique et tira sur le gant qui couvrait sa main  droite.)  Lorsque  je  touche  vos  affaires,  votre  histoire  se déroule devant moi comme un film. Mais si je vous touche vous... 

—Quoi donc? demanda Shanti quand Kira se tut. Qu'est-ce qui se passe alors ? 

—Le  Traqueur  Solomon  a  une  capacité  unique  parmi  les Traqueurs, dit Khefar.  Lorsqu'elle  vous touche,  tout ce que  vous avez  vécu,  de  ce  qui  s'est  passé  une  seconde  avant  jusqu'au moment  de  votre  naissance,  est  téléchargé  dans  son  cerveau. 

Toutes  vos  pensées,  vos  actions,  vos  émotions...  Rien  ne  lui échappe. Elle peut examiner votre vie comme si elle regardait un DVD.  Avance  rapide,  retour  en  arrière,  image  par  image,  toute votre  vie  lui  appartient.  Bien  évidemment,  le  fait  d'enregistrer votre vécu requiert de l'énergie,  et c'est pour  ça qu'elle peut très bien sélectionner une seule année de votre vie. 

Les yeux sombres de Singh s'écarquillèrent avant de s'exorbiter. 

— Est-ce qu'il... dit la vérité ? 

Kira prit une grande inspiration et retint son souffle. 

— En effet. Je préférerais ne pas en venir à des telles extrémités avec  vous.  Mon  objectif  est  de  découvrir  ce  qui  est  arrivé  à Gunderson et Marshall. Allez-vous m'y aider? 

L'autre  femme  fixa  la  main  nue  de  Kira  pendant  un  long moment. 

—Très  bien.  J'ai  rendu  quelques  services  à  Gunderson  par  le passé. Vous savez, de simples coups de main alors qu'il était sur le terrain avec Marshall. 

—Quand lui avez-vous parlé pour la dernière fois ? 

—Il  y  a  deux  jours.  Il  m'a demandé  la  liste  des  collectionneurs réputés  à  Londres  et  aux  alentours.  Il  souhaitait  tout particulièrement  savoir  si  l'un  d'eux  avait  un  penchant  pour  les artefacts égyptiens. 









 

—Vous lui avez donné les noms. 

—Oui. 

—Avez-vous  demandé  à  Gunderson  pourquoi  il  voulait  cette liste ? 

—Non,  j'ai  simplement  supposé  que  ça  faisait  partie  d'une Traque à laquelle il participait. 

—Je vois. (Kira referma le dossier de sa main gantée.) Y avait-il des hybrides sur la liste ? 

—Non. 

Kira se pencha à nouveau en avant. L'autre femme recula. 

—Dites-moi,  Mademoiselle  Singh  :  que  demande  Gilead  à  tout Traqueur  qui  souhaite  récupérer  un  artefact  auprès  d'un collectionneur humain ? 

—Que  le  collectionneur  soit  humain  ou  hybride,  une  demande de  récupération  formelle  doit  être  soumise,  répondit  l'analyste. 

Sauf  si  l'objet  représente  une  menace  imminente,  l'un  des  plans standard est approuvé par le chef de section et coordonné avec le Traqueur et une unité de récupération. 

—Le  Traqueur  Gunderson  a-t-il  formulé  une  demande  de récupération ? 

Singh baissa les yeux. 

—Non. 

—Avez-vous  suivi  le  protocole  et  suggéré  une  récupération sachant que le Traqueur avait omis de le faire ? 

Singh garda le silence, mais il constitua une réponse suffisante. 

Kira renfila son gant. 

—Merci, Mademoiselle Singh. La Commission vous remercie de votre aide. 

—C'est tout? demanda Singh en sourcillant de surprise. Rien de plus ? 

— À  quoi  vous  attendiez-vous  ?  (Kira  se  redressa.)  À  être torturée ? 

L'autre femme s'apprêta à se lever de sa chaise. 

—Je peux retourner à mon travail alors ? 

—Non, je suis désolée, ce n'est pas possible. 

—Mais... Pourquoi? 

—Vous  avez  délibérément  dissimulé  des  informations  dans  le cadre d'une enquête en cours. Vous vous êtes compromise. Je ne sais pas s'ils vont vous virer  ou pas. Tout dépend de la décision du  chef  de  section  par  intérim  et  de  Baume  de  Gilead.  Je  peux 







 

vous dire que votre autorisation a déjà été révoquée et que vous ne travaillerez plus jamais avec un autre Traqueur. Plus personne ne  peut  vous  faire  confiance  désormais.  La  prochaine  fois,  ne tentez  pas  de  dissimuler  quoi  que  ce  soit.  La  Lumière  finit toujours par tout savoir. J'ai bien dit tout. 










XI 

KIRA SOUPIRA DE soulagement  lorsqu'ils  sortirent  enfin  de  Gilead pour  rejoindre  la  rue.  Quelques  piétons  retournant  au  travail après leur pause déjeuner leur jetèrent des regards curieux en les croisant. Avec leurs bottes et leurs imperméables, ils faisaient un peu  tache  parmi  les  costumes  et  les  tenues  Burberry  du  district financier. 

Elle avait interrogé quatre autres personnes après Mademoiselle Singh.  Seule  l'une  d'entre  elles  avait  été  renvoyée.  Les  autres allaient  être  réaffectées  avec  un  peu  de  chance,  ou  bien  on effacerait  tout  souvenir  de  leurs  activités  sensibles  auprès  de Gilead et elles seraient cantonnées à des postes administratifs chez Light International. 

— Merci pour ton aide, dit-elle à Khefar. Je n'avais aucune envie de lire en ces suspects. Grâce à toi, je n'ai pas eu à le faire. 

— Content d'avoir pu aider. 

— Ça  te  dérangerait  de  me  dire  quel  était  le  sujet  de  cet affrontement avec Baume ? 

— Oui, ça me dérangerait. 

Il balaya la rue du regard, à la recherche de la voiture appelée à leur intention. 

—Tu sais que ça m'est égal que ça te dérange, n'est-ce pas ? (Elle s'emmitoufla dans son manteau.) Je veux que tu me dises ce qu'il se passe entre vous. 

—C'est  juste  que  je  n'apprécie  pas  que  Baume  t'envoie  faire  le sale boulot à sa place, c'est tout. 







 

—Ce n'est pas un sale boulot, c'est mon boulot. Ça fait partie de mes obligations de Traqueur d'Ombre. 

—Ça  ne  doit  pas  faire  partie  de  tes  obligations  de  Traqueur, rétorqua  Khefar.  Les  interrogatoires  l'ont  bien  montré.  Tu  peux faire ton job sans avoir à lire en les gens. 

—Je suppose que je dois prendre ça comme un compliment. Bien sûr, tu m'en vois flattée. Mais je suis également un peu contrariée. 

(Elle pointa sur Khefar un doigt accusateur.) Tu ne veux pas que je blesse ces personnes... 

—Je  m'en  fous  d'eux,  c'est  toi  qui  me  préoccupes  !  (Il  prit  ses mains entre les siennes.) Lire en les gens te coûte beaucoup. Je le sais. Baume le sait également, mais elle t'a quand même dit de le faire. C'est ce qui m'a mis hors de moi. (Il se pencha plus près.) Je ne  veux  pas  que  tu  te  mettes  en  danger  pour  une  cause supérieure. Que se serait-il passé si tu avais dû lire en toutes ces personnes  ? Qu'est-ce  que  ça  t'aurait fait  ?  Surtout  après  ce qu'il s'est passé à Atlanta ? 

Elle  comprit  soudain  que  Khefar  avait  peur  pour  elle.  Il  se souciait  vraiment  d'elle  et  de  son  bien-être.  Face  à  cette  prise  de conscience  grisante,  l'Ombre  battit  précipitamment  en  retraite dans son esprit. Kira l'embrassa sur la joue. 

— Merci  pour  ça.  Mais  franchement,  attaquer  Baume  dans  sa propre forteresse ? Tu ne serais pas un peu suicidaire ? 

Le visage de Khefar s'illumina. 

— Je n'ai pas réfléchi. On dirait que ça se produit souvent quand tu es concernée. 

Leur voiture finit par s'arrêter à leur hauteur. 

— Bon, dit Kira, nous venons de terminer sur une note agréable. 

Tu  ferais  mieux  de  te  taire  si  tu  ne  veux  pas que  tout  tourne au vinaigre. 

Il lui ouvrit la portière de la voiture. 

—Certes.  Peut-être  que  nous  devrions  rentrer  chez  Bernie  et nous désarmer avant que tu retournes à l'étude du notaire ? 

—Voilà qui est bien dit. 

*    *    * 



QUELQUES  HEURES  PLUS  tard,  alors  que  Kira  en  avait  fini  avec Cooper,  Johnstone  et  Braithwhyte,  du  moins  pour  le  moment, Khefar,  Nansee  et  elle  se  rendirent  à  un  hôtel  dirigé  par  la 







 

Lumière  et  souvent  utilisé  par  les  membres  de  l'équipe  Gilead, dans un quartier plus calme de Londres à l'écart des grands sites touristiques.  Kira  ne  s'attendait  pas  à  ce  que  Wynne  et  Zoo  se montrent démonstratifs à sa vue et elle ne fut pas déçue. 

Ils  s'entassèrent  dans  le  salon  de  la  suite  d'hôtel,  Khefar  et Nansee  sur  un  canapé  vert  foncé,  Wynne  et  Zoo  debout  devant des fauteuils club, une expression de défiance sur le visage. Tous deux portaient des uniformes paramilitaires pouvant contenir un arsenal  d'armes  à  feu  dotées  de  pouvoirs  magiques.  Dans  leurs pantalons  de  treillis,  leurs  chemises  sombres  et  leurs  vestes,  ils n'auraient pas eu l'air plus militaire s'ils avaient porté des tenues de camouflage. Elle espérait qu'ils n'avaient pas gardé les mêmes vêtements  tout  le  long  du  chemin  depuis  les  États-Unis.  Même s'ils avaient voyagé à bord d'un avion de la Commission Gilead, ce  genre  d'accoutrement  ne  pouvait  qu'attirer  les  regards  à Londres. 

Kira croisa les bras en les regardant. 

—Alors comme ça, Baume vous a fait membres de Gilead Est. 

—Baume  n'a  rien  de  fait  de  nous,  dit  Wynne,  le  menton fièrement  relevé.  (Ses  cheveux  rose  vif  avaient  viré  au  rouge sombre, lui donnant l'apparence d'un feu follet à forme humaine.) Rappelle-toi, tu nous as laissés chez Baume avec Sanchez, Nansee et elle. Zoo m'a demandé pourquoi j'étais bouleversée et je lui ai tout raconté. 

Zoo se tenait debout à côté de sa femme, son crâne rasé et tatoué d'un  grand-duc  masqué  sous  une  casquette  noire.  Ses  yeux, habituellement d'un doux vert mousse, semblaient aussi durs que des émeraudes sur sa peau sombre. L'homme était un contraste à lui tout seul, un sorcier emprisonné dans l'enveloppe d'un garde du corps massif de plus d'un mètre quatre-vingt, un soigneur qui avait servi en tant que tireur d'élite dans l'armée. 

—Nous  avons  alors  décidé  de  demander  à  Baume  de  faire  de nous des membres de Gilead. Sanchez a souligné notre expérience militaire et la manière dont nous avions aidé à Atlanta, dont nous t'avons aidée depuis le début. Elle nous a recommandés et a ajouté que comme nous faisions du bon travail en tant qu'assistants d'un Traqueur  d'Ombre,  nous  pourrions  également  être  payés  pour cela. 

—La chef de section a dit ça ? 







 

Kira ne parvint pas à savoir si elle était plutôt impressionnée ou contrariée. Sanchez savait reconnaître le talent, et par-dessus tout, motiver  ses  troupes  pour  obtenir  les  résultats  escomptés.  Avoir Wynne  et  Zoo  sous  ses  ordres,  c'était  comme  enrôler  un professionnel dans une équipe de base-ball de quartier. 

— Alors vous répondez de Sanchez maintenant? demanda Kira, tentant de ne pas se sentir mal à cette idée. 

Même  si  elles  avaient  collaboré  pour  arrêter  le  Déchu,  Kira  ne pensait pas que la chef de section et elle allaient se lier d'amitié de sitôt. 

Wynne prit un air dégoûté. 

—Tu devrais nous connaître mieux que ça. Nous avons accepté de  signer  uniquement  pour  te  seconder.  Nous  répondons  de  toi. 

Quand ce sera terminé pour toi, ce sera terminé pour nous. 

—Lorsque tu es en mission, tu as besoin de renfort, dit Zoo. le me  fous  pas  mal  de  savoir  combien  de  demi-dieux  ou  de combattants surentraînés tu as avec toi. Nous sommes ton renfort. 

Que tu le veuilles ou non. 

Elle sentit dans sa voix une certaine dureté à laquelle elle n'était pas habituée de la part de Zoo. Ils étaient eux-mêmes, pourtant il y avait de la méfiance, de la tension en eux et elle savait qu'elle en était  la  cause.  Elle  avait  été  sévère  avec  Wynne  dans  le  but  de protéger  ses  amis  de  sa  vie  dangereuse.  Au  lieu  de  cela,  ils s'étaient engagés en tant que porte-fusils dans l'équipe de Gilead. 

Ils s'étaient probablement changés en cibles vivantes ce faisant. 

Elle tenta à nouveau de les dissuader. 

— Et  votre  boutique  ?  Charmes  et  Armes   est  votre  bébé,  et  elle compte  pour  la  communauté  métaphysique  d'Atlanta.  Comment pouvez-vous la laisser en plan comme ça ? 

Wynne la regarda vraiment de travers. 

— Comment  peux-tu  laisser  tomber  ton  travail  d'archéologue  ? 

Comment peux-tu dire à Carlos ou au British Muséum que tu ne peux plus travailler pour eux? (Elle posa une main sur sa hanche.) Tu ne le fais pas. Tu fais ton boulot, tu fais tes deux boulots. Nous sommes toujours propriétaires de  Charmes et Armes  et nous avons toujours notre travail là-bas. Katie est avec nous depuis le premier jour.  Elle  sait  faire  tourner  la  boutique  mieux  que  nous.  Zoo  et moi  pouvons  nous  concentrer  sur  nos  missions  spéciales  comme nous  le  voulons.  Je  ne  vois  aucune  raison  pour  que  nous  ne puissions pas le faire tout en te secondant. 







 

Kira  regarda  Khefar  et  Nansee,  mais  comprit  qu'ils  ne  seraient d'aucune aide. 

— Les  gars,  c'est  pas  normal.  Et  vous  le  savez.  Zoo  monta  au créneau. 

—Écoute,  Kira.  Tu  penses  encore  à  ce  qu'il  s'est  passé  dans  le cimetière à Atlanta, mais tu dois le chasser de ton esprit. C'était un combat, un tir ami. Oui ça craint, mais c'est arrivé. Lorsque tu pars en Traque, il y a toujours un risque que les choses tournent mal. 

Lorsque nous étions au front, nous savions toujours qu'il y avait un  risque de ne pas  revenir en un seul morceau, et même de ne pas revenir du tout. Mais tu fais ce qu'il faut et tu continues à le faire tant que tu le peux parce que c'est ton job. 

—Très bien. (Elle décroisa les bras.) Vous avez fini de me lire le manuel du parfait petit soldat ou vous comptez continuer? 

Ils se regardèrent, puis Wynne prit la parole. 

—Tu  n'as  rien  d'autre  à  dire  sur  le  fait  que  nous  ayons  rejoint Gilead ? 

—Juste une chose : pendant la Traque, la parole du Traqueur est la seule qui compte. Compris ? 

Ils se mirent au garde-à-vous. 

— Compris. 

— Bien. Asseyez-vous. (Kira se frotta les mains, impatiente de se lancer  dans  la  Traque.)  Nous  devons  échafauder  un  plan.  Deux événements  majeurs  ont  eu  lieu  et  nous  pensons  qu'ils  sont  liés. 

Khefar, tu veux commencer? Khefar hocha la tête. 

—Ma'at et Isis nous sont apparues. Nous avons eu une vision de la première crue du Nil occasionnée par la Coupe de Noun. Je ne sais  pas  s'il  s'agit  d'une  sorte  de  vase  métaphysique  ou  d'une véritable  coupe  tenue  par  le  dieu  primordial  de  l'eau.  Quoi qu'il en  soit,  un  artefact  correspondant  à  cette  description  a  été  volé. 

Son  rôle  dans  la  création  de  l'univers  va  au-delà  de  notre compréhension. La seule chose que nous savons, c'est que s'il ne retrouve  pas  sa  place,  le  Nil  libérera  les  eaux  de  Noun,  les  eaux anciennes  d'avant  la  création.  Ce  déluge  détruira  non  seulement l'Egypte, mais pourrait même submerger le monde. 

—Je sens des frémissements le long de mes toiles, dit Nansee. Il semblerait  que  la  météo  ait  été  anormale  sur  les  hauts  plateaux éthiopiens.  Des  pluies  exceptionnelles  ont  gonflé  le  Nil  pendant une  bonne  partie  de l'été.  Apparemment,  des  pluies  torrentielles 







 

sont encore à venir. Le barrage d'Assouan enregistre des niveaux records. 

—Vous vous fichez de moi ? haleta Zoo. Notre première mission consiste à endiguer une inondation ? 

—À  vrai  dire,  récupérer  la  Coupe  de  Noun  n'est  pas  l'objectif premier  de  notre  Traque,  leur  expliqua  Kira,  mais  une  mission dont je dois me charger en tant que Main de Ma'at. Ce que Baume a  demandé  de  manière  officieuse,  c'est  de  retrouver  Pavel Gunderson, le Traqueur en charge de l'Europe de l'Ouest. 

Wynne ouvrit de grands yeux. 

— Nous  traquons  un  Traqueur?  C'est  à  ça  que  nous  avons  le droit pour notre baptême du feu ? (Elle secoua la tête.) J'aurais dû m'y attendre. Kira et banalité ne sont pas des mots qui vont très bien ensemble. 

— Gunderson  et  son  maître  sont  injoignables  depuis  plusieurs jours, dit Kira, ignorant le commentaire de Wynne. Gunderson est suspecté d'être  le voleur de la  Coupe de Noun. Les  membres de Gilead  Londres  n'ont  trouvé  ni  la  Coupe,  ni  Gunderson,  ni Marshall et ne savent pas exactement depuis combien de temps ils ne donnent plus signe de vie. Il se passe des trucs louches là-bas et le  chef  de  section  a  été  limogé.  C'est  en  partie  pour  cette  raison que  nous  n'allons  pas  passer  par  le  bureau  de Londres  et  que  je me  charge  de  la  Traque.  L'objectif  est  de  les  trouver  et  de découvrir  ce  qu'il  se  passe.  S'ils  sont  toujours  vivants,  et  nous pensons qu'au moins Gunderson l'est encore, nous devons faire en sorte de les ramener si possible en perfectionnement. 

— Et  le  perfectionnement  consiste  à...  ?  demanda  Zoo.  Kira hésita. Ses amis faisaient désormais partie de la Commission Gilead, que ça lui plût ou non. Ils devaient savoir ce pour quoi ils avaient signé. 

— le suppose que le moment est venu de vous fournir quelques informations de fond sur le rôle de la Commission Gilead. Même si j'ai vécu dans la forteresse principale sur Santa Costa  pendant presque  sept  ans,  je  ne  sais  cependant  pas  tout  sur  Gilead.  (Elle s'interrompit  pour  rassembler  ses  pensées.)  Vous  savez  déjà  que l'Équilibre  de  l'Univers  repose  sur  deux  forces  :  la  Lumière  et l'Ombre, ou l'Ordre et le Chaos. Il existe des hiérarchies dans les deux clans : les Déchus et les Gardiens de la Lumière, les anges et les démons, les créatures de l'Ombre et les Traqueurs, sans oublier 







 

les  hybrides,  les  humains,  les  mutants  magiques  et  les  forces élémentaires qui n'appartiennent à aucun des clans. 

Lorsque la Guerre de la Création s'est produite, certains des fils et filles du Chaos et de l'Ombre sont tombés à travers le Voile et ont  atterri  ici  après  avoir  perdu  leur  apparence  corporelle  en chemin.  Des Enfants  de la  Lumière  et de l'Ordre sont  également tombés. La plupart d'entre eux sont les dieux et déesses que nous connaissons aujourd'hui. Les autres se sont mêlés aux hommes, se transformant  en  hybrides  tels  que  les  sirènes,  les  différentes espèces de vampires et les mutants. 

La  Commission  Gilead  a  vu  le  jour  en  tant  qu'organisation humaine  cautionnée  par  la  Lumière,  chargée  de  lutter  contre l'Ombre.  Depuis  que  l'Homme  est  Homme,  il  existe  un  groupe chargé  par  la  Commission  de  guider  toutes  les  créatures  vers  la Lumière. 

Sept Commissaires sont considérés comme les Sages de Gilead. 

La  directrice  de  ce  groupe  est  Baume.  La  légende  dit  qu'il  y  a toujours eu une Baume à Gilead, et c'est plus ou moins vrai. 

—Dans  ce  cas, qu'est-ce qui  est apparu  en  premier,  la  Bible  ou Gilead? 

—La  Commission  Gilead  est  apparue  en  premier,  leur  confia Kira,  et  le  sourire  de  Zoo  s'évanouit.  Le  prophète  Jérémie  ne parlait  pas  en  allégories.  Avant  que  Gilead  déménage  à  Santa Costa,  il  fut  un  temps  où  la  Commission  était  basée  sur  le territoire  jordanien  actuel  et  cette  époque  fut  troublée  jusqu'à  ce qu'il y ait une Baume à Gilead. Personne ne sait réellement ce qu'il s'est  passé  et  je  n'ai  jamais  trouvé  d'archives  de  cette  époque.  À 

mon humble avis, la Baume de cette époque a été tuée, a retourné sa veste ou a été contrainte à partir d'une manière ou d'une autre. 

La  Commission  Gilead  s'est  ensuite  installée  sur  l'île  de  Santa Costa  dans  la  mer  Egée,  un  lieu  facile  à  fortifier  et  à  défendre. 

Depuis lors, il y a toujours eu une Baume. Certaines disent que la Baume actuelle et cette Baume ne font qu'une, mais je le répète, je n'ai pu trouver aucune information sur le nombre réel de Baume, sur la manière dont celle-ci a été choisie, ou sur la façon dont les Sages sont désignés pour la Commission. 

—Et qu'en est-il des Traqueurs? s'interrogea Wynne. Tu ne nous as jamais vraiment dit comme tu étais devenue Traqueur. Et c'est quoi ce perfectionnement dont tu parlais au sujet de ce Traqueur disparu ? 







 

—Les  Traqueurs  sont  souvent  des  orphelins  ou  des  enfants abandonnés parce qu'ils sont différents. (Kira s'éclaircit la gorge.) Tout  type  d'extra  sens  ou  de  pouvoir  psychique  fait  d'un  enfant un  bon  candidat  à  la  formation  de  Traqueur.  Par  exemple,  Zoo aurait  pu  être  concerné  s'il  ne  faisait  pas  partie  d'une  famille  de sorciers soudée, à l'aise avec eux-mêmes et leurs facultés. Gilead engage  également  des  ados  ou  des  étudiants,  mais  aucune personne de plus de vingt ans n'est généralement choisie pour la Traque. 

—Pourquoi donc ? 

—Parce  qu'il  est  plus  simple  de  reformater  un  jeune  esprit,  dit Kira  sans  prendre  de  gants.  C'est  l'objectif  de  l'entraînement  des Traqueurs.  Il  consiste  à  reconstruire  entièrement  une  personne  à la fois physiquement et mentalement, à améliorer sa magie ou son extra sens, à la conditionner de manière à ce qu'elle devienne un instrument de la Lumière. La formation générale et l'entraînement viennent  en  premier,  suivis  de  l'amélioration  des  pouvoirs magiques.  Vers  quinze  ou  seize  ans,  la  formation  du  Traqueur commence  sérieusement.  À  dix-huit  ans,  un  Traqueur  se  voit affecter un maître qui le forme à survivre au Test d'endurance. 

—Est-ce  que  nous  devons  vraiment  savoir  en  quoi  consiste  le Test d'endurance ? demanda Wynne. 

Kira remarqua qui ni Khefar ni Nansee ne posaient de questions supplémentaires  ni  ne  fournissaient  la  moindre  réponse. 

Probablement parce qu'ils le savaient déjà, ce qui ne la surprit pas le moins du monde. 

—Imaginez-vous  le  rite  de  passages  des  jeunes  Spartes  et ajoutez-y un peu de magie et quelques démons. Vous obtiendrez le  Test  d'endurance  des  Traqueurs.  Seuls  soixante-quinze  pour cent environ des élèves y survivent. 

—Tu ne veux quand même pas dire qu'ils meurent, n'est-ce pas? 

demanda Zoo 

Kira garda le silence pendant un moment, mais cela suffit. 

— Quoi qu'il en soit, ramener un Traqueur en perfectionnement signifie  lui  faire  repasser  l'étape  de  déconstruction  et  de reconstruction  de  son  identité  de  Traqueur  d'Ombre,  de  le ramener à l'Équilibre, puis vers la Lumière. Plus un Traqueur est âgé,  plus  il  est  difficile  de  réussir  son  perfectionnement.  (Elle plongea  la  main  dans  l'enveloppe  que  Wynne  et  Zoo  avaient emmenée avec eux et en tira plusieurs copies de la même photo.) 







 

Heureusement pour Gunderson, il est relativement jeune. Il peut survivre  au  perfectionnement,  si  son  seul  problème  est  sa difficulté à y voir clair dans ses tâches. S'il a abandonné son rôle de  Traqueur  ou  qu'il  a  changé  de  camp,  alors  s'il  s'agira  d'une véritable Traque. 

Wynne et Zoo avaient l'air plus que perplexe. Malheureusement pour eux, il était trop tard pour changer d'avis. 

— Avant  que  vous  ne  posiez  la  question,  une  véritable  Traque signifie  que  l'objectif  du  Traqueur  est  de  renvoyer  sa  cible  dans l'Ombre. Si je suis aux trousses d'un autre Traqueur et qu'il a été clairement  établi  qu'un  simple  perfectionnement  ne  peut  pas suffire,  alors  mon  objectif  est  de  l'éliminer.  Aucun  pardon  n'est possible pour un Traqueur qui sombre dans l'Ombre. Les Sages de la Commission sont catégoriques à ce sujet. 

Elle  les  regarda  tour  à  tour.  Ses  deux  amis  semblaient consternés.  Le  regard  de  Nansee  était  bien  trop  compréhensif  à son  goût  et  Khefar  semblait  seulement  irrité.  Mais  si  aucun  ne semblait enclin à écouter, ils avaient besoin de connaître la vérité. 

—Écoutez,  j'espère  que  ça  va  être  facile.  J'espère  que  je  n'aurai pas  à  utiliser  ma  Lame  de  Lumière  contre  un  autre  Traqueur. 

J'espère  sincèrement  que  Gunderson  avait  une  très  bonne  raison de s'emparer de la Coupe de Noun, pour peu que ça soit bien lui le voleur. 

—Comment le découvrirons-nous ? 

—Nous  allons  commencer  par  leur  appartement.  Il  se  trouve dans le district d'Hackney, à Shoreditch. 










XII 

Si IOREDUCH SE TROUVAIT dans le district de Hackney, au nord-est de  Londres,  au  nord  des  quartiers  malfamés  de  Whitechapel  et Bishopsgate.  Lorsque  Kira  était  partie  pour  s'acquitter  de  sa mission  de  Traqueur  à  Atlanta,  le  secteur  était  en  pleine réhabilitation  et  de  nombreuses  sociétés  de  technologie  et  d'arts créatifs  s'y  installaient.  Il  s'agissait  d'un  quartier  branché  parfait 







 

pour  un  jeune  Traqueur  et  son  maître  souhaitant  s'établir. 

Shoreditch  accueillait  également  une  vaste  population multiculturelle  humaine  et  non-humaine  dans  laquelle  il  était facile  de  se  fondre,  ce  que  Kira  et  son  équipe  utilisèrent  à  leur avantage. 

L'appartement  de  Gunderson  se  situait  dans  un  immeuble réhabilité  modeste  et  moderne  à  la  fois,  très  discret  pour  les Normaux.  Les  écrans  de  protection  à  l'entrée,  toutefois,  étaient tout sauf ordinaires. 

—  Zoo,  reste  dans  le  coin  et  fais  le  guet,  lui  intima  Kira. 

Fais-nous  signe  si  quiconque  ressemblant  à  la  description  de Gunderson ou de Marshall approche de l'immeuble. 

—Je  vais  faire  le  guet  avec  Marlowe,  suggéra  Khefar.  Si nécessaire, je peux maîtriser le Traqueur. 

—Bien. (Il le pouvait sans conteste. Kira acquiesça.) OK, dans ce cas, Wynne et Nansee, suivez-moi. 

Kira monta au troisième, Wynne et le demi-dieu sur ses talons. 

Après  que  Nansee  se  fut  assuré  qu'il  n'y  avait  personne  à l'intérieur comme elle le pensait, Kira retira ses gants et invoqua son  extra  sens.  Un  voile  d'énergie  blanc-bleu  recouvrait  le  sol  et les  murs  sur  soixante  centimètres  de  chaque  côté,  formant  un bouclier  plutôt  grossier.  Les  boucliers  et  les  protections  faisaient partie des premières choses enseignées pendant la formation des Traqueurs. Gunderson aurait pu faire mieux... à moins d'avoir dû partir en catastrophe. 

Protégée  par  son  extra  sens,  Kira  appliqua  ses  paumes  sur  la porte. Le bouclier bleu pâle puisa. Kira envoya dans le voile une impulsion  d'énergie  apaisante  qui  flotta  autour  de  ce  dernier comme une méduse approchant sa proie. Sa puissance dévora le bouclier  et  le  dissipa.  Ensuite,  elle  retira  son  énergie,  laissant  la porte à l'état brut. 

— OK, Wynne, à toi de jouer. 

Wynne  vint  rapidement  à  bout  de  la  serrure,  puis  ils  se glissèrent  à  l'intérieur.  À  première  vue,  il  était  évident  que Gunderson  considérait  plus  son  appartement  comme  un  lieu  de passage  pour  voyageur  en  transit  que  comme  son  domicile. 

L'intérieur  austère  comprenait  une  petite  pièce  de  vie  équipée d'une  kitchenette  coincée  dans  un  angle,  une  chambre  et  une minuscule  salle  d'eau.  Aussi  minimaliste  que  fût  le  lieu,  ils l'inspectèrent rapidement, retournant tout ce qui aurait pu fournir 







 

des indices sur la disparition de Gunderson ou de Marshall. Kira vint se planter au centre de la pièce principale. 

—Je vais devoir utiliser mon extra sens. Je préférerais éviter tout accident. Je veux que vous restiez à l'écart au cas où il aurait des pièges métaphysiques que je n'aurais pas perçus jusqu'ici. 

—Je ne sens rien, dit Nansee. 

—Moi non plus, ce qui signifie qu'il y a probablement quelque chose de caché, lui répondit Kira. Un Traqueur vit ici. Nous avons tous quelque chose que nous voulons garder secret. 

Elle  leva  les  mains,  inspira  profondément,  puis  appela  son pouvoir.  En  un  instant,  ses  amis  disparurent  dans  leurs  champs énergétiques, Wynne dans un arc-en-ciel coloré, le demi-dieu dans une lumière presque entièrement blanche. 

À  nouveau,  elle  envoya  son  extra  sens  derrière  le  Voile,  à  la recherche de zones d'ombre magiques. Elle perçut quelque chose à la limite de sa conscience. Elle suivit sa trace le long du couloir jusqu'à la chambre, puis à l'armoire. Derrière l'armoire se trouvait une  porte.  Des  lumières  bleues,  vertes  et  jaunes  tourbillonnaient tout  autour,  les  couleurs  de  la  Lumière,  de  l'Ombre  et  de l'Équilibre. Que pouvait-il y avoir derrière la porte ? 

Elle  tendit  la  main,  tentant  de  deviner  ce  qui  les  attendait  de l'autre côté. 

—Kira  !  (Une  main  lui  agrippa  l'épaule,  perturbant  son  extra sens.  Elle  se  retourna  face  à  Nansee.)  Au  nom  de  la  Lumière, pourquoi m'avez-vous interrompue? 

—Parce qu'il y a une différence entre utiliser ton extra sens pour percer  le  Voile  de  Réalité  et  passer  toi-même  de  l'autre  côté, répondit  le  demi-dieu.  Les  humains  ne peuvent  pas se  rendre là où les dieux évoluent. 

—Oh,  vraiment?  Dans  ce  cas,  vous  pourriez  m'expliquer pourquoi  il  y  a  un  passage  vers  le  Voile  dans  l'armoire  d'un Traqueur ? 

Il lui adressa un regard grave. 

— le ne sais pas, mais je n'aime pas ça. Personne ne peut dire ce qu'il y a de l'autre côté. Ça peut être quelque chose, ça peut n'être rien,  ou  ça  peut  être  l'Ombre.  Quoi  qu'il  en  soit,  tu  ne  dois  pas ouvrir cette porte. 

Le ton pressant du demi-dieu suffit à la convaincre d'en rester là. 







 

—Vous  pourriez  me  dire  pourquoi  un  Traqueur  dispose  d'une porte menant de l'autre côté du Voile planquée dans sa chambre ? 

Une porte dont il n'a parlé à personne ? 

—le  n'ai  de  réponse  à  t'offrir,  Kira  Solomon,  dit  tristement Nansee. Je suggère cependant que nous tentions de retrouver ton collègue Traqueur. Quelque chose ou quelqu'un a fait apparaître cette  porte  ici  spécialement  pour  lui.  Si  le  passage  est  toujours actif, cela signifie qu'il n'est pas encore passé de l'autre côté. Nous devons le trouver et faire toute la lumière là-dessus. 

— Et si nous n'y parvenons pas ? Nansee se contenta de la regarder. 

— Tu  souhaites  vraiment  qu'une  porte  inconnue  menant  je  ne sais où reste simplement ouverte, utilisée par je ne sais qui? 

Un point pour lui. 

— Pouvez-vous  faire  quelque  chose  pour  la  maintenir  fermée pour le moment ? 

Il secoua la tête. 

— Je dirais qu'il vaut mieux la laisser comme ça que de tenter de la forcer. Apparemment, seul un Traqueur peut l'activer, puisque je  ne  l'ai  même  pas  remarquée  la  première  fois  que  nous  avons fouillé  l'appartement.  Elle  a  peut-être  même  été  conçue  pour piéger  un  Traqueur.  Mais  maintenant  qu'elle  est  activée,  il vaudrait mieux rester à l'écart. 

En  plaçant  un  de  tes  boucliers  spéciaux  sur  la  porte  d'entrée,  tu devrais  empêcher  quiconque  d'entrer  pendant  que  nous recherchons Gunderson. 

Wynne entra dans la chambre. 

— Zoo vient de me faire signe. La cible a été repérée, elle arrive. 

Et merde. 

— OK. Éteins la lumière pendant que je réinstalle ses boucliers. 

Nansee, dites aux gars de ne pas s'approcher de Gunderson avant qu'il atteigne la porte. 

Un éclat bleu parcourut les yeux de Nansee et Kira comprit que le demi-dieu transmettait le message. Elle retourna rapidement à la  porte  d'entrée  et  réactiva  les  boucliers  initiaux  tandis  qu'une montée d'adrénaline parcourait son corps. Gunderson devait être vraiment  naïf  ou  vraiment  confiant  pour  revenir  à  sa  base.  Il s'imaginait  probablement  que  Gilead  avait  posté  des  hommes dans les aéroports et les ports à sa recherche. Son unique moyen de  s'échapper,  en  dehors  des  passeurs  ou  d'une  transformation 







 

magique de son apparence physique, consistait à emprunter cette porte vers on ne sait où. 

Nansee  posa  la  main  sur  l'épaule  de  Wynne,  protégeant efficacement sa signature vitale. Kira laissa une petite vrille de son extra  sens  à  l'affût,  mais  elle  eut  l'impression  que  Gunderson  ne cherchait  même  pas  à  scruter  les  lieux.  Comment,  au  nom  de  la Lumière,  était-il  parvenu  à  survivre  au  Test  d'endurance  et  à gagner sa Lame de Lumière ? 

La porte d'entrée s'ouvrit. Une seule silhouette d'homme pénétra à  l'intérieur.  Il  referma  la  porte  derrière  lui  avant  d'allumer  le plafonnier et de poser son sac à dos sur la table basse. Il ouvrit ce dernier, puis frissonna de soulagement à la vue de son contenu. Il était très mince, avec les cheveux blond clair, et ses oreilles étaient bien  trop  grandes  pour  sa  tête.  Avec  son  blouson  de  cuir  et  son jean, il avait l'air de rentrer chez lui après une longue journée à la fac. 

 Oh, la vache. Ce n'est qu'un gamin. 

Kira s'avança. 

— Pavel Gunderson, j'aimerais vous parler. Gunderson se figea, ses yeux bleus écarquillés sur son 

pâle visage baigné de sueur. 

— Qu-qui êtes-vous? Que faites-vous dans mon... (Tardivement, il posa la main sur sa Lame de Lumière.) Tirez-vous. 

Kira leva les mains, ramenant son pouvoir au niveau le plus bas possible. L'autre Traqueur ne semblait pas baigner dans l'Ombre. 

Si quelque chose émanait de lui, c'était plutôt de la peur. Il avait l'air désespéré et s'il l'était réellement, un faux mouvement risque de le rendre dangereux. Il était toujours Traqueur, après tout. 

— Je  ne  peux  pas  faire  ça,  Pavel,  dit-elle  en  utilisant délibérément son prénom. Certaines personnes sont à ta recherche et je suis ici pour obtenir des réponses. 

Nansee  retira  l'écran  lumineux  qui  les  masquait  lui  et  Wynne. 

Gunderson  bondit  de  surprise,  puis  s'accroupit,  sa  lame  prête  à l'action. 

—Non ! Je ne vous laisserai pas m'arrêter ! 

—Je n'ai pas envie de me battre contre toi, dit Kira en tirant sa propre  Lame  de  Lumière  et  en  appelant  son  pouvoir.  Mais  je  le ferai  s'il  le  faut,  pour  me  protéger  ainsi  que  mes  amis.  Je préférerais que nous marchions un peu. Après tout, les Traqueurs doivent se serrer les coudes, tu ne penses pas ? 







 

Gunderson regarda la lame de Kira, l'éclat bleu concentré dans ses mains. 

— Qui êtes-vous ? 

— Kira.  Kira  Solomon.  Baume  m'a  envoyée  pour  te  trouver. 

L'homme blond partit dans un éclat de rire qui tenait à la lois de la douleur et du désespoir. 

— Vous ? Baume de Gilead a envoyé l'infâme Traqueur renégat après  moi?  Quelle  ironie.  Non  pas  que  ça  ait  la  moindre importance. Je sais qu'on ne revient pas après ça. 

Kira fronça les sourcils. Il ne ressemblait en rien à un homme qui a  complètement  tourné  le  dos  à  la  Lumière  pour  se  diriger  vers l'Ombre. 

— Il y a toujours une chance. 

Elle devait espérer que ce fût le cas. Si ce n'est grâce à Gilead, au moins par le biais de Khefar respectant la promesse qu'il lui avait faite. 

Elle rappela son pouvoir. 

— Écoute, ce n'est pas nécessaire. Tu es en sous-effectif, le veux juste savoir ce qu'il se passe et voir si je peux faire quelque chose pour t'aider. Inutile de verser du sang. 

Il resta bouche bée de surprise. 

—Vous n'êtes pas ici pour me tuer ? 

—Mon gars, si je voulais te tuer, tu serais déjà mort. Tu n'as pas recherché d'intrus avant d'entrer et tu as mis bien trop de temps à sortir ta Lame de Lumière. Tu as disparu du radar de Gilead et tu ne  pensais  pas  qu'ils  enverraient  quelqu'un  à  ton appart  pour  te chercher? 

Il vira au rouge écarlate. 

—Je  n'ai  vu  personne  qui  me  cherchait.  Et  je  n'avais  pas l'intention  de  rester  longtemps.  J'avais  juste  besoin  de...  (Il s'interrompit.) Vous êtes vraiment sûre de ne pas être venue pour me tuer? 

—Grands dieux, j'extermine un Déchu et quelques semi-hommes et on s'imagine tout de suite que je suis assoiffée de sang. 

— Alors  c'est  vrai  ?  (Gunderson  la  dévisagea,  puis  regarda Nansee  et  Wynne,  qui  avaient  sorti  une  paire  de  9  mm  et  les pointaient sur le Traqueur. Quelque chose enflamma le regard de Gunderson, quelque chose qui ressemblait vraiment à de l'espoir.) Vous avez vraiment renvoyé l'un des Déchus dans l'Ombre ? 

Nansee se chargea de répondre. 







 

— Oui, elle l'a fait. 

Les épaules de Gunderson s'affaissèrent. 

—Douce Mère de Lumière, peut-être qu'il y a une chance ! Kira fronça les sourcils. 

—Une chance de quoi ? 

—Vous pouvez m'aider. 

Il tendit la main vers son sac à dos. 

—Stop  !  (Elle  pointa  sa  Lame  de  Lumière  vers  lui.  Il s'immobilisa, les mains au-dessus de la tête.) Gunderson, je pense que tu peux comprendre que je sois un peu méfiante vis-à-vis de toi en ce moment. Tu as disparu des écrans radar. Personne ne sait ce que, ton maître et toi, vous fabriquez. Du coup, tout le monde s'imagine le pire. 

—Je n'ai pas sombré ! s'exclama-t-il en virant au rouge brique. Je n'avais pas le choix ! 

—Je  veux  bien  te  croire.  Je  veux  bien  t'aider.  Mais  pour  ça,  tu dois te calmer, arrêter avec tes mouvements brusques et me dire ce  qu'il  se  passe  à  la  fin.  (Elle  désigna  le  sac.)  As-tu  dérobé  la Coupe de Noun chez ce collectionneur ? 

—Oui. (Des larmes coulèrent sur son visage.) Elle est dans le sac. 

 Oui!  Kira refréna son allégresse. Elle devait garder ses émotions sous contrôle. Gunderson était sur le point de perdre le sien. Elle ne voulait pas être celle qui allait le faire basculer. 

—Pourquoi tu l'as volée ? 

—C'est Adam. Je l'ai volée pour Adam. Et maintenant que vous êtes là, vous pouvez m'aider à le sauver. 



*    *    * 



ILS AVAIENT LA Coupe de Noun. 

C'était  une  délicate  amphore  en  albâtre  d'environ  cinquante centimètres de haut avec une  base fine, un  corps  ovale et un col incurvé. Des anses arrondies rattachées à son col permettaient de la  transporter.  Elle  ressemblait  à  bon  nombre  des  récipients utilisés  pour  transporter  du  vin  qu'elle  avait  pu  voir  jusqu'ici,  à ceci près que celui-ci était décoré d'une faïence bleu clair et portait ce  qui  ressemblait  à  trois  dieux  distincts,  leurs  noms  gravés au-dessus de chacun : Noun, avec sa feuille de palmier en guide de  sceptre  et  sa  peau  ridée;  Satet,  avec  sa  couronne  de  la  Haute 







 

Egypte  ornée  d'une  paire  de  cornes  d'antilopes  et  Hapî, l'incarnation du Nil, avec sa poitrine gonflée, son ventre rebondi et sa tête rehaussée de feuilles de papyrus. 

Kira  remit  l'amphore  à  Khefar.  Même  à  travers  ses  gants,  elle pouvait  sentir  la  puissance  du  récipient,  la  magie  ancienne  qu'il renfermait, attendant que la bonne personne l'appelle. 

— Je  sais  que  tu  la  garderas  en  sécurité,  dit-elle  en  la  lui remettant. Je dois m'occuper du Traqueur. 

Khefar avait vu de nombreux Traqueurs au cours de sa vie, mais il  ne  pensait  pas  en  avoir  jamais  vu  un  semblable  à  Pavel Gunderson.  Tout  d'abord,  le  Traqueur  semblait  jeune,  bien  plus jeune que les vingt-deux ans qu'il prétendait avoir. Il y avait une certaine candeur en lui, un manque d'expérience que Khefar avait constaté  chez  les  jeunes  recrues  à  plus  d'une  reprise  au  fil  des âges. Elles étaient généralement les premières à mourir au combat. 

Gunderson  s'assit  sur  son  canapé  en  se  rongeant  les  ongles. 

Wynne  et  Zoo  vinrent  l'encadrer  à  chaque  extrémité  du  canapé, leurs armes abaissées mais prêtes. Kira se tenait de l'autre côté de la  table  basse.  Elle  n'avait  pas  rengainé  sa  lame,  mais  la  tenait négligemment dans sa main. 

—OK, et si tu me disais ce qu'il se passe ? 

—J'essayais juste de tout réparer. 

Il tenta d'atteindre Kira, mais Khefar l'arrêta. 

— Le temps est venu de t'expliquer précisément, Traqueur. 

Gunderson leva les yeux sur eux deux. 

— Adam,  finit-il  par  dire.  Je  l'ai  fait  à  cause  d'Adam.  Khefar regarda Kira. Elle fixait l'autre Traqueur avec une expression aussi furieuse que dégoûtée. 

— Il veut parler d'Adam Marshall. Son maître. 

— Il est plus que mon maître, objecta Gunderson. Il est tout pour moi.  Je  donnerais  ma  vie  pour  Adam.  Si  vous  aviez  un  maître, vous comprendriez. 

Kira tressaillit mais resta muette. Wynne vint rompre le silence. 

—Mon  grand,  ce  n'est  pas  de  cette  manière  qu'il  fallait demander de l'aide. 

—Je sais. Je le sais, et j'en suis désolé. (Il baissa la tête.) Mais tout le  monde  connaît  Kira  Solomon.  Même  pendant  ma  formation  à Santa  Costa,  vous  étiez  celle  dont  tout  le  monde  parlait.  Quand quelqu'un  disait  «  Le  Traqueur  »,  nous  savions  tous  qu'il  était question de Solomon. Elle est la pire et la meilleure, si forte qu'elle 







 

n'a  pas  besoin  de  maître,  si  dangereuse  que  personne  ne  veut travailler avec elle. 

— Encore une fois, ça n'aide en rien, dit Wynne. 

— C'est bon, Wynne, dit soudain Kira. Je suis déjà au courant de ce qu'ils disent sur moi. 

Elle rengaina sa Lame de Lumière. 

— Kira... 

Même si elle faisait confiance à l'autre Traqueur, ce n'était pas le cas du reste de l'équipe. 

— Tout  va  bien,  Khefar.  (Elle  regarda  le  Traqueur.)  Pavel  sait que  je  n'ai  pas  besoin  de  ma  Lame  de  Lumière  pour  le  tuer, n'est-ce pas, Pavel? 

Le jeune homme blond acquiesça, puis passa les mains dans ses cheveux. 

—Vous  pourriez  bien  le  faire.  Si  je  n'apporte  pas  la  Coupe  de Noun au Caire demain, elles tueront Adam. 

—Qui ça, elles ? 

—Les créatures de l'Ombre. 

Khefar regarda Kira. Il secoua la tête. Il ne savait absolument pas pourquoi  les  créatures  de  l'Ombre  pouvaient  avoir  besoin  d'une amphore ancienne, mais il voulait le découvrir. 

—Pourquoi  les  créatures  de  l'Ombre  veulent-elles  récupérer  la Coupe de Noun ? 

—Je ne sais pas. Elles ne me l'ont pas dit et je n'ai pas demandé. 

—Comment sont-elles remontées jusqu'à toi ? demanda Kira. 

—Nous  sommes  tombés  dans  une  embuscade  pendant  une Traque à Lisbonne. Elles ont pris Adam et m'ont dit que je devais voler  la  Coupe  et  leur  apporter,  sans  quoi  elles  le  tueraient.  Je pensais  qu'elle  était  au  Caire,  mais  j'ai  appris  qu'elle  avait  été volée.  J'ai  fait  quelques  recherches  et  j'ai  découvert  qu'elle  était parvenue jusqu'ici et qu'elle se trouvait dans une collection privée. 

Le  collectionneur  est  connu  pour  acheter  des  artefacts  volés.  Il dispose  de  toute  la  sécurité  Normale,  mais  je  n'ai  eu  aucune difficulté à pénétrer dans sa maison et à lui reprendre l'amphore. 

J'ai contacté les créatures en Egypte et elles m'ont dit d'apporter la Coupe au Caire demain. 

—Depuis combien de temps es-tu Traqueur ? demanda Kira. 

—Pardon  ?  (Gunderson  fronça  les  sourcils.)  Pourquoi  donc  ? 

Qu'est-ce que ça a à voir avec le reste ? 







 

—Tu dois être un Traqueur débutant, dit Khefar pour appuyer Kira. Non pas que ce soit une excuse. 

—Une  excuse  ?  Une  excuse  pour  quoi  ?  Ils  ont  mon  maître.  Je veux le récupérer. Vous devez m'aider ! 

—Je ne  dois  pas faire quoi que ce soit maintenant que nous avons récupéré  la  Coupe  de  Noun,  rétorqua  Kira.  Ton  maître  s'est  fait enlever  juste  sous  ton  nez,  si  j'ai  bien  compris.  Au  lieu  de contacter  Gilead  Londres,  tu  as  décidé  par  toi-même  de  devenir un agent de l'Ombre. Tu sais que la Commission n'est pas tendre avec  les  Traqueurs  qui  sombrent.  Tout  autre  Traqueur  aurait commencé par te tuer et dans ce cas, où se trouverait ton maître ? 

Khefar se glissa derrière elle, ne souhaitant pas empiéter sur ses plates-bandes mais voulant tout de même détourner une partie de ses émotions. 

— Je ne veux pas œuvrer pour l'Ombre, mais ils ont Adam ! Tout ce que nous avons à faire, c'est leur passer la Coupe à travers la porte. 

 Donc il connaissait son existence. Qu'allait-il leur dire de plus ? 

—Quelle porte, Gunderson? demanda Kira. 

—C'est comme un passage. Ils ont créé une porte entre ici et Le Caire  afin  que  je  ne  sois  pas  intercepté  en  tentant  de  quitter  le pays.  (L'exaspération  du  jeune  homme  monta  d'un  cran.)  Je   dois me  rendre  au  Caire  pour  sauver  Adam  !  Vous  avez  dit  que  les Traqueurs doivent se serrer les coudes. Etes-vous indifférente au point de laisser le maître d'un autre mourir? 

Kira  posa  les  mains  sur  ses  hanches  et  ferma  les  yeux  un  long moment,  réprimant  sa  colère  dans  un  effort  visible.  Après  avoir compté jusqu'à dix, elle ouvrit les yeux et regarda de nouveau le Traqueur. Khefar prit la parole avant qu'elle ne puisse le faire. 

—Où  est-elle  ?  demanda  Khefar.  Gunderson détourna les yeux. 

—Elles ont dit qu'elle n'est pas loin. 

 La  vérité,  mais  pas  toute  la  vérité.  Il  était  possible  que  Gunderson ignorât  que  la  porte  se  trouvait  dans  son  armoire.  Mais  c'était  peu probable.  Kira se pencha en avant. 

—Tu  me  dis  la  vérité,  Gunderson,  ou  faut-il  que  je  passe  les souvenirs au crible ? 

—Je  vous  dis  la  vérité,  répondit-il  en  relevant  le  menton  pour soutenir  le  regard  de  Kira.  Je  sais  ce  que  vous  êtes  capable  de 







 

faire.  Si  vous  pensez  qu'il  vaut  mieux  lire  en  moi,  faites-le.  Tant que vous ramenez Adam, je ferai tout ce que vous voulez. 

Kira regarda Wynne et Zoo. 

— Surveillez-le pour moi. S'il bouge, butez-le. (Elle s'éloigna du Traqueur,  puis  fit  signe  à  Khefar  et  Nansee  de  la  rejoindre.) Nansee, tu peux nous protéger? 

— C'est fait, répondit l'Araignée. 

Kira, Khefar et le demi-dieu ne pouvaient plus être entendus par Gunderson ou les Marlowe. Kira soupira. 

—Quel crétin. Quel sombre crétin doublé d'un ignorant. 

—Tu es en colère contre lui. 

— Évidemment que je suis en colère. Tout le monde ne devrait pas  pouvoir  devenir  Traqueur.  Il  faut  être  quelqu'un  de  spécial pour  pouvoir  aspirer  au  rôle  de  Traqueur.  La  formation  est impitoyable  et  draine  toute  l'endurance  mentale  et physique  des corps. Elle nécessite des années de préparation et malgré tout, la plupart  des  candidats  se  plantent  lors  de  l'examen  final.  (Elle regarda le dos de Gunderson.) Je ne sais pas comment ce type est parvenu à survivre pour obtenir sa Lame de Lumière, mais il doit être fait d'un bois plus dur que ce que j'ai pu voir jusqu'ici. Si c'est ce  type  de  Traqueurs que Gilead  met  en  place  en  ce  moment,  le monde a du souci à se faire. 

— Il  souffre  de  la  perte  de  son  maître,  Kira,  dit  doucement Khefar,  même  s'il  était  d'accord  avec  elle  sur  la  trempe  du Traqueur.  Vous  êtes  tous  différents  et  vous  exprimez  cette souffrance de différentes manières. 

Elle passa les mains dans ses cheveux. 

—Et  tu  en  penses  quoi  ?  Cette  question  le surprit. 

—Tu veux mon avis ? 

—Et pourquoi pas ? 

 Pour des tas de raisons, à commencer par le fait qu'ils traitaient avec les créatures de l'Ombre. 

—Tu ne m'as jamais demandé mon avis auparavant, en tout cas pas pour ce qui touche aux activités de Gilead. 

—Nous  en  sommes  encore  à  nous  découvrir.  Je  pense  que  je peux  te  réserver  encore  quelques  surprises.  (Elle  reprit  son sérieux.) Que penses-tu de Gunderson? 







 

—Je pense qu'il ne nous dit pas tout ce qu'il sait, dit Khefar. Mais que son inquiétude pour son maître est bien réelle. Tu envisages de l'aider, n'est-ce pas ? 

Elle acquiesça. 

— Un  Traqueur  sans  son  maître,  c'est  un  peu  comme  un Traqueur  sans  sa  Lame  de  Lumière.  Nous  sommes  liés  à  nos lames à la suite d'une épreuve à laquelle tout le monde ne survit pas.  Nos  maîtres  nous  entraînent  pour  cette  épreuve  et  sont  là pour nous aider à récupérer et à nous relever de cet effort mental et  physique  extrême.  Nous  devons  leur  faire  confiance  même lorsqu'ils nous envoient affronter le danger. Nous sommes perdus sans nos maîtres. C'est dévastateur. 

Il  savait qu'elle  parlait  tout  autant  de  Comstock  que du  maître de  Gunderson.  Bien  sûr,  elle  n'avait  pas  été  liée  à  Comstock pendant sa formation de Traqueur, mais pendant ses études. Elle avait été liée à lui comme une fille à son père, raison pour laquelle la  perte  n'en  était  que  plus  douloureuse.  Et  comme  Gunderson, Kira  avait  perdu  son  premier  maître,  Nico.  Elle  était  jeune, amoureuse  et  elle  s'était  effondrée  après  sa  mort.  La  relation  de Gunderson  avec  Adam  semblait  similaire.  Il  avait  perdu  plus qu'un maître, et il n'avait pas la force de caractère de Kira. 

— Gunderson est  manifestement  amoureux  de son  maître.  Kira acquiesça. 

—Ce  qui  signifie  qu'il  fera  tout  ce  qu'il  peut  pour  sauver Marshall, peu importent les conséquences. Nous devons au moins essayer de gérer ces conséquences. 

—Nous  allons  tenter  de  sauver  son  maître  des  créatures  de l'Ombre? 

—Je ne sais pas si Marshall est encore vivant, mais je pense que Gunderson  le  saurait  s'il  était  mort.  J'ignore  si  les  créatures  de l'Ombre qui détiennent Marshall tiendront parole et le libéreront une fois qu'elles auront récupéré la Coupe de Noun. 

—Moi non plus, dit Khefar, mais je pense que ça ne t'empêchera pas d'essayer de l'aider. 

—Baume  m'a  demandé  de  faire  la  lumière  sur  cette  histoire  et c'est ce que j'ai l'intention de faire. (Elle baissa la voix.) En outre, nous  pourrions  au  moins  récupérer  le  corps  de  Marshall. 

Gunderson aura besoin de ça pour tourner la page. 

Il n'avait pas imaginé qu'elle pût choisir une autre option, même s'il aurait préféré placer la Coupe de Noun en lieu sûr avant de se 







 

lancer  aux  trousses  des  créatures  de  l'Ombre.  Oui,  elle  avait  un devoir envers Gilead, mais elle avait avant tout un devoir envers Ma'at. 

—Khefar. Nous avons récupéré la Coupe. Nous avons fait ce qui nous  a  été  demandé.  Sais-tu  où  nous  sommes  supposés l'emmener? 

—Non.  (Il  dut  admettre  qu'il  l'ignorait.  La  vision  ne  leur  avait pas  donné  d'indication  à  ce  sujet.  Pendant  toute  son  existence terrestre, il avait fort peu entendu parler d'une amphore capable de contenir les eaux primordiales de l'univers. Il n'avait entendu aucune  référence  directe,  ni  vu  la  moindre  image,  la  moindre fresque ou quoi que ce soit d'autre.) Nous devrions probablement nous  rendre  au  Caire  jusqu'à  ce  que  nous  obtenions  des instructions précises. Peu importe où la Coupe de Noun est censée retourner, ce lieu doit se trouver quelque part en Egypte. 

—Et c'est là que Gunderson a dit qu'il était supposé l'emmener, lui rappela Kira. (Elle se tourna vers le demi-dieu.) Nansee, y a-t-il un  moyen  de  s'assurer  que  la  porte  que  nous  avons  découverte nous mènera au Caire ? 

Nansee prit un air revêche. 

—le  peux  essayer  de  le  vérifier.  Mais  une  porte  conçue  par  un autre, en particulier s'il s'agit de l'Ombre, n'est pas forcément une chose dont je devrais m'occuper. À vrai dire, cette tentative risque d'être au-delà de mes compétences. 

—D'accord. Pas la peine de me dire ce qu'ils ont dû utiliser pour rétablir  votre  Équilibre.  Mais  des  créatures  de  l'Ombre  sont  déjà impliquées,  sans  compter  celui  ou  celle  qui  les  coordonne. 

Peut-être que vous devriez créer un passage pour nous conduire au  Caire.  Il  n'est  pas  question  d'interférer,  juste  de  nous transporter.  Vous  pouvez  faire  ça  ?  Le  vieil  homme  sembla perplexe. 

—Je  voyage  tout  le  temps  de  cette  manière.  J'ai  emmené  notre Nubien avec moi lorsque nous devions nous déplacer rapidement. 

—Je  ne  pense  pas  vraiment  que  ça  soit  une  bonne  idée,  Kira, objecta Khefar. Ce n'est pas une expérience agréable. 

—Pourquoi donc ? 

—Ça  donne  l'impression  de  se  retrouver  sens  dessus  dessous, expliqua Khefar. Tu n'es ni ici ni là-bas, tu es quelque part entre les deux. 







 

—D'accord,  nous  ne  voguerons  pas  sous  des  cieux  favorables. 

(Kira regarda l'autre Traqueur toujours coincé entre Wynne et son mari, puis se retourna vers eux.) Nous devons trouver un moyen d'aller au Caire d'ici demain. Apparemment, Gunderson envisage d'utiliser la porte pour cela, mais je ne suis pas trop chaude pour passer par une porte dont nous ne savons rien. 

—Je ne le suis pas plus que toi, dit Khefar en réprimant à peine un frisson. (Il vomissait toujours après les voyages de ce genre. Un esprit normal n'était tout simplement pas en mesure de supporter une chose aussi extraordinaire.) Réservons un vol commercial ou mieux, voyons si nous pouvons utiliser l'avion de Baume. Il n'est pas nécessaire d'être au Caire demain. 

—Khefar.  (Elle  enserra  le  poing  du  guerrier  de  ses  doigts.  Il  se demanda  si  elle  le  faisait  délibérément  ou  si  elle  s'était  déjà habituée à le toucher.) Nous  devons  impérativement être au Caire demain  et  pas  seulement  pour  le  salut  d'Adam  Marshall.  Nous devons  découvrir  qui  est  derrière  tout  ça.  Qui  que  ce  soit,  il s'attend à  ce que Gunderson et la coupe empruntent  cette  porte. 

Prendre un avion avec notre coupe ancienne peut nous permettre de  rallier  Le  Caire,  mais  ça  ne  nous  aidera  pas  à  trouver  de meilleures  réponses.  Nous  sommes  face  à  une  personne  qui  a formé les créatures de l'Ombre à piéger un Traqueur et à enlever son maître. Pas juste pour le plaisir, mais pour obliger le Traqueur à faire le sale boulot à sa place. (Elle se pencha plus près de lui.) Ça  n'aurait  pas  fonctionné  avec la  plupart  des  Traqueurs.  J'en  ai connu  quelques-uns  qui  travaillaient  sur  le  terrain  pendant  mon enfance  à  Gilead  et  d'autres  qui  faisaient  partie  de  ma  promo, pour  ainsi  dire.  Aucun  de  ces  Traqueurs  n'est  une  chiffe  molle. 

Aucun  d'entre  eux  ne  perdrait  son  maître  sans  se  livrer  au préalable à un combat à la vie à la mort. Quelqu'un ciblait ce type. 

Ce type en particulier, pour récupérer cet objet spécifique. D'une manière ou d'une autre, nous devons découvrir pourquoi. 

Un  frisson  parcourut  l'échiné  de  Khefar,  confirmant  une intuition  à  laquelle  il  se  fiait  depuis  sa  toute  première échauffourée. 

— Tu  suspectes  la  présence d'un  autre  Déchu là-bas, quelqu'un qui projette un coup énorme. 

Elle acquiesça. 

— Quelqu'un qui s'y trouve depuis suffisamment longtemps ou qui est suffisamment âgé pour s'y connaître en artefacts égyptiens 







 

antiques.  Quelqu'un  qui  a  envoyé  les  créatures  de  l'Ombre récupérer  cette  coupe,  tout  comme  quelqu'un  les  avait  envoyées pour récupérer ta dague. 

Il avait du mal à saisir la portée de ses paroles. 

— Tu penses qu'il s'agit du même Déchu ? Cet Enig? 

—Je  ne  sais  pas.  Peut-être.  (Une  lueur  douloureuse  éclaira  son regard.) Ou il peut s'agir d'une personne avec ou pour laquelle il travaillait. 

—Quelqu'un  de  plus  puissant  qu'un  Déchu  ?  Comme  qui  par exemple ? 

—J'ai  des  doutes,  mais  je  préfère  ne  pas  y  penser  et  je  ne souhaite aucunement en parler. (Elle se frotta les bras, tentant de dissiper un frisson. Si celui qui tirait les ficelles de l'autre côté était bien l'être auquel elle pensait, ils étaient sacrement dans le pétrin.) Comme toi, je n'ai pas envie de mettre la Coupe de Noun en péril pour découvrir qui se joue de Gunderson. Même si elle n'a pas été utilisée  pour  retenir  le  Nil,  il  s'agit  d'un  véritable  artefact  de l'ancienne Egypte. Nous la conserverons en lieu sûr tant que nous n'aurons pas découvert ce que Ma'at et Isis souhaitent que nous en fassions. 

—Et que fait-on de lui alors ? demanda Khefar en hochant la tête en direction de Gunderson. 

. — J'ai une idée. (Elle se tourna vers Nansee.) Ça fait longtemps que  vous  n'avez  pas  joué  un  tour.  Ça  vous  tente  d'en  jouer  un maintenant? 

Les yeux du vieil homme scintillèrent. 

—Oh que oui. 

—Bien. Voici ce que nous allons faire. Khefar et moi allons rester ici avec Gunderson afin qu'il nous mène jusqu'à celui qui tire les ficelles. 

—Tu paries nos vies sur l'espoir que la porte de Gunderson nous amènera au Caire, souligna Khefar. 

—Je sais. Mais Gunderson doit s'y rendre. La porte doit établir une connexion directe. C'est la seule explication logique. 

—Il  faut  avoir  l'esprit  sacrement  tordu  pour  utiliser  la  logique afin d'expliquer la magie. (Il secoua la tête.) Et les Marlowe ? 

— C'est  l'affaire  de  Nansee.  (Elle  se  retourna  face  à  Nansee.)  Je veux  que  vous  envoyiez  Wynne,  Zoo  et  notre  équipement  au Caire  avec  le  moins  de  dégâts  possible.  Je  ne  sais  pas  si  Baume 







 

peut  organiser  rapidement  le  transport  aérien,  mais  si  vous pensez pouvoir la convaincre, faites-le. 

Le demi-dieu blêmit. 

— Je  vais  demander  aux  Marlowe  de  poser  la  question  en premier.  S'ils  échouent  et  refusent  de  voyager  à  ma  manière,  je demanderai à Baume de Gilead de nous prêter son avion. Mais tu dois savoir que je lui serai redevable, ce qui signifie que tu le seras vis-à-vis de moi. 

Kira acquiesça. 

—Compris. Et j'ai une requête supplémentaire à formuler. 

—De quoi s'agit-il ? 

—Normalement,  lorsque  les  Traqueurs  doivent  récupérer  un artefact magique, ils travaillent avec la section la plus proche pour le remplacer par une copie ou pour l'effacer des souvenirs de son propriétaire. J'ai besoin d'une copie de la Coupe de Noun. Elle ne doit  pas  nécessairement  être  parfaite.  Nous  devons  seulement convaincre  Gunderson  qu'il  s'agit  de  la  vraie.  Ses  connaissances sur  l'Egypte  ancienne  sont  quasi-nulles.  Si  on  ne  lui  avait  pas fourni une description de ce qu'il devait voler et qu'il ne s'était pas exécuté, on aurait pu coller une ankh sur un saladier en bambou et faire passer le tout pour le véritable artefact. 

— Cruel,  murmura  Khefar,  mais  néanmoins  vrai.  Kira  se retourna vers le demi-dieu. 

— Vous pouvez faire ça ? Vous pouvez me faire une copie de la Coupe de Noun ? 

Le demi-dieu réfléchit à la proposition. 

—Eh bien, il suffit d'assembler quelques molécules, n'est-ce pas? 

Rien d'impossible pour moi. 

—Bien. Nous l'échangerons quand vous partirez avec Wynne et Zoo.  C'est  vous  qui  amènerez  le  véritable  artefact  au  Caire pendant  que  Khefar  et  moi  nous  chargeons  des  affaires  de Gunderson.  Nous  nous  retrouverons  à  l'entrée  principale  du marché du Caire quand nous en aurons terminé. Ça vous va ? 

—C'est la meilleure option dont nous disposons, dit Khefar. 

—C'est  la  seule  dont  nous  disposons,  le  corrigea  Kira.  Faisons comme ça. 

Anansi désactiva son bouclier sonore. 











 


XIII 

KIRA TRAVERSA LA pièce pour rejoindre Gunderson. 

— Hé, Pavel? 

Le jeune Traqueur cessa de se ronger l'ongle du pouce et leva les yeux. 

—Oui? 

—Je  suppose  que  tu  as  de  thé  ?  Il  est  toujours  plus  facile d'élaborer des plans autour d'une bonne tasse. 

—Oui, bien sûr. 

Il se leva et se dirigea vers la kitchenette d'un pas mal assuré. 

Kira fit signe à Khefar. Le Nubien se tint debout devant la table basse  pour  masquer  la  vue  tandis  qu'Anansi  était  assis  sur  le canapé. 

—Tu as autre chose que de l'Earl Grey? Du Darjeeling, peut-être 

? demanda-t-elle au Traqueur. 

—Je vais voir. 

Il prit la bouilloire et la remplit à l'évier. 

Kira  fit  signe  aux  Marlowe  de  garder  le  silence,  puis  hocha  la tête  en  direction  d'Anansi.  Le  demi-dieu  saisit  un  vase  en  terre cuite  sur  la  table  à  côté  du  canapé,  puis  le  fourra  dans  son manteau. L'espace d'un instant, un éclair bleu illumina ses yeux. 

Lorsqu'il ressortit sa main de sous son manteau, elle vit qu'il tenait une  copie  étonnamment  fidèle  de  la  Coupe  de  Noun.  Il  procéda furtivement à l'échange et cacha le véritable artefact dans la poche de  son  manteau  dans  un  geste  défiant  toutes  les  lois  de  la physique. 

Le vieil homme se leva. 

—Tu sais, Kira, je devrais peut-être abandonner l'idée du thé. Je dois  rentrer  avec  les  Marlowe  pour  récupérer  le  reste  de  nos affaires. 

—Bonne  idée,  dit  Kira  alors  que  Gunderson  les  rejoignait.  Si nous voulons aider Gunderson à tromper les créatures de l'Ombre et  à  récupérer  son  maître,  nous  devons  nous  préparer.  Khefar  et moi,  nous  allons  rester  avec  lui  et  élaborer  un  plan.  On  vous retrouvera là-bas un peu plus tard. 

Ils partirent. 







 

Gunderson  sembla  soulagé  de  leur  départ.  Il  esquissa  un  pâle sourire et regarda Kira. 

— Merci, Solomon. J'apprécie vraiment ce que vous faites. 

— Pas de problème. Au fait, tu peux m'appeler Kira. 

—Très  bien,  Kira.  (Il  s'assit  sur  le  canapé,  les  yeux  rivés  sur  la copie de la Coupe de Noun posée sur sa table basse.) Difficile de croire  que  les  créatures  de  l'Ombre  ont  enlevé  le  maître  d'un Traqueur  pour  une  vieille  poterie  qu'elles  auraient  pu  voler elles-mêmes. 

—Cette poterie n'est pas qu'un simple artefact égyptien antique. 

— Eh bien, j'avais deviné qu'il avait quelque chose de spécial, vu le mal qu'elles se sont donné pour le récupérer. 

Il avait l'air d'un ado morose qui se serait fait réprimander pour avoir de nouveau dépassé le couvre-feu. 

— Cette  amphore  s'appelle  la  Coupe  de  Noun,  dit  Kira  en l'effleurant  d'un  doigt.  Est-ce  que  tu  connais  la  mythologie égyptienne? 

11 secoua la tête. 

—Pas vraiment. Je suis plus porté sur l'histoire gréco-romaine. 

—Voici  Noun,  dit  Kira  en  retournant  délicatement  l'urne  de manière  à  ce  que  Gunderson  puisse  voir  l'effigie  du  dieu  sur l'amphore.  Il  est  la  personnification  des  eaux  primordiales  de  la création, expliqua-t-elle. Et voici Satet, la déesse de la fertilité et de la crue. Dans ses mains, elle tient la Coupe de Noun utilisée pour appeler Hapî, l'incarnation du Nil, qui déclenche la crue annuelle afin  de fertiliser les  terres égyptiennes. Nous ne savons pas  trop comment  ça  marche,  mais  apparemment  l'amphore  peut également  être  détournée  pour  entraîner  une  sécheresse  ou  une crue  dévastatrice.  En  cas  de  disparition  ou  de  destruction  de  la Coupe  de  Noun,  les  eaux  primordiales  de  Noun  risquent  d'être libérées. 

—Avec quelles conséquences ? demanda Gunderson. 

—Une inondation bien supérieure au déluge biblique, répondit Khefar.  En  d'autres  termes,  une  arche  ne  suffira  pas  à  sauver quiconque. 

Le Traqueur pouffa. 

— Personne  n'y  croit,  n'est-ce  pas  ?  Je  veux  dire,  les  Egyptiens ont  des  barrages  et  des  systèmes  d'irrigation  qui  contrôlent  le fleuve.  Il  n'y  a  aucun  risque  de  crue  incontrôlée  et  certainement aucun danger que ce Noun s'échappe. 







 

Kira  fixa  le  jeune  Traqueur  jusqu'à  ce  que  son  sourire disparaisse. 

— Personne ne croirait non plus que ton job consiste à surveiller des  hybrides  mi-humains,  mi-démons  entre  ici  et  l'Europe Centrale,  répondit-elle  tranquillement.  Personne  ne  croirait  que tous  les  mythes  du  monde  sont  ancrés  dans  la  réalité.  Des créatures  de  l'Ombre  venues  d'une  autre  dimension  ont  capturé ton maître et exigé  cette amphore en échange  de la libération, et pourtant tu nies le pouvoir que cette coupe représente ? 

Il rougit. 

—J'ai eu tort, je m'en excuse. 

—Excuses acceptées. 

Kira haussa les épaules pour masquer son dédain. Elle était plus que prête à en finir avec le jeune Traqueur.  Il n'aurait jamais dû occuper  un  tel  poste.  Celui  de  chercheur,  à  la  rigueur,  mais  pas celui de Traqueur. Mais qu'est-ce qu'il pouvait bien se passer à la Commission  Gilead  pour  que  la  qualité  des  recrues  baissât autant?  La  bouilloire  siffla.  Gunderson  retourna  à  la  kitchenette pour préparer le thé. 

—Laisse  tomber  le  thé,  lui  lança  Kira.  D'autant  plus  que  les autres ne vont pas revenir avant un bon moment. 

—OK.  (Il  les  rejoignit.)  Le  vieil  homme  est-il  votre  nouveau maître ? 

—Qui  ça  ?  Nansee  ?  (Elle  commença  à  secouer  la  tête,  mais croisa  le  regard  de  Khefar.)  Oui  oui,  il  l'est.  Gilead  a  pensé  qu'il serait bon pour moi d'avoir à mes côtés quelqu'un d'un peu plus euh... mature pour mater ma rébellion. 

—Et lui ? demanda-t-il en pointant Khefar du pouce. 

—Khefar  est  une  encyclopédie  vivante,  répondit-elle,  en s'efforçant de garder son sérieux. Tu serais surpris par l'ampleur de  ses  connaissances  en  matière  d'Histoire.  On  I  ulirait  presque qu'il y était. 

—Vous avez toute une équipe avec vous, dit Gunderson dans un soupir. Ça doit être pratique. 

—Avec  une  certaine  expérience  du  terrain,  tu  découvres  qui peut  te  seconder  et  sur  qui  tu  peux  compter.  J'ai  appris  qu'il  est difficile de faire ce job sans personne pour t'aider. 

—Comme Adam. (Il se détourna, l'air anxieux.) C'est le meilleur. 

Il est tellement intelligent et patient. Il me manque. 

— On va le récupérer. Je te le promets. 







 

Il  hocha  la  tête  et  posa  les  yeux  sur  la  coupe.  Il  avait  l'air incroyablement  jeune  et  ses  émotions  transparaissaient  sur  son visage. 

— Je le sais. Khefar bougea. 

— Ça  nous  aiderait  si  tu  pouvais  nous  en  dire  plus  sur  les créatures  de  l'Ombre  qui  t'ont  approché.  Où  et  quand  cela  s'est passé ? Comment est-ce que tu les contactes ? 

Le  Traqueur  blond  se  tortilla  et  la  lumière  se  refléta  dans  ses cheveux. 

—Je  vous  ai  dit  qu'Adam  et  moi  étions  à  Lisbonne.  Nous venions de terminer une petite Traque impliquant des trafiquants de drogue et j'ai décidé de faire une pause avant de revenir ici et d'expédier  la  tonne  de  paperasse  dont  la  Commission  semble raffoler. Sans vouloir vous offenser. 

—Je  ne  le  suis  pas,  murmura  Kira.  Ça  fait  beaucoup  de paperasse. Je déteste ça, moi aussi. Continue. 

—Ça  s'est  passé  très  tôt  le  matin  alors  que  nous  rentrions  à notre  hôtel, l'Anjo  Azul  de  Bairro Alto.  Nous  étions  juste  deux types rentrant de boîte de nuit après avoir passé un peu de bon temps. Je ne pensais pas qu'il pouvait nous arriver quoi que ce soit.— Tu  n'avais  pas  ta  Lame  de  Lumière  sur  toi,  devina  Kira. 

Les joues rouges de Gunderson répondirent pour lui, mais  il  précisa  qu'il  ne  pensait  pas  pouvoir  entrer  dans  la  boîte avec. 

—Et  tu  pensais  bien  évidemment  que  tu ne  serais  pas  dérangé par des créatures de l'Ombre ou des hybrides, ajouta Khefar. 

—Je  ne  portais  même  pas  ma  tenue  de  Traqueur,  répondit  le jeune  homme  blond  dont  les  oreilles  avaient  viré  au  rouge  vif. 

Une seule nuit. Tout ce que nous voulions, c'était une seule nuit normale. Rien de plus. 

—Continue,  le  poussa  Kira,  déchirée  entre  commisération  et exaspération.  (Elle  pouvait  comprendre  le  désir  de  Gunderson, mais pas l'excuser. Elle ne s'était jamais trouvée d'excuses après la perte de Nico, alors pourquoi lui pardonnerait-elle ?) Que s'est-il passé? 

—Nous  sommes  tombés  dans  une  embuscade,  leur  dit Gunderson.  Il  n'y  avait  presque  personne  dans  les  rues  à  cette heure matinale. Un groupe d'hybrides et de créatures de l'Ombre est littéralement sorti de nulle part. Nous les avons combattus du 







 

mieux possible, mais ils étaient en surnombre. C'est là qu'ils l'ont emmené. 

—Emmené où ? demanda Kira. 

—J'en  sais  rien  !  Ils  ont  juste  ouvert  une  sorte  de  porte  et  sont passés à l'intérieur avec lui. Il s'est volatilisé. Si je savais où il était, vous  ne  pensez  pas  que  je  les  aurais  suivis  et  que  j'aurais  déjà tenté de le sauver? 

—Ça aurait été une mission suicide et ça ne vous aurait valu rien de  bon, à  toi  comme à  ton  maître,  lui rappela-t-elle.  (Elle  n'avait que quelques années de plus que lui, mais elle se sentait bien plus vieille.  Il  était  trop  novice  pour  être  un  Traqueur  aguerri  et  son maître n'avait pas l'air très expérimenté non plus.) Qui t'a dit de récupérer la Coupe de Noun? 

— Leur  chef.  (Gunderson  frissonna.)  Celle  qui  sait  créer  les portes. Elle avait l'air humain, mais un peu bizarre, vous voyez ce que je veux dire ? 

Khefar se pencha en avant. 

— Décris-la. 

— Brune,  svelte,  avec  des  yeux  jaunes-verts  qui  luisaient  par moments. Un peu plus petite que Kira, de type eurasien je pense, peut-être  arménien.  Mais  lorsqu'elle  souriait,  tout  ce  que  je pouvais  voir,  c'était  des  dents  noires  et  acérées.  I  es  autres hybrides  et  créatures  de  l'Ombre  faisaient  tout  ce  qu'elle demandait sans sourciller. Je pense qu'elles avaient peur d'elle. 

Khefar  regarda  Kira.  Il  avait  l'air  aussi  attristé  qu'elle  par  cette nouvelle. Les créatures de l'Ombre étaient les rejetons du Chaos. 

Elles ne reconnaissaient et n'avaient peur que d'une seule chose: la force. Pour se réunir et s'organiser, il fallait qu'elles soient guidées par  une  personne  dotée  d'une  force  et  d'une  intelligence considérables. Par une personne dangereuse. 

— A-t-elle un nom ? 

Certains  agents  de  l'Ombre  avaient  un  nom,  mais  comme  les Déchus  pouvaient  simplement  parasiter  un  Avatar  humain jusqu'à  le  détruire  avant  de  passer  au  suivant,  cela  rendait fastidieuse la tenue d'une base de données à jour. 

— Marit. Elle ne m'a pas donné son nom de famille. 

— C'est elle qui t'a dit de voler la Coupe de Noun ? Gunderson acquiesça. 

— Elle  m'a  montré  une  photo  de  la  coupe.  Elle  était  encore  en Egypte  il  y  a  trois  mois  environ.  Je  ne  comprends  toujours  pas 







 

pourquoi elles voulaient que je la dérobe au lieu de s'en charger elles-mêmes. Si elles peuvent créer des portes et qu'elles savaient où  ce  vase  se  trouvait,  pourquoi  n'ont-elles  pas  créé  une  porte menant à la galerie de ce type pour récupérer l'objet et partir aussi sec? 

— C'est une question de magie, de magie des dieux, dit Khefar. 

Les  humains  peuvent  tenir  l'objet  sans  subir  d'effets  néfastes,  à condition  qu'ils  ne  cherchent  pas  à  utiliser  son  pouvoir.  Une personne attachée au temple de Satet pourrait la toucher, mais ce serait  probablement  trop  dangereux  pour  une  créature  se réclamant de l'Ombre. 

 J'espère  que  Satet  n'a  rien  contre  ceux  qui  se  réclament  d'autres déesses  égyptiennes,  pensa  Kira  en  fixant  la  Coupe  de  Noun.  Elle était  magnifique  de  simplicité  et  le  style  des  gravures  dans  sa faïence attestait de son grand âge. 

Khefar désigna l'amphore. 

— À  quelle  heure  es-tu  censé  rencontrer  tes...  enfin  les  autres, demain ? 

Gunderson baissa les yeux, puis se mit à ronger son ongle déjà bien entamé. 

—Elles m'ont dit qu'elles me retrouveraient ici pour m'emmener là-bas. Je suppose qu'elles vont me dire d'emprunter la porte créée par Mark. 

—Que  dirais-tu  d'aller  te  coucher,  Pavel  ?  suggéra  Kira.  Pour pouvoir sauver Marshall, nous devons être au top de notre forme. 

—Bon,  d'accord.  (Il  bondit  sur  ses  pieds,  poussé  par  la nervosité.)  Je...  je voulais juste  vous  remercier à  nouveau. Je sais que ça va à l'encontre du protocole de Gilead. J'apprécie que vous preniez un tel risque pour moi. 

—Je ne fais qu'entretenir ma réputation de rebelle. (Elle sourit.) Va te reposer. 

Après  un  dernier  regard  vers  la  Coupe  de  Noun  sur  sa  table basse,  Gunderson  se  dirigea  vers  sa  chambre  et  referma doucement la porte derrière lui. 

—Pas de claquement de porte, dit Khefar du bout des lèvres. 

—Oui, marmonna-t-elle en retour. Il sait que la porte est dans sa chambre. 

—S'il ne le savait pas avant, il l'a probablement vue ou sentie dès qu'il  est  entré,  d'autant  plus  si  elle  est  liée  à  sa  signature énergétique. 







 

—Non. Il sait. Qu'il ne nous l'ait pas dit me laisse à penser qu'il va tenter un coup sans nous. 

—Nous n'allons pas le laisser faire. 

—Non, en effet. Dans ce cas, attendons. (Elle éleva la voix.) On parie le canapé à Shi Fu Mi? 

—Non, je te le laisse. Je vais prendre le fauteuil. 

Kira  s'étira  sur  le  canapé  tandis  que  Khefar  s'installait  dans  le grand  fauteuil  rembourré.  Il  posa  délicatement  ses  pieds  bottés sur la table basse, la coupe entre ses chevilles. 

—Une encyclopédie vivante ? C'est bien ce que tu as dit ? 

—Je n'ai pas menti. Je ne suis juste pas entrée dans les détails. 

—Tu sais vivre dangereusement, Kira Solomon, dit-il d'une voix où se mêlaient le respect et l'envie. Tu penses que ça va marcher? 

—Ouais.  (Elle  tira  sur  son  manteau  pour  se  mettre  à  l'aise  et s'installa  sur  les  coussins  en  s'assurant  que  sa  peau  était entièrement recouverte.) Il a quasiment télégraphié ses intentions. 

Il ne nous reste plus qu'à faire semblant de dormir. 

—Ce n'est pas comme ça que j'envisageais de dormir avec toi ce soir. 

Elle ouvrit grand les yeux. 

—Est-ce  que  j'ai  bien  entendu?  Il  lui  adressa  un regard narquois. 

—Parce qu'une seule nuit ensemble t'a suffi ? 



—Non.  (Pas  avec  le  désir  de  le  toucher  qui  la  brûlait.)  l'avais juste  l'intention  de  prendre  chaque  jour  comme  il  vient,  pour reprendre tes paroles. le ne veux pas qu'il se passe le moindre truc bizarre ici entre nous. 

—Moi  non  plus.  J'aime  juste  te  tenir  dans  mes  bras,  même  si parfois,  j'ai  l'impression  de  tenir  une  grenade  vivante.  (Il  jeta  un coup  d'œil  vers  la  chambre.)  Peut-être  qu'on  devrait  reprendre cette conversation un peu plus tard. 

—Bonne idée. Au Caire ? 

—Au Caire. Je t'y donne rendez-vous. 

Kira  se  recoucha  sur  le  canapé,  se  forçant  à  respirer profondément et calmement. Difficile à faire alors que son esprit courait  à  la  vitesse  d'un  guépard.  Même  si  elle  se  doutait  que Khefar, en tant qu'homme, ne se contenterait pas d'une nuit, elle ne s'était pas attendue à ce qu'il le dise franchement. Elle ne savait pas  trop  comment  gérer  ça.  Maintenant  que  Wynne  et  Zoo  les 







 

avaient rejoints, elle ne savait pas non plus comment gérer le fait que ses amis avaient connaissance de sa vie intime. 

Elle ne pouvait pas se soucier de ça. Pouvoir toucher quelqu'un, et lui en particulier, était un véritable cadeau. Elle avait l'intention d'en  prendre  soin  et  de  l'apprécier  autant  que  possible  car  il  lui serait repris bien assez tôt. 

Moins  d'une  demi-heure  plus  tard,  elle  sentit  la  pression atmosphérique  changer.  Gunderson  avait  ouvert  la  porte  de  sa chambre.  Elle  s'efforça  de  respirer  régulièrement  et  entendit Khefar ronfler doucement tandis que le jeune Traqueur se glissait vers la table basse et saisissait la fausse ( loupe de Noun. 

Elle  ouvrit  grand  les  yeux  et  vit  la  mince  silhouette  se  tourner discrètement vers la chambre. Un éclair vert jaillit, puis plus rien. 

Khefar  alluma  la  petite  lampe  et  Kira  s'assit.  Elle  sortit rapidement  son  téléphone  satellite,  le  mit  sur  haut-parleur,  puis tapa un numéro. 

—Salut Zoo. Il est parti. On se prépare à le suivre. 

—On dirait que tu avais raison, dit Zoo. Nansee s'apprête a nous transporter  au  Caire.  Il  dit  qu'il  ne  veut  pas  perdre  de  temps  à prendre l'avion. (Il s'interrompit.) Ça va faire mal, n'est-ce pas? 

Elle regarda Khefar, qui hocha la tête. 

—Probablement. 

—N'aie pas peur, dit Nansee comme s'il se trouvait dans la pièce avec  eux.  Je  vais  traiter  les  Marlowe  comme  s'ils  étaient  mes propres enfants. 

—Je préférerais que tu les traites mieux que ça. 

—Quelle insolence. (Nansee toussa.) Kira, veille à ce que Khefar m'appelle  si  vous  avez  besoin  que  je  vous  sorte  de  là,  la réprimanda-t-il. Allez-y les armes à la main. 

—Nous le ferons, Nansee, pas de souci. 

—Je  suis  sérieux,  Traqueur.  Je  n'ai  pas  confiance  en  ce Gunderson. Cette histoire ne se terminera bien que si nous nous retrouvons tous au Caire. 

Kira laissa Khefar l'aider à se relever. 

—Je  comprends,  Nansee.  Ne  vous  inquiétez  pas  pour  nous. 

Nous ferons bien attention avant de sauter. Et si nous atterrissons ailleurs qu'au Caire, nous vous appellerons. Zoo, prends soin de Wynne et de tout, d'accord ? 

—Entendu. On se retrouve de l'autre côté. 







 

Elle raccrocha, puis fourra le téléphone satellite dans la poche de son manteau. 

—Je pense que ton demi-dieu se prend vraiment pour un maître. 

—C'est  son  côté  mère  poule  plutôt,  dit  Khefar  sans  relâcher  la main de Kira. Il vaut certainement mieux pour toi que tu y ailles sans tes gants, et ta Lame de Lumière à la main. Je vais laisser la Dague  de  Kheferatum  dans  son  fourreau  pour  le  moment  et  je vais juste prendre mes flingues. 



—D'accord. Mais pour ça, tu dois me laisser partir. 

—Oh, bien sûr. 

Il  lâcha  sa  main  alors  qu'ils  arrivaient  devant  l'armoire  de Gunderson. Les lumières bleues, vertes et jaunes fusaient toujours le long du cadre de la porte. 

Kira  retira  ses  gants,  puis  sortit  sa  Lame  de  Lumière.  Elle adressa  un  hochement  de  tête  à  Khefar,  prête  à  se  lancer.  Une montée  d'adrénaline  fusa  en  elle  comme  à  chaque  fois  qu'une Traque  s'annonçait.  L'action,  quelle  qu'elle  fût,  l'attendait  de l'autre  côté  de  cette  porte,  et  elle  mourrait  d'envie  de  s'y confronter. Elle était plus que prête à laisser Londres derrière elle. 

Khefar ouvrit grand la porte. Au-delà du portail tourbillonnant s'étendait  un  paysage  qui  ressemblait  beaucoup  au  plateau  de Gizeh. 

— Prête ? demanda-t-il. 

— Quand faut y aller, faut y aller ! répondit-elle avant de passer de l'autre côté. 










XIV 

AUTOUR  D'ELLE,  TOUT  n'était  que  lumière  brillante  et  vacillante. 

Elle se sentait endolorie et courbaturée de partout, et avait toutes les peines du monde à tenir sa Lame de Lumière à la main. Juste au  moment  où  elle  pensait  que  son  corps  allait  se  disloquer  et qu'elle allait disparaître en hurlant, elle émergea de l'autre côté. 







 

Elle  heurta  violemment  le  sol,  le  souffle  coupé,  manquant  de vider  son  estomac,  la  bouche  pleine  de  sable.  La  pression  lui martyrisait les tympans. Soudain, Khefar tomba au sol à ses côtés. 

Il  prit  une  rapide  inspiration  comme  s'il  suffoquait,  puis  se retourna. 

—Par  l'œil  gauche  d'Horus,  ça  fait  mal,  gémit-il.  Mais  ça  reste moins  douloureux  que  ce  que  Nansee  me  fait  subir,  pour  son propre amusement je pense. Tout s'est bien passé quand même? 

—Je te le dirai quand j'aurai retrouvé le reste de mes boyaux. 

Le  simple  fait  de  pouvoir  s'asseoir  aux  côtés  de  Khefar constituait pour elle une petite victoire. 

— On  dirait  que  Gunderson  avait  raison  et  que  nous  sommes quelque part au bord du Nil, pas loin du Caire. 

Il  se  redressa  en  position  assise  en  scrutant  les  alentours.  Sa grimace se figea. 

—Non, nous n'y sommes pas. 

—Que veux-tu dire par là ? demanda-t-elle. Je suis assise sur un tas  de  sable  et  de  pierres.  Je  vois  des  pyramides.  Où pourrions-nous bien être sinon ? 

—Regarde. 

Elle regarda. La ville s'étendait à l'est de l'autre côté de la rivière, le  plateau  de  Gizeh  vers  l'ouest  derrière  eux...  sauf  qu'il  ne s'agissait  pas  exactement  du  plateau  qu'elle  avait  visité  avec Comstock  quelques  années  auparavant.  D'abord,  le  sable ressemblait  à  tout  sauf  à  du  sable.  Au  lieu  de  baigner  dans  la lumière du soleil, ce Caire semblait se découper sur un ciel de fin de journée qui hésitait entre le vert, le bleu et le jaune et paraissait étouffer  sous  des  nuages  cuivrés.  Plus  que  tout,  il  n'y  avait personne.  Nulle  part.  Gizeh  était  l'une  des  destinations touristiques les plus prisées au monde. Pourtant, pas âme qui vive à l'horizon. 

Elle examina la réplique du plateau de Gizeh. Plus elle regardait, plus  il  lui  semblait  faux.  Elle  vit  les  trois  pyramides  de  Khéops, Khephren  et  Mykérinos  et  leurs  temples  mortuaires  respectifs séparés des temples de la vallée par des chaussées surélevées, les pyramides  plus  modestes  de  différentes  reines,  le  légendaire  et étrange  Grand  Sphinx  dont  le  corps  et  le  visage  semblaient  si différents,  même  si  elle  ne  parvenait  pas  à  reconnaître  ce  visage sur cette version. 







 

Tout autour se trouvaient les cimetières est et ouest des nobles et les mastabas qui parsemaient le paysage. Toutefois, une enceinte se dressait autour du complexe, de sorte que le plateau semblait plus  élevé  que  la  zone  environnante.  Plus  à  l'ouest  s'élevait  une structure  qui  ressemblait  à  un  temple,  à  ceci  près  qu'il  n'y  avait aucun temple à cet endroit dans la réalité. Alors que dans la vraie vie, la ville du Caire empiétait sur la zone, elle semblait briller au loin,  bien  au-delà  des  eaux  bleu-noir  du  Nil  qui  serpentait  dans une étrange lumière. 

Le  Caire,  le  vrai  Caire,  grouillait  de  plus  de  seize  millions  de personnes qui s'activaient à toute heure du jour et encore plus la nuit. Pourtant, Khefar et elle semblaient seuls au monde. Rien ne bougeait dans ce paysage crépusculaire, comme si quelqu'un avait créé  un  décor  de  cinéma  à  l'échelle  représentant  Le  Caire,  mais avait oublié de faire entrer les acteurs. 

—Mais qu'est-ce... ? 

—C'est bien le problème, dit Khefar en lui tendant la main pour l'aider à se relever. Je ne pense pas que nous sommes dans le vrai monde. Pas dans notre monde, en tout cas. 

—C'est tout bonnement génial. (Elle  tapota ses  vêtements  pour en faire tomber le gravier poussiéreux qui n'était pas vraiment du sable.)  Encore  une  chose  dont  tu  as  connaissance  et  moi  pas.  Je compte  sur  toi  pour  me  fournir  une  explication  complète  quand nous en aurons terminé ici. 

Il acquiesça. 

—Bien sûr. 

—Donc nous ne sommes ni dans le Kansas, ni au Caire, ni dans le  pays  d'Oz.  Comment  sommes-nous  supposés  trouver Gunderson maintenant? 

Comme  en  réponse,  un  cri  résonna  dans  l'air  calme  du  faux Gizeh. Khefar leva ses armes. 

— On  aurait  dit  que  ça  venait  du  temple  de  Khephren.  Khefar partit au pas de course, les armes à la main. Kira le  suivit  prudemment,  ne  sachant  pas  à  quoi  s'attendre.  Se retrouver  dans  ce  lieu  crépusculaire  lui  donnait  l'impression d'avoir  traversé  le  Voile.  L'endroit  semblait  chargé  de  magie,  de magie  ancienne,  de  magie  inconnue.  Elle  était  rassurée  que  la véritable Coupe de Noun se trouve dans les mains de Wynne, Zoo et Anansi. 







 

Car ceux qui voulaient récupérer la Coupe de Noun étaient sur le point de découvrir la supercherie. 

Ils  arrivèrent  au  pied  de  la  colline  couverte  de  gravier  et s'approchèrent  prudemment  de  l'entrée  sud  du  temple  de Khephren.  L'archéologue  en  Kira  voulut  s'arrêter  pour  admirer l'inscription dédiant l'entrée à Hathor, pour toucher les immenses plaques  de  pierre  qui  faisaient  office  de  mur.  Même  dans  cet étrange paysage, le vestibule aux murs de granit rose d'Assouan et  au  sol  recouvert  d'albâtre  blanc  était  impressionnant.  Ils empruntèrent une autre entrée et se retrouvèrent dans un hall en forme  de  T  peuplé  de  plus  d'une  douzaine  de  piliers  du  même granit  rose.  Les  étranges  volutes  tourbillonnantes  du  ciel  étaient visibles à travers les colonnes, plongeant l'ensemble du complexe dans une obscurité ponctuée d'éclairs bleus et jaunes. 

Gunderson cria à nouveau. Il s'agissait plus d'un cri de rage que de  douleur.  Les  bruits  d'une  lutte,  le  fracas  d'une  Lame  de Lumière, leur parvinrent. 

Khefar  et  elle  s'immobilisèrent  à  l'entrée  du  temple  et s'adossèrent  contre  une  colonne  de  granit.  Elle  toucha  les  armes de Khefar pour les charger de la magie de la Lumière. 

— le ne sais pas si ça peut marcher ici, mais Gunderson a besoin d'aide. 

Khefar hocha la tête. 

— Prête? 

Kira leva sa Lame de Lumière devant elle, puis compta jusqu'à trois sur son autre main. À trois, ils entrèrent dans le temple. 

Gunderson  se  trouvait  face  à  trois  créatures  de  l'Ombre  vêtues d'amples  djellabas.  Il  se  tenait  dans  l'angle  opposé  de  l'une  des pièces,  immobile  sur  le  sol  d'albâtre.  Il  tenait  l'amphore  dans  sa main droite et sa Lame de Lumière, un pugio romain en forme de sablier, dans l'autre. 

— Vous  avez  dit  que  si  je  vous  ramenais  la  jarre,  vous  me rendriez mon maître ! 

L'une  des  créatures  de  l'Ombre  rit,  découvrant  d'innombrables dents acérées. Il devait s'agir de Marit, leur chef. I Ile désigna une silhouette immobile sur le sol. 

—Le voici ! 

—Il est mort ! hurla Gunderson. 

—Tu n'as pas précisé que tu voulais le récupérer vivant, ricana Marit. Tu aurais dû être plus clair dans tes négociations. 







 

—Tu vas me le payer ! 

Gunderson jeta l'amphore sur le sol. Même si elle savait qu'il ne s'agissait  que  d'une  copie,  le  cœur  de  Kira  se  serra  lorsque  la Coupa  heurta  le  sol  d'albâtre.  Un  bruit  de  vaisselle  cassée  vint interrompre le lourd silence lorsqu'une anse et un tiers du fond de l'amphore se détachèrent. 

— Salaud ! 

Gunderson rit, attestant clairement qu'il ne comptait sur aucune aide ou attention. 

— Tu n'as pas précisé que tu la voulais entière. Tu aurais dû être plus claire dans tes négociations. 

La  chef  des  créatures  de  l'Ombre  décocha  un  puissant coup-de-poing  dans  la  mâchoire  de  Gunderson.  À  son  crédit,  le Traqueur  ne  tomba  pas.  Il  décrivit  un  arc  avec  sa  Lame  de Lumière et toucha la créature au niveau du sternum. Elle tituba en arrière, puis se retourna vers les autres créatures de l'Ombre. 

— Attaquez-le ! 

Kira et Khefar entrèrent en action. Khefar tira à deux reprises et abattit les deux autres. Kira s'avança, sa Lame de Lumière lançant des  éclairs.  Les  balles,  même  empreintes  de  la  magie  de  la Lumière,  ne  neutralisaient  pas  les  créatures  de  l'Ombre  pour  de bon.  Seules  les  Lames  de  Lumière  pouvaient  les  renvoyer  dans l'Ombre. 

Les  créatures  de  l'Ombre  blessées  se  remirent  péniblement  sur pieds et grondèrent férocement, l'écume aux lèvres. Kira plongea sa  lame  dans  la  poitrine  de  la  deuxième  créature  tandis  que Gunderson se dégageait de l'étreinte de leur chef. Kira appela son pouvoir et enserra les poignets de la deuxième créature tandis que la  troisième  portait  de  nouveaux  coups  en  direction  de Gunderson. L'autre Traqueur hurla et laissa échapper sa lame. 

Khefar  plongea  en  avant  et  se  saisit  de  la  lame  de  Gunderson. 

Une  lumière  bleue  et  blanche  fusa  et  les  aveugla  presque  en traversant  la  pièce  avant  de  rebondir  sur  les  murs de  granit.  Un bruit sourd, un autre cri de douleur. Lorsque la lumière se dissipa, les  deux  créatures  de  l'Ombre  étaient  au  sol  et  elles  disparurent dans la poussière. Leur chef, tout comme l'amphore brisée, étaient hors de vue. 

Gunderson  s'effondra  et  prit  son  maître  dans  ses  bras.  Le  pâle visage  de  Marshall  était  jeune,  atrocement,  trop  jeune  pour  être celui du maître d'un Traqueur novice. Aucun des deux n'aurait dû 







 

être envoyé de Santa Costa avec si peu d'expérience. Baume et le Conseil auraient à répondre à de nombreuses questions. 

I  )u sang coula le long de sa joue et de son bras gauche. 

—Vous m'avez suivi. Vous saviez que je volerais la coupe Cl que je l'amènerais ici. 

—Nous  avons  pensé  que  tu  tenterais  d'échanger  l'.unphore contre Marshall, expliqua Kira, incapable de réprimer sa tristesse, ses souvenirs. 

Quelques semaines auparavant, elle s'était trouvée dans la même position, agenouillée auprès de Bernie qui venait d'être tué par un démon fouineur. 

— Mais il est mort. Il est mort et la coupe est brisée. 

II baissa la tête. 

— Il  est  temps  de  partir,  Gunderson,  dit  Khefar  en  soûle  -v.ini l'homme par le dos de sa chemise afin de le remettre •ni pieds. Le visage du Nubien était figé, stoïque. Quelqu'un devait garder son sang-froid  et  Kira  le  savait.  Quelqu'un  devait  donner  le  change, du moins en apparence. Qui 111 ieux qu'un homme ayant assisté à  des  dizaines  de  milliers  de  morts  en  quatre  siècles  pouvait  le faire? 

Kira  rengaina  sa  Lame  de  Lumière,  puis  toucha  le  maître disparu. Des images l'assaillirent et bombardèrent son esprit. Des questions,  du  déni,  de  la  douleur,  du  poison,  du  chagrin.  Il  lui fallut un moment pour se détacher de la vision, du parallèle entre Marshall et Comstock. 

—Marshall  s'est  suicidé.  Tous  les  maîtres  portent  sur  eux  une dose  de  poison  à  action  rapide  qu'ils  doivent  utiliser  en  cas  de capture  afin  d'éviter  toute  torture  visant  à  leur  soutirer  des informations.  Marshall  est  mort  dans  l'honneur.  Et  la  véritable amphore est à l'abri dans le monde réel. 

—Vous le saviez. Vous le saviez depuis le début. (Un sanglot lui coupa la voix.) Vous êtes un bien meilleur Traqueur que moi, bien meilleur que je ne le serai jamais. 

—J'aurais préféré m'être trompée, Pavel, dit doucement Kira. Je suis désolée. 

—Nous devons sortir de là, les pressa Khefar en aidant Kira à se relever. Je  pense qu'il  y a d'autres créatures de l'Ombre ici. Leur chef est probablement partie chercher du renfort. 

—Entendu.  Tu  peux  te  charger  de  Marshall  ?  Je  couvrirai  tes arrières. 







 

—Très bien. 

Khefar souleva le corps du maître et le jeta sur son épaule alors qu'elle  récupérait  ses  armes.  Elle  leur  administra  son  pouvoir  et chargea les balles de son extra sens. 

L'autre Traqueur fixa la trace laissée par son maître, les larmes coulant  sur  ses  joues  couvertes  de  poussière.  Kira  connaissait parfaitement  cette  impression,  ce  sentiment  de  perte  et  de désolation intense. 

—Gunderson.  Pavel.  (Elle  attendit  qu'il  lève  les  yeux  sur  elle.) Tu dois honorer la mémoire de ton maître. Tu ne peux pas le faire en mourant dans une dimension parallèle abandonnée des dieux. 

Ramène-le à la maison, enterre-le, puis reprends le fil de ta vie et de ton combat. 

—Vous  avez  raison.  (Un  regard  sombre  et  résolu  s'afficha  sur son visage.) Il ne serait pas mort si j'étais un meilleur Traqueur. 

—Dans ce cas, améliore-toi, dit-elle, sur un ton suffisamment sec pour l'inciter à réagir. Améliore-toi, puis  reviens te venger. C'est ce que les Traqueurs font pour leurs maîtres. 

Tout en fourrant une des armes dans sa ceinture, Kira enfila son gant gauche afin de pouvoir tirer Gunderson à travers la porte si nécessaire.  Il  se  déplaçait  gauchement,  accablé  par  le  choc.  Elle garda la deuxième arme dans sa main droite qui luisait toujours de son pouvoir. Elle n'avait aucune confiance en ce lieu étrange. Il y  avait  trop  d'Ombres  tapies  à  son  goût  et  la  Lumière  n'était qu'une pâle imitation d'elle-même. 

 Baume. Vous pouvez m'entendre, Mère ? 

 Kira ? Tu as l'air tellement loin. Tu as trouvé Gunderson et Marshall 

 ? 

 Oui. Et l'artefact dérobé. Le maître est mort et Gunderson a été blessé par une créature de l'Ombre. Pas gravement, mais je pense que la perte de  son  maître  est  une  blessure  bien  plus  profonde.  Il  a  besoin  d'être soigné et de subir un perfectionnement. Vous pouvez envoyer une équipe à  Shoreditch  î  Nous  allons  les  ramener  en  passant  par  une  porte  dans l'appartement de Gunderson et il faudra la sceller après ça. 

Silence électrique de la part de Baume. 

 Tu as bien dit une porte ? Où es-tu î 

 le ne sais pas trop. 

Kira  parcourut  le  paysage  du  regard  alors  qu'ils  remontaient rapidement la chaussée. Elle pouvait voir les contours île la porte, l'image  floue  de  la  chambre  de  Gunderson,  et  le  monde  réel 







 

au-delà.  Pas  assez  proche  pour  leur  sécurité,  surtout  quand  des ombres se déplaçaient et prenaient forme. 

 Nous  pensions  arriver  au  Caire  mais  la  Lumière  s'est  plantée.  Nous sommes autre part. 

 Sauve-toi, Kira. Sauve-toi maintenant ! 

Jamais la voix de Baume ne lui avait semblé si... affolée. 

 C'est  ce  qu'on  essaye  défaire,  mais  on  dirait  que  nous  avons  de  la compagnie. Je dois y aller. 

—  Nous  avons  des  créatures  de  l'Ombre  à  trois  heures, informa-t-elle  Khefar  en  faisant  passer  son  pistolet  dans  sa  main gauche  afin  de  pouvoir  tirer  sa  Lame  de  Lumière.  (Elle  regarda par-dessus son épaule.) Et à six heures. 

Khefar s'arrêta et remit le corps de Marshall à Gunderson. 

—Fais passer ton maître par la porte. 

—Mais... 

—Ne discute pas, fais-le ! 

Le jeune homme blond déglutit et hocha la tête. 

— Je suis désolé. 

Il descendit la dune en trébuchant jusqu'à la porte. 

—Toi  aussi,  Kira.  (Khefar  se  retourna  en  direction  du  temple alors que le sol tremblait sous leurs pas.) Je couvre tes arrières. 

—Tu parles, oui  ! Je  ne vais pas  te laisser derrière  les affronter seul ! 

—Mon  devoir,  ma  promesse  et  mon  désir  consistent  à  te protéger, déclara-t-il en faisant barrage de son corps. Ton devoir consiste  à  refaire  passer  ton  Traqueur  de  l'autre  côté  du  Voile, puis à ramener la Coupe de Noun. 

—Pas sans toi ! 

Il l'empoigna par ses tresses et la tira plus près de lui. 

— Si tu meurs, pas de retour possible ! Moi, je peux revenir et je le ferai. 

Il  avait  raison.  Elle  le  savait,  mais  pourtant  elle  ne  pouvait  se résoudre à le laisser partir. 

—Tu ferais mieux de revenir. 

—Évidemment.  Nous  n'en  avons  pas  terminé,  toi  et  moi.  (Il l'embrassa,  dans  un  long  baiser  douloureux  dont  elle  se souviendrait longtemps. Ensuite, il lui fit signe de partir.) Vas-y, maintenant ! 

Il  plongea  au  pied  de  la  dune  en  lançant  un  cri  de  guerre,  sa lame  étincelant  d'une  lumière  bleue  à  la  main.  Les  créatures  de 







 

l'Ombre  se  faufilaient  sur  le  sable  tels  des  crabes.  Kira  en dénombra  deux  douzaines  qui se  dirigeaient  vers le Nubien.  Au moins ce serait un vrai combat. 

Elle  se  retourna  vers  l'autre  Traqueur.  Il  ployait  sous  son fardeau. Une créature de l'Ombre s'écarta des autres et se dirigea vers lui, mais il ne chercha pas à se saisir de sa Lame de Lumière. 

L'avait-il encore lâchée? 

Et merde ! Le sacrifice de Khefar ne servirait à rien si le Traqueur se faisait tuer de ce côté du Voile. 

En criant, elle se jeta au pied de la dune et glissa jusqu'à atterrir entre le Traqueur et la créature de l'Ombre. Elle abaissa tous ses boucliers  mentaux  pour  sentir  son  pouvoir  s'emparer  de  la moindre fibre, de la moindre cellule de son i i  re. Une minute de repos pour voir la lueur bleu-violet de la Lumière irradier sa peau plutôt  que  la  magie  de  l'Ombre  OU  un  mélange  vert  des  deux. 

Peut-être que le fait d'aider Gunderson l'avait aidée elle. 

— Magne-toi  le  train  et  passe  de  l'autre  côté  de  la  porte maintenant, Traqueur, hurla-t-elle. C'est un ordre ! 

Elle se mit à tirer, vidant son chargeur sur la créature de l'Ombre qui  galopait  en  direction  du  Traqueur.  Des  flammes  bleues  et blanches  coururent  le  long  de  l'échine  de  la  créature  lorsque  les balles atteignirent leur cible, envoyant celle-ci rouler au sol. Elle se remit sur pieds, son sang jaune suintant sur le sable. Elle retroussa les lèvres dans un sourire féroce. 

— Très  bien,  visqueuse  bâtarde  de  l'Ombre,  se  moqua-l-elle  en jetant son premier pistolet au loin tout en dégageant le deuxième de sa ceinture. Quand on me cherche, on me trouve ! 

La créature de l'Ombre fondit sur elle d'un bond. Elle n'entendit que son cœur battant dans ses oreilles lorsqu'elle leva sa lame et son  arme  pour  suivre  la  trajectoire  de  la  créature.  Elle  aurait  pu sentir sa bouche étirée dans un cri, le recul du pistolet, mais elle ne remarqua rien, si ce n'est les battements de son cœur. 

Sa lame s'éleva, brillante et réelle, et vint transpercer l'enveloppe de la créature. Celle-ci tournoya dans son élan et jeta sa lame alors qu'elle  commençait  à  se  désintégrer.  Un  battement de  cœur,  une respiration, puis un sanglot ponctuèrent sa disparition. 

La  porte  disparut.  Gunderson  devait  être  passé  à  travers. 

Désormais,  elle  n'avait  pas  d'autre  solution  que  de  se  lancer  sur les traces de Khefar. Comme si elle avait eu le choix la première fois. 







 

Le  sol  se  remit  à  trembler  sous  ses  pas.  Tout  le  paysage  du plateau  de  Gizeh  commença  à  se  transformer  et  le  sol  à  glisser, renvoyant  les  rocs  et  les  lames  taillées  du  complexe  du  temple dans  les  profondeurs  sableuses  face  à  elle.  Le  gravier  se  mit  à tourbillonner, signalant l'imminence d'une tempête de sable. Elle tenta  de  rengainer  sa  Lame  de  Lumière  afin  d'utiliser  ses  deux mains pour franchir la dune. Son extrémité heurta quelque chose de  solide,  de  métallique,  propageant  une  onde  de  pouvoir  dans son corps et la faisant presque vaciller. Elle s'enfonça dans le sable jusqu'aux chevilles et baissa les yeux sur sa hanche. 

Une autre lame occupait déjà le fourreau de cuir de sa Lame de Lumière. La panique lui serra la gorge lorsqu'elle reconnut la lame de Khefar, l'antique Dague de Kheferatum. 

 Oh, mon Dieu, non ! 

Gunderson  n'avait  pas  sa  dague  parce  que  Khefar  l'avait subtilisée pendant leur affrontement dans le temple de Khephren. 

Khefar devait avoir glissé sa lame dans le fourreau pendant qu'il l'attirait à lui pour l'embrasser avant de partir affronter une horde de  créatures  de  l'Ombre,  avec  pour  seule  arme  la  Lame  de Lumière  d'un  Traqueur  affaibli.  Lorsqu'on  part  en  mission suicide, on ne prend pas le risque que l'arme ultime tombe entre les mains de l'ennemi. 

—  Oh  non,  douce  Mère  de  Justice,  s'il  vous  plaît,  non  !  Non corps se mit rageusement en action, empoignant le sable à pleines mains tandis qu'elle escaladait la dune en direction du temple de Khephren.  Le  vent  se  renforça,  lui  e n v oyant  du  sable  et  des débris en plein visage et lui bouchant les yeux, le nez et la gorge. 

Elle toussa, mais cela ne fit qu'aggraver la douleur. Toutefois, cela n'avait aucune importance. Rien ne comptait plus que de rejoindre Khefar.  Il  était  plus  important  pour  elle  que  Gunderson  et  son maitre  mort,  que  Baume  qui  hurlait  dans  sa  tête.  Elle  devait rendre la Dague de Kheferatum à son propriétaire légitime. Si elle le faisait, il serait sauf. Si elle le faisait, il vivrait. 

E n fin, elle atteignit le sommet de la dune. Si la tempête de sable ne lui avait pas coupé le souffle, la vue l'aurait très certainement fait. 

Les créatures de l'Ombre jonchaient le sable. Les temples étaient totalement obscurcis. Tandis qu'elle levait le bras pour se protéger des assauts du vent de sable, le sol autour  du  Sphinx s'effondra, 







 

avalant  les  créatures  de  l'Ombre.  Elle  ne  voyait  personne ressemblant de près ou de loin au Nubien. 

— Khefar ! hurla-t-elle dans le vent, ne récoltant qu'une bouche pleine de sable pour son audace. Où es-tu? 

Un silence pesant et absolu lui répondit. 

 I l  n'est pas parti. Il ne peut pas être parti. Mince à la fin, il a dit qu'il reviendrait!  Il  a  dit  qu'il  reviendrait.  Mais  si  jamais  il  est  blessé.  Si jamais il se trouve sous le sable ? Il doit être touché par la lumière du soleil pour pouvoir revenir. Je dois le désensabler. 

Des sons retentissaient dans sa tête, mais elle ne savait pas trop si c'était Baume ou son propre esprit qui hurlait. 

Soudain,  le  sable  vacilla  et  tangua,  élevant  le  sol  autour  d'elle. 

Même les pyramides semblèrent rugir. Une colonne de sable tourbillonna derrière la Grande Pyramide et fonça droit sur elle. Le sol se déroba sous ses pieds. Elle dégringola la tête la première  et s'arrêta  brusquement. Les mastabas commencèrent à s'effondrer  autour  d'elle.  Un  objet  très  imposant  et  très  dur  la heurta  de  plein  fouet,  lui  coupant  la  respiration  et  faisant apparaître de petits points devant ses yeux. 

Tandis  que  Kira  observait  la  scène,  la  tempête  de  sable  se concentra à hauteur d'homme. Le derviche de sable s'immobilisa soudainement face à elle et prit forme humaine. Une femme vêtue de  robes  amples  couleur  rouille  émergea  des  sables tourbillonnants. 

Kira  s'efforça  de  se  remettre  sur  pieds,  mais  son  corps  et  son cerveau  ne  parvinrent  pas  â  se  coordonner.  Elle  cligna  des  yeux pour s'éclaircir la vue. 

— Baume ? Que faites-vous ici ? La voix dans la tête de Kira se tut. 

La femme abaissa son foulard. Non, ce n'était pas Baume. Mais elle  lui  ressemblait  d'une  manière  troublante.  La  principale différence était une traînée argentée dans ses cheveux auburn, une lueur dans ses yeux verts. 

— Bonjour, Kira Solomon. le m'appelle Solis. le suis ravie de te rencontrer enfin. 

















 


XV 

KHEFAR ! 

Kira  se  redressa  d'un  bond  et  souhaita  aussitôt  s'en  être abstenue.  Elle  se  prit  la  tête  entre  les  mains  en  gémissant, attendant  que  son  cerveau  et  son  estomac  décident  enfin d’arrêter de se battre. 

— Avoir une tête si dure te sert à quelque chose, à ce que je vois. 

Kira laissa retomber ses mains. 

— Baume, arrêtez de me taquiner et dites-moi simplement où... 

Sa voix déclina lorsqu'elle réalisa qu'elle n'était pas chez elle, ni à Santa  Costa.  Pas  plus  qu'à  Londres  ou  au  Caire.  En  outre,  la femme  penchée  au-dessus  d'elle  dans  une  robe  couleur  de  sang séché n'était pas sa gardienne. 

Kira resserra les doigts sur sa Lame de Lumière. 

— Vous n'êtes pas Baume. 

La femme sourit, révélant ses pattes d'oie. 

—Non, en effet. Pas vraiment. Je te l'ai déjà dit, Kira, mon nom est Solis. Bien sûr, c'était juste après que tu manques d'être écrasée par une dalle de granit et je t'excuse donc d'avoir oublié. 

—Pardon ? Attendez. 

Kira secoua la tête, tentant de se rafraîchir les idées et de faire la part des choses entre ce qu'elle avait vu et ce qu'elle savait. Cette femme  ressemblait  à  Baume,  ou  plutôt  à  une  Baume  en  fin  de quarantaine  ou  début  de  cinquantaine.  Ses  boucles  avaient  la même couleur acajou, mais des mèches argentées en accentuaient la  profondeur.  Ses  yeux  pétillaient  de  bonne  humeur  alors  que ceux  de  Baume  étaient  sévères,  et  la  peau  ivoire  autour  de  ses yeux et de sa bouche était plus douce. 

Elle fit le point sur le monde qui l'entourait. Elle se trouvait sur une espèce de grabat posée sur le sable, mais à l'abri dans l'un des rares temples intacts. Elle avait encore sa Lame de Lumière, et la dague  de  Khefar  se  trouvait  toujours  dans  le  fourreau  qu'elle portait  à  la  hanche.  Même  si  son  visage  semblait  propre,  du gravier recouvrait la moindre parcelle de sa peau. Elle n'était pas restée dehors pendant longtemps. 







 

—Comment  me  connaissez-vous  ?  Vous  connaissez  Baume? 

Pourquoi  lui  ressemblez-vous?  Qu'est-ce  qui  se  passe  ici?  Et qu'est-il arrivé à Khefar? Est-ce qu'il est... Est-ce qu'il est... 

—Je  sais  que  tu  te  poses  des  questions,  Kira,  dit  Baume  (ou plutôt Solis.) Je peux même répondre à certaines d'entre elles. Oui, je te connais, et on peut même dire que je connais Baume. Et non, le Guerrier Éternel n'est pas mort, mais s'il souhaiterait peut-être l'être. 

—Que voulez-vous dire? Il est en danger? 

Kira tenta de se redresser mais un vertige l'en empêcha. 

— Doucement, Kira. Tu ne peux pas te lancer à moitié esquintée à la recherche du Medjaï. 

Solis s'installa en position du lotus sur le sol à côté de la couche de Kira. Cela rappela tellement à Kira son réveil à Atlanta après la défaite du Déchu, avec Baume à ses côtés, qu'un nouveau vertige la saisit. 

Vous ne devriez pas être ici, l'un comme l'autre, mais je peux vous offrir ma protection pendant un moment. 

— Et que va me coûter votre protection ? 

—Tu  es  maline,  dit  Solis  avec  admiration.  Je  ne  demande  rien d'autre qu'un petit brin de conversation. Est-ce trop te demander? 

—La conversation est appréciable, mais je préférerais obtenir des informations,  lui  dit  Kira.  (Elle  pouvait  se  montrer  charitable. 

Après  tout,  cette  femme  lui  avait  sauvé  la  vie. Mais  elle  devait rejoindre  Khefar  pour  lui  rendre  la  dague  de  Kheferatum.  Elle parvenait  encore  à  résister  à  son  appel  et  pensait  pouvoir poursuivre ainsi tant qu'elle ne toucherait pas la lame antique.) Je dois découvrir qui a commandité le vol de la Coupe de Noun et qui a enlevé Khefar. Je dois vraiment savoir ce qu'ils complotent afin de les arrêter au besoin. Vous pouvez m'aider sur ce point? 

—Tu ne demandes pas grand-chose, n'est-ce pas ? Qu'est-ce qui t'a poussé à venir ici avec ces lames, demanda Solis, si ce n'est un Traqueur qui a perdu le contrôle de la situation? Je te jure, je ne sais pas ce que cette femme a dans la tête parfois ! 

Kira  se  mordit  la  lèvre  car  elle  avait  une  très  nette  idée  de l'identité  de  cette  autre  femme  dont  parlait  Solis.  Son  cerveau commença à s'emballer. On aurait tellement dit Baume en train de s'autocritiquer  que  l'esprit  de  Kira  avait  du  mal  à  tout comprendre. 







 

—Nous avons une mission à remplir qui nous a été confiée par les  déesses  de  la  Vérité  et  de  la  Vie,  une  mission  qui  affecte l'Équilibre  universel.  Nous  avions  besoin  de  savoir  qui  veut récupérer  la  Coupe  de  Noun.  Un  ennemi  identifié  vaut  mieux qu'un ennemi inconnu. 

—On croirait entendre le Nubien. (L'ancienne version de Baume secoua  à  nouveau  la  tête.)  Cet  idiot  frappé  des  dieux.  Tu  sais désormais  que  j'avais  connaissance  de  ta  présence  dès  que  tu  es passée  de  l'autre  côté  du  Voile.  Tu  as  laissé  cette  créature  de l'Ombre s'échapper afin qu'elle te mène jusqu'à son maître. 

—Arrêtez. (Kira se remit debout. Rien ne valait la colère pour se remettre  les  idées  en  place.  L'effet  sur  son  cerveau  était  bien meilleur que celui de la confusion ou de la peur.) Me blâmer pour des  choses  dont  je  n'ai  même  pas  connaissance,  c'est  vraiment injuste ! 

—Tu  sais  mieux  que  personne  te  fourrer  dans  une  situation hasardeuse et maintenant, la créature de l'Ombre a pris la Coupe de Noun et le Guerrier Éternel pour t'appâter. 

—J'aurais pu rester chez moi si j'avais voulu qu'une incarnation de Baume me passe un savon, répliqua Kira. Cela ne m'aidera pas à  récupérer  Khefar.  Si  vous  voulez  me  donner  des  informations, alors faites-le ! 

—Très bien. (Solis poussa un soupir irrité en lissant les plis de sa robe.)  Cette  porte  par  laquelle  tu  es  passée  était  un  passage temporaire à travers le Voile de Logique. Tu utilises généralement ton  extra  sens  ou  tes  rêves  pour  passer  de  l'autre  côté,  ce  qui permet de te protéger. 

—C'est  ce  qu'il  se  passe  quand  Nansee  voyage,  n'est-ce  pas? 

demanda  Kira  en ravalant son impatience. (Tout comme Baume, Solis ne donnait ses informations que lorsqu'elle avait décidé de le faire et pas avant.) Lorsqu'il transite d'un endroit à l'autre, il passe par ici. 

SOLIS sourit. 

Brave  petite.  Puisque  tu  es  de  là-bas,  tu  modifies  ce  lieu  en passant  à  travers.  Ce  côté  du  Voile  de  Logique  a  la  capacité  de refléter ton monde en lui ajoutant ta perception de la réalité. 

Je vous demande pardon ? 

Solis prit un air exaspéré. 







 

Chaque  plan  d'existence  a  son  propre  miroir.  Tu  sais  bien  ? 

L'Équilibre universel, tout ça? (Elle soupira.) Ils ne rien appris de l'autre côté? 

K i ra se frotta le front. 

Vous voulez dire que vous êtes un miroir de Baume ? La vieille femme soupira à nouveau en secouant la tête,    tentant à peine de masquer sa déception. 

Elle ne t'a vraiment rien dit, n'est-ce pas? Peut-être devrais-tu te demander, mon enfant, si ce n'est pas plutôt Baume qui est mon miroir. 

Kira  gémit.  Aucune  aspirine  n'aurait  été  suffisamment  efficace pour  venir  à  bout  de  son  mal  de  crâne,  de  ce  bouleversement radical  de  ses  croyances.  Solis  semblait  bien  trop  satisfaite  du malaise de Kira. 

Ça vous amuse ? 

Absolument.  Le  développement  de  l'esprit  peut  être douloureux, mais  il  est  nécessaire.  Ton  heure  est  venue.  Baume devrait le savoir. 

—Je  suis  sûre  que  Baume  n'aurait  pas  été  ravie  que  nous passions  de  l'autre  côté  du  Voile,  dit-elle,  consciente  du  silence dans sa tête. Je parie qu'elle ne voulait pas que je vous rencontre. 

—C'est  probablement  vrai.  (Solis  afficha  un  manque  certain 

d'intérêt.)  Baume  peut  se  montrer  un  peu  trop...zélée  avec  ce qu'elle considère comme sa propriété. 

— Vous dites ça comme si j'appartenais à Baume. 

Solis redressa la tête. 

— Tu es en train de me dire que tu n'as pas l'impression d'être une  servante  en  contrat  d'apprentissage  perpétuel,  incapable  de rembourser ta dette ? 

L'acidité  afflua  dans  son  estomac.  Cette  femme  étrange  mettait Kira  mal  à  l'aise  avec  ses  observations  habiles.  Baume  lui  avait sauvé la vie, l'avait recueillie quand sa famille l'avait abandonnée, lui  avait appris  à  contrôler  son  extra sens  et  son  toucher  mortel. 

Elle savait qu'elle ne serait jamais en mesure de lui rendre tout ce qu'elle lui avait donné, même en étant Traqueur. 

—Pour quelqu'un que je n'ai jamais rencontré auparavant, vous semblez en savoir beaucoup sur moi et sur Baume. 

—Je sais bien des choses, Traqueur, lui dit Solis. Notamment que tu portes l'empreinte de l'Ombre en toi et que tu ne l'as pas encore annoncé à ton ange gardien adoré. 







 

Tous les nerfs de Kira se tendirent. 

—Comment savez-vous cela ? 

—Comme je te l'ai dit, je sais bien des choses. Tu passes tout le temps de l'autre côté du Voile. Penses-tu être la seule à le pouvoir, ou que l'opération n'est possible que dans un seul sens? 

Kira dut admettre que ça se tenait. Faire appel à sa magie innée et  sa  perception  extrasensorielle  lui  demandait  souvent  de franchir le Voile de Réalité. Elle savait que Baume pouvait le faire. 

Baume  pouvait  probablement  faire  bien  des  choses  qu'elle  avait omises de mentionner à Kira. Et plus particulièrement si elle était une sorte de reflet de Solis. 

Elle regarda la mystérieuse femme. 

Vous allez informer Baume de mon problème d’Ombre? 

Pourquoi penses-tu qu'il s'agit d'un problème? 

Elle sursauta de surprise. 

Pardon  ?  Je  suis  Traqueur.  Je  pourchasse  les  créatures  de l’Ombre et les hybrides qui sortent du droit chemin. 

Mais  uniquement  les  hybrides  qui  sortent  du  droit  chemin, observa  Solis.  Ce  qui  signifie  que  tu  les  laisses  en  paix  s’ils  ne causent  pas  de  problèmes.  On  dirait  qu'avoir  une  petite  part d'Ombre en toi n'est pas une mauvaise chose. 

Bien sûr que c'est une mauvaise chose ! bredouilla Kira. 

Et pourquoi donc? 

Pourquoi donc? Pourquoi donc? 

Kira  dévisagea  l'autre  femme  avec  incrédulité.  Pourquoi  Solis 

insinuait-elle  qu'il  n'y  avait  rien  de  mal  à  être  une  créature  de 

l'Ombre?  Bien  sûr  que  Kira  n'avait  aucun  problème  avec  la plupart  des  hybrides.  Demoz  et  la  majorité  de  son  personnel étaient corrects, tout comme les membres du groupe qui l'avaient aidée à sortir les innocents du  DMZ  pendant   qu'elle combattait le Déchu.  Sans  compter  le  notaire  de  Comstock,  hybride  lui  aussi. 

Les  hybrides  n’étaient  pas  le  problème,  la  plupart  d'entre  eux voulaient  qu’on  les  laisse  vivre  en  paix  et  elle  était  ravie  de  les laisser  faire. Et  aucun  d'eux  ne  s'était  lancé  dans  une  virée mortelle à travers Atlanta parce que l'Ombre avait pris le meilleur d' entre eux. 

—Je  ne  veux  pas  être  contaminée  par  l'Ombre.  Je  veux  qu'elle disparaisse. 

—Ce  n'est  pas  possible,  Kira,  dit  Solis  d'une  voix  douce. 

L’Ombre fait partie de toi. Pour toujours. 







 

Le cœur de Kira se mit à battre la chamade. Elle ne voulait pas croire  Solis,  mais  elle  pouvait  sentir  l'empreinte  de  l'Ombre s'insinuer dans la moindre parcelle de son esprit. C'était comme si l'Ombre s'était greffée dans ses cellules et les faisait muter. Elle ne serait jamais en mesure de s'en débarrasser, pas complètement. Si Ma'at elle-même ne l'avait pas extirpée, quelle chance avait-elle de le faire ? Tout ce qu'elle pouvait espérer, c'était d'être en mesure de  la  garder  sous  contrôle  et  de  l'empêcher  de  la  dominer entièrement. 

Elle  regarda  l'anti-Baume,  si  suffisante  et  sereine  dans  sa  robe rouge cuivré. 

— Vous semblez plutôt perplexe à propos de mon infection par l'Ombre. Daignerez-vous me dire de quel côté de la Balance vous vous trouvez ? 

— Aucun des deux. 

— Aucun des deux. (Kira se hissa sur la pointe des pieds, prête à se  battre  si  nécessaire.)  Que  voulez-vous  dire  par  «  aucun  des deux» ? C'est une sorte de piège ? 

— Du calme, Traqueur. Je ne te veux aucun mal. 

— Hum. Ne croyez pas que je vais vous faire confiance les yeux fermés  simplement  parce  que  vous  ressemblez  à  Baume. 

D'ailleurs,  je  ne  fais  pas  entièrement  confiance  à  Baume,  alors qu'elle m'a élevée. 

Solis sourit radieusement. 

— Bien dit, Traqueur. 

— Dites-moi  donc  ce  que  vous  voulez  dire  en  insinuant  n'être d'aucun  des  côtés  de  la  Balance.  Tout  le  monde  se  trouve  d'un côté. Même le fait de ne pas choisir est un choix. Ça n'existe pas plus que la neutralité suisse. 

— Ah bon ? 

Kira serra les dents. 

— Écoutez, je fais de mon mieux. J'aurais pensé que vous seriez soulagée que je me renseigne avant de vous botter le train, mais ma  patience  a  des  limites,  tout  comme  le  temps  dont  je  dispose. 

Alors merci d'en venir au fait. Dites-moi ce que je dois savoir sur ce côté du Voile. 

Que dois-tu savoir sur ce côté du Voile ? Tout d'abord, il y a la Lumière.  Et  puis  il  y  a  l'Ombre.  Et  dans  le  mince  espace d'existence qui sépare les deux se trouve le Milieu. (Solis désigna le  ciel  tourbillonnant.)  C'est  là  que  nous  nous  trouvons 







 

actuellement.  Le  Milieu  est  le  Voile  et  le  Voile  est  le  Milieu.  Le Milieu  mesure  la  Lumière  et  l'Ombre  et  oppose  la  Lumière  à l'Ombre. Bien sûr, il y aurait plus à dire sur le sujet, mais comme tu l'as dit, nous n'avons pas beaucoup de temps. 

Solis  sourit.  Kira  grinça  des  dents.  Enfin,  elle  avait  trouvé quelqu’un qui acceptait de lui donner des informations, même si elle n'avait pas le temps de les digérer. 

OK, autre chose ? 

- Ici, c'est presque comme là-bas, à quelques différences près. Je suis sûre que tu as remarqué l'absence manifeste d’humains? 

- Oui, j'ai bien remarqué tout ça. Il n'y a pas grand-chose tout court de ce côté, en fait. Y a-t-il une raison particulière à cela? 

- Les Déchus peuvent exister de ce côté. Tout comme les hybrides et les créatures de l'Ombre. Ceux qui ne se trouvent de ce côté, en tout cas pas naturellement, ce sont les humains. Ils semblent assez mal  supporter  leur  passage  à  travers  le  Voile. Leurs  esprits comme leurs corps ne s'accommodent pas facilement du voyage. 

L'autre  Traqueur  et  son  maître  ne  sont  pas  restés  ici  aussi longtemps que Khefar et toi. 

—Donc il n'y a jamais eu d'humains de ce côté ? 

—Non, pas d'humains de ce côté, dit Solis, les yeux brillants à la perspective de ce qui s'annonçait. Et pourtant, te voilà, pleine de vie et d'enthousiasme. 

L'autre  Baume  voulait  de  toute  évidence  qu'elle  devinât certaines  choses  par  elle-même,  mais  parvenir  à  des  conclusions hâtives  allait  à  l'encontre  de  sa  formation  de  Traqueur  et d'archéologue. 

— Si  je  prenais  vos  déclarations  pour  argent  comptant,  alors  je devrais  conclure  soit  qu'un  principe  millénaire  de  la  Loi Universelle  est  erroné,  soit  que  Khefar  et  moi  ne  sommes  pas humains. 

Solis leva les mains, paumes vers le ciel, comme si elle tenait une coupe dans chaque. 

— Deux conclusions différentes. Laquelle choisis-tu ? 

—Eh  bien,  apparemment,  quelqu'un  a  mal  interprété  la  Loi Universelle. Khefar est humain, tout comme moi. 

—Était,  la  corrigea  Solis  d'une  voix  douce.  Le  Medjaï   était humain.  Ensuite  il  est  mort  et  c'est  Isis  qui  l'a  rappelé.  Combien connais-tu d'humains capables de mourir et de revenir à la vie au lever du soleil ? 







 

— Aucun. 

— Donc  il  n'est  pas  humain.  (Elle  leva  une  de  ses  mains  plus haut  que  l'autre,  comme  pour  les  peser.)  Combien  connais-tu d'humains  capables  de  porter  l'Ombre  et  la  Lumière  dans  leurs corps et d'y survivre ? 

Le  cœur  de  Kira  s'emballa.  Un  précipice  venait  de  s'ouvrir devant  elle  et  elle  n'avait  pas  d'autre  option  que  de  le  franchir. 

Comment Solis savait-elle qu'elle portait l'empreinte de l'Ombre ? 

Elle  ne  l'avait  même  pas  dit  à  Baume.  Baume  le  savait-elle  et avait-elle décidé de garder le silence ? 

—J'en connais un. Moi. 

—Toi. (Solis dressa la tête en regardant Kira.) Mais qu'es-tu ? 

— Je suis humaine. (Kira put entendre le manque de conviction dans  sa  voix.  Elle  fit  une  nouvelle  tentative.)  Je  suis  un  être humain. 

- Dans ce cas, pourquoi ne peux-tu pas toucher un lutte humain sans le blesser? 

Kira baissa les yeux sur ses mains. Elle portait toujours son gant gauche après avoir aidé Gunderson à traverser la porte, mais avait perdu  le  droit  dans  le  sable.  Ici,  dans  ce  monde  du  milieu,  ses mains avaient l'air de baigner dans un épais brouillard bleu d'où jaillissaient parfois des éclairs verts.. 

Kira? lui demanda Solis. 

Je  ne sais  pas.  (Le  précipice  se  rapprocha.)  Est-ce qu'il  y  a un but  à  cet  exercice?  En  quoi  m'aide-t-il  à  retrouver  Khefar  et  à rentrer à la maison? 

Oh, il a un but, Traqueur. La révélation a pris un certain temps. 

Je ne prétends pas connaître la raison pour laquelle le Gardien de la  Lumière  a  décidé  de  s'y  opposer,  mais  Ma'at  te  réclame désormais  pour  son  seul  service  et  Baume  ne  peut  pas  faire grand-chose  contre  ça.  La  vérité  n'est  ni  bonne  ni  mauvaise,  elle est, rien de plus. Qui sommes-nous  pour interférer avec le cours de la Vérité Universelle? 

K  i  ra  baissa  la  tête.  Elle  pouvait  toucher  Khefar,  elle  l'avait touché  intimement.  Il  était  le  seul  humain  qu'elle  avait  pu effleurer  sans  capter  tous  ses  souvenirs  ni  le  blesser.  Ou  pire,  le tuer.  Juste  après  sa  puberté,  elle  avait accidentellement  blessé  sa sœur  adoptive  avant  d'être  envoyée  chez  Baume.  Sa  sœur  avait passé plusieurs jours dans le coma et en était restée handicapée. 







 

Elle  n'avait  plus  jamais  tenté  de  toucher  un  autre  humain depuis. Jusqu'à ce que son premier maître, Nico, ait découvert un sérum qui neutralisait ses pouvoirs. Ce sérum portait la magie de l'Ombre et était l'œuvre du Chaos. Il avait désactivé les pouvoirs que la Lumière lui conférait, son extrasens, son toucher. Quelques semaines  auparavant,  elle  avait  été  de  nouveau  infestée  par  la magie  de  l'Ombre  et  cette  fois-ci,  l'Ombre  était  restée  en  elle  et s'était mêlée à sa propre Lumière. 

Qu'est-ce que ça voulait dire? Qu'est-ce que tout ça voulait dire ? 

Elle  redressa  les  épaules  puis  fixa  Solis,  le  menton  fièrement relevé. 

— La vérité a toujours été ce que je cherchais, ce que je voulais. 

Le savoir est la vérité et la vérité est un pouvoir. Je veux savoir. 

La vieille femme hocha la tête sans baisser ses paumes tendues vers le ciel. 

— Une autre question à laquelle tu devrais réfléchir. Combien de non-humains  peux-tu  toucher,  juste  toucher,  sans  appeler  ton pouvoir dans l'intention de nuire ? 

Kira s'efforça de trouver les mots, d'obliger sa bouche à articuler. 

Difficile à faire alors que  tout son corps  semblait piégé dans  des sables mouvants. 

— Je... je ne sais pas. (Pourquoi aurait-elle dû essayer de le faire ? 

Les  hybrides  et  les  créatures  de  l'Ombre  étaient  ses  ennemis.  Ils l'étaient,  n'est-ce  pas?)  Cela  ne  fait  pas  la  moindre  différence, dit-elle, ressentant le besoin de s'obstiner. Je peux toucher Khefar sans problème ! 

Solis demeura imperturbable face à son coup d'éclat. 

—Nous avons déjà déterminé que le Nubien ne répond plus à la définition  d'un  humain.  Il  convient  toutefois  de  se  demander  si toi, tu y réponds. 

—Je le suis, insista-t-elle, dans une protestation qui lui parut peu convaincante. Je le suis. Je suis humaine. 

—Qui  sont  tes  parents  ?  demanda  Solis  d'une  voix  douce  et implacable.  Où  es-tu  née?  Pourquoi  as-tu  été  séparée  des  autres aspirants Traqueurs à Santa Costa ? Pourquoi ta formation a-t-elle été bien plus rude que celle des autres? Pourquoi Baume est-elle restée  beaucoup  plus  proche  de  toi  que  de  tous  les  autres Traqueurs qu'elle a envoyés à travers le monde? Pourquoi ne lui as-tu  pas  parlé  de  l'empreinte  de  l’Ombre  qui  croît  dans  ton corps? 







 

Solis claqua des mains. Ce bruit sec résonna comme un coup de tonnerre  dans  l'esprit  de  Kira  et  la  déstabilisa  aussi  bien mentalement  que  physiquement,  réduisant  tout  son  monde  à néant. Tout semblait noyé dans une brume verte. 

Un  gouffre  s'ouvrit  sous  ses  pieds,  menaçant  de  l’engloutir. 

Baume  lui  avait  caché  tellement  de  choses.  Et  elle  le  faisait toujours. Pourquoi ? Qu'est-ce que la directrice de la Commission Gilead voulait que Kira ne découvrît pas la concernant ? 

Qui était-elle? Qu'était-elle? 

Arrêtez  ! Je vous  demande juste d'arrêter.  Tout cela ne  rime  à rien. 

— Vraiment ? 

Un tremblement agita tout son corps. Elle baissa le regard sur sa 

Lame  de  Lumière  qu'elle  tenait  toujours  fermement  à  la  main. 

Celle-ci luisait entre ses doigts d'un éclat bleu réconfortant. 

Etait-ce  si  important?  Peu  importe  la  vérité  concernant  mon identité  et  son  histoire,  ça  ne  changeait  pas  grand-chose  à  sa mission.  À  son  devoir.  Oui,  alors  que  tout  le  reste  semblait s'effondrer,  il  lui  restait  le  sens  du  devoir.  Peu  importe  qui  elle était vraiment, elle était Traqueur avant tout. Elle était la Main de Ma'at. La déesse lui avait confié une mission sacrée et elle avait la ferme  intention  de  l'honorer,  malgré  l'Ombre  ou  le  déluge. 

Pourtant, il y avait tellement de choses qu'elle ignorait ! 

—Si  votre  objectif  consiste  à  me  faire  douter  de  Baume  ou  de mon  rôle,  alors  félicitations,  dit  Kira  à  l'autre  femme.  Sachez toutefois  que  je  me  pose  des  questions  sur  moi-même  depuis toujours. Rien de nouveau à ce sujet. 

—Si tu n'as pas encore trouvé les réponses, Kira Solomon, alors laisse-moi te dire que tu ne t'es pas posé les bonnes questions. 

—Vous êtes vraiment comme Baume, dit Kira, et ça n'a rien d'un compliment.  L'une  comme  l'autre,  vous  me  donnez  des informations au compte-gouttes et êtes incapables de me répondre directement. J'en ai marre. Je ne sais pas à quoi vous jouez et je ne comprends  pas  vos  motivations,  mais  je  ne  veux  pas  être  votre pion. 

Solis resta imperturbable. 

—Que  penses-tu  avoir  été  ces  dernières  années,  Traqueur? 

Même si ce n'est pas moi qui tente de te contrôler et que les enjeux sont bien supérieurs à ceux d'un simple jeu ! 







 

—Vous  savez  quoi  ?  Je  ne  veux  plus  vous  écouter.  (Elle  retira son  gant  et  le  jeta  sur  le  sable.)  J'ai  mieux  à  faire  maintenant.  Je dois retrouver Khefar et nous sortir de là. Où est-il ? 

Solis prit son temps pour répondre. 

— La  chef  des  créatures  de  l'Ombre  l'a  emmené  au  temple  de Seth. 

Kira fronça les sourcils. 

—Il n'existe aucun temple de Seth. 

—Pas  là  d'où  tu  viens,  admit  Solis,  mais  tu  n'es  pas  la  seule  à pouvoir influencer la réalité. Il existe ici un temple dédié à Seth et c'est là que se trouve ton Guerrier Éternel. 

—Parfait. Et où se trouve ce temple de Seth ? 

—Suis le chemin à l'ouest de la tombe de Khéops. 

Kira  se  dirigea  vers  l'extérieur,  vers  ce  ciel  étrange  dans  ce  lieu étrange. 

Kira Solomon. 

Elle se retourna. 

N'essayez pas de m'arrêter. 

Solis leva les mains. 

Je ne compte pas le faire, Traqueur. Pas moi. Je voulais juste te dire  que  pour  te  trouver,  tu  devras  peut-être  te  perdre, ou  du moins  ce  que  tu  penses  être  toi.  Souviens-toi,  la  vérité  n'est  ni bonne  ni  mauvaise,  ni  Ombre  ni  Lumière,  la  vérité  est,  tout simplement. 

Vous êtes aussi énigmatique de Baume. 

Très  certainement.  (Solis  inclina  la  tête.)  À  ton  retour,  veille  à transmettre mes amitiés à la Dame de Lumière. 

Croyez-moi, lorsque je verrai Baume, je ne me contenterai pas de lui transmettre vos amitiés. 

Kira sortit sur le plateau. Le silence absolu de la plaine reflétait 

les  transformations  saisissantes  qui  s'étaient  opérées  devant  elle. 

Sous  l'effet  des  tempêtes  de  sable  et  des  glissements  de  terrain, certains  hauts-lieux  familiers  étaient  devenus  totalement méconnaissables.  Toutes  les  pyramides  des  reines  étaient recouvertes  par  des  millions  de  mètres  cubes  de  sable.  Seul  le sommet du némès du Sphinx était encore visible. Même les trois grandes pyramides semblaient avoir rétréci. 

Au loin, dans la plaine qui s'étendait à l'ouest, se dressait ce qui devait  être  le  temple  de  Seth,  intact  au  milieu  d'un  paysage  de désolation.  Il  était  somptueux,  tout  aussi  somptueux  que  la 







 

plupart des temples à l'origine. Plus de deux douzaines de statues de l'animal qui symbolisait le dieu du désert, un croisement entre un  chacal  et  un  oryctérope  que  les  égyptologues  appelaient  la créature  typhonique  ou  l'animal  de  Seth,  encadraient  l'allée processionnelle.  Au-delà,  deux  obélisques  flanquaient  un  mur d'enceinte,  et  sur  lesquelles  étaient  gravés  les  noms  de  Seth  :   Sa Majesté, le Tout-Puissant, Celui qui brille.  Apparemment, Seth ou ses descendants  avaient  l'intention  de  réclamer  leur  place  d'origine dans le panthéon égyptien. 

Plusieurs choses se mirent en place dans son esprit. Désormais, elle  savait  pourquoi  quelqu'un  avait  envoyé  les  Déchus  et  les créatures  de  l'Ombre  récupérer  des  artefacts  égyptiens  antiques. 

Enig était probablement censé rapporter la Dague de Kheferatum à Seth, mais avait décidé de la garder pour lui. En tant que dieu du  désert, des  tempêtes, de l'obscurité et du chaos, quoi  de plus logique que de noyer le monde entier sous les eaux primitives de la pré-création pour démarrer un nouveau cycle ? 

Elle savait maintenant pourquoi elle avait été élevée par Ma'at et pourquoi Khefar avait été réclamé par Isis. Les déesses de la Vie et de  l'Ordre  avaient  connaissance  de  la  tempête  qui  menaçait  à l'horizon, du retour imminent de Seth. Tout ce qu'elles pouvaient espérer, c'est que le dieu endormi ne se soit pas encore réveillé. En revanche, s'il parvenait à pousser les Déchus et autres créatures de l'Ombre à exécuter ses ordres, le monde courrait un grand danger. 

Elle  s'arrêta  sur  l'allée  processionnelle  à  quelques  pas  des immenses pylônes qui marquaient l'entrée de la sale hypostyle. Le sanctuaire  s'étendait  après  les  piliers  de  granit.  Elle  savait  qu'ils l'attendaient  à  l'intérieur,  mais  elle  s'en  moquait.  Khefar  s'était sacrifié  pour  qu'elle  puisse  renvoyer  Gunderson  et  son  défunt maître de l'autre côté du Voile. Si elle s'était rendue dans un pays inconnu  pour  récupérer  le  corps  d'un  maître,  ce  n'était certainement pas pour laisser Khefar derrière elle. 

EIle tourna sa Lame de Lumière dans sa ceinture, puis retira son manteau et le laissa tomber sur le sable. Après avoir déployé tous ses  sens  à  la  recherche  d'un  signe  des  créatures  de  l'Ombre,  elle retroussa  les manches de son  t-shirt  noir,  puis  sortit  sa  Lame  de Lumière de sa ceinture à l’aide de sa main gauche. 

Sainte  Mère  de  la  Vérité  et  de  la  Justice,  puissiez-vous m’accompagner,  pria-t-elle.  Offrez  votre  bénédiction  à  celle  que vous avez appelée à votre service. Aidez-moi à sauver celui qui a 







 

été appelé par la Mère de Toutes Choses afin que nous puissions nous acquitter ensemble de la tâche que n. nous avez confiée. 

La plume tatouée à la base de son cou commença à la brûler. Les boucliers qu'elle utilisait pour contrôler son pou voir  disparurent. 

Elle sentit son pouvoir se déployer et parcourir tout son corps, des volutes de lumière bleue, verte et jaune qui puisaient en cadence avec la lumière qui brillait dans le ciel au-dessus d'elle. 

Très prudemment, elle abaissa sa main droite pour se saisir de la Dague de Kheferatum. La première fois qu'elle avait touché la dague, elle avait simplement cru avoir entre les mains un artefact parfaitement  conservé  de  l'ancienne  Egypte.  C'était  avant  qu'elle ne  lui  montre  le  passé  sanglant  du  Nubien  et  ses  tentatives d'expiation.  Elle  avait  presque  épuisé  son  extrasens  lors  de  cette 

«conversation»  et  n'avait  jamais  cessé  d'être  attirée  par  sa puissance depuis. 

Khefar la lui avait remise parce qu'il lui faisait confiance pour la mener de l'autre côté du Voile en toute sécurité. Et elle l'aurait fait si la porte ne s'était pas refermée devant ses yeux. Si elle avait été persuadée que Khefar allait revenir sain et sauf. Si elle n'avait pas estimé que l'abandonner ici serait un destin bien pire que la mort. 

Si elle ne tenait pas tant à lui. 

Elle  referma  les  doigts  sur  la  garde  de  la  lame  ancienne. 

L'énergie  lui  fit  dresser  les  poils  sur  les  bras  et  parcourut  ses tresses tel un vent invisible. Le sable tourbillonna autour d'elle et s'éleva en nuage lorsque la pression augmenta. Sa vue se troubla et  tout  autour  d'elle  prit  une  teinte  vert  foncé.  Cette  puissance était phénoménale, bien supérieure à ce qu'elle avait pu connaître jusqu'ici. Elle menaçait de griller ses synapses, mais elle choisit de se  détendre,  de  se  laisser porter  par  les  sensations  qui  hésitaient entre plaisir et douleur sur le fil de la lame. 

Un humain était-il en mesure de maîtriser une telle force ? 

À  ce  moment  précis,  elle  se  souciait  peu  de  savoir  qui  ou  ce qu'elle était. Tout ce qui comptait, c'était de tirer Khefar des griffes de la chef des créatures de l'Ombre et de le faire passer de l'autre côté  de  la  porte.  Il  lui  avait  sauvé  la  vie.  Elle  pouvait  bien  lui rendre la pareille. 

Elle  leva  à  hauteur  d'yeux  sa  lame  magique  chargée  d'une énergie si intense qu'elle ne s'inquiétait plus de la teinte verte qui 







 

assombrissait  de  plus  en  plus  son  extra  sens  à  mesure  qu'elle  se mélangeait au jaune de la magie de l'Ombre. 

—  J'ai  besoin  de  ton  aide,  dit-elle  à  la  dague  avant  qu'elle  la submerge  d'images  de  la  vie  de  Khefar.  Je  dois  emprunter  ta puissance pour ramener ton véritable propriétaire. Aide-moi à le ramener et je te donnerai de quoi épancher ta soif. Acceptes-tu de m'aider? 

La  lame  vibra  dans  sa  main,  une  sensation  proche  d'un battement  de  cœur.  La  dague  était  prête,  et  elle  aussi.  Avec  sa Lame de Lumière, elle disposait d'une force sur laquelle compter. 

Avec les deux lames, même l'enfer ne résisterait pas à sa fureur. 

Ile redressa les épaules puis se fraya un chemin dans  le sable en direction du sanctuaire de Seth, en direction de Khefar. 










XVI 

AU  FIL  DES  SIECLES,  Khefar  avait  souhaité  si  souvent connaître  l a   m o r t ,  mais  Anubis  n'avait  pas  réclamé  son  âme. 

Toutefois,  tout  cela  n'était  rien  par  rapport  à  ce  qu'il  devait désormais endurer.  

Les créatures de l'Ombre et les hybrides étaient plus nombreux qu'il  ne  l'aurait  cru  et  s'étaient  faufilés  sur  le  sable  tels  des scorpions.  Armé  seulement  de  la  Lame  de  Lumière  abandonnée par Gunderson, Khefar avait dû revoir sa tactique et opter pour la défense,  souhaitant  laisser  à  Kira  suffisamment  de  temps  pour passer avec le Traqueur et son maitre mort à travers la porte. 

Il avait pensé mourir sous un monceau de créatures de l'Ombre. 

Cela faisait partie de son plan. Tout comme de se réveiller dans ce lieu étrange, d'appeler Anansi et de rejoindre les autres au Caire. 

Il  n'était  jamais  mort  dans  le  royaume  du  Milieu  jusqu'ici,  et  il n'avait jamais vu Le Caire et le plateau de Gizeh derrière le Voile. 

Il  était  sûr  qu'Isis,  la  Donneuse  de  Vie,  qui  lui  avait  offert  une certaine  immortalité  et  qui  l'avait  appelé  à  son  service,  ne 







 

l'abandonnerait  pas  ici  alors  que  sa  mission  n'était  pas  encore accomplie. 

Malheureusement,  la  chef  des  créatures  de  l'Ombre  n'avait  pas voulu le tuer, du moins pas sur le moment. Au lieu de cela, il avait été capturé, battu, traîné sur le sable, jusqu'à un temple du plateau qu'il  n'avait  jamais  remarqué  auparavant.  Un  temple  devant lequel deux statues élancées montaient la garde. Anubis peut-être 

?  Non,  pas  le  dieu  à  tête  de  chacal,  mais  un  homme  tenant  un sceptre  Was  et  arborant  la  tête  d'un  animal  au  long  visage anguleux, au museau pointant vers le bas et aux longues oreilles carrées dressées. 

 Seth. On l'emmenait vers un temple dédié à Seth. 

La  peur  l'envahit.  Un  temple  de  Seth  ici,  dans  le  monde  du Milieu,  devait  signifier  que  le  culte  de  Seth  avait  été  ressuscité. 

L'ancien dieu regagnait-il de la force en se rangeant aux côtés de l'Ombre ? Après tout, à l'origine, Seth était le dieu du Chaos. Dans ce  cas,  il  comprenait  pourquoi  Isis  et  Ma'at  avaient  réclamé  son âme et celle de Kira. Leur mission venait juste de se corser. 

Il  se débattit, tentant de se libérer des liens qui l'entravaient.  Il avait perdu la Lame de Lumière du Traqueur sous les assauts des créatures  de  l'Ombre  qui  l'avaient  écrasé.  Il  avait  mal  choisi  ses armes de toute manière et ne disposait pas d'autant de puissance que Kira. Pendant un bref instant, il avait regretté d'avoir renvoyé la Dague de Kheferatum à travers la porte avec elle. Mais non, il valait mieux que la dague soit en sécurité de l'autre côté du Voile sous la surveillance étroite de Nansee ou même de Baume plutôt qu'à proximité de l'ancien dieu égyptien du Chaos. 

— Ne cherche même pas à te libérer, l'immortel, lui avait intimé la chef des créatures de l'Ombre en lui tailladant l n.ini bras de sa dague dorée. Tu vas être utilisé comme appât. J'ai déjà la Coupe de  Noun.  Quoi  de  mieux  pour  moi  que  de  me  présenter  devant mon  maître  avec  la  Dague  de  Kheferatum  et le  Traqueur  touché par l'Ombre en prime? 

Et qui est ton maître? demanda Khefar. Ton côté a finalement trouvé un cerveau capable de tenir le cap? 

Elle rit et déchira la chemise de Khefar de la pointe de sa lame. 

Ce n'est pas comme ça que ça marche, le Nubien. Je ne vais pas rester plantée devant toi comme le méchant d’un film de série B à te raconter tous mes secrets. Je vais juste m'amuser un peu avec ta carcasse d'immortel jusqu'au retour de la Main de Ma'at. 







 

Tu  ne  l'auras  pas,  siffla-t-il  malgré  la  douleur.  Comment savait-elle  que  Kira  était  devenue  la  Main  de  Ma'at  ?)  Elle  a retraversé le Voile. 

Si tu le dis ! Mais à mon avis, si elle est passée de ce côté pour récupérer un maître mort, pourquoi t'abandonnerait-elle ici? 

Il voulait croire que Kira ne serait pas assez bête pour tenter de le sauver, mais cela n'avait pas de sens. Bien sûr qu'elle tenterait de  remonter  jusqu'à  lui.  Il  aurait  fait  la  même  chose  dans  le  cas contraire. 

Ils  franchirent  l'entrée  du  temple  qui  révéla  un  sanctuaire ouvert.  Ses  murs  étaient  couverts  de  peintures  chatoyantes.  Des représentations  de  Seth  sous  ses  différentes  formes  animales  : l'hippopotame, le cochon noir et même un croisement avec Apep sous la forme d'un crocodile. Une majestueuse fresque de Seth à la barre  de  la  barque  solaire  de  Râ  se  détachait.  Il  terrassait  Apep qui, sous sa forme de serpent démoniaque, tentait d'empêcher Râ d'effectuer son périple dans le monde souterrain chaque nuit. 

Les  habitants  de  l'ancienne  Egypte  avaient  desservi  Seth  en  le dépossédant de son ambivalence et en le destituant de son rôle de protecteur  de  la  Haute-Égypte,  probablement  au  cours  d'une querelle  entre  les  Deux  Terres.  Khefar  ne  savait  pas  précisément ce qu'il s'était passé, mais tout avait commencé avant sa naissance. 

Lorsque  les  Perses  dominaient  l'Egypte,  les  Égyptiens  avaient rétabli  Seth  dans  le  rôle  qui  incombait  auparavant  à  Apep,  celui de semeur de Chaos et de destructeur de l'Ordre. Si suffisamment de  personnes  vous  considèrent  comme  une  chose,  vous  devenez cette  chose.  Seth  avait  de  toute  évidence  décidé  d'embrasser  son nouveau rôle avec ferveur. 

Les  rares  créatures  de  l'Ombre  que  Khefar  n'avait  pas  tuées  le traînèrent  au  centre  du  sanctuaire,  lui  lièrent  les  poings  à  l'aide d'une corde, puis le suspendirent au linteau d'une croix en granit. 

La corde était si serrée qu'il dut soutenir son propre poids en se hissant sur la pointe des pieds. Du sang s'écoulait de l'entaille que la chef avait ouverte au-dessus de son œil et des blessures que les autres créatures lui avaient infligées. Au moins, leur chef n'avait pas de démon fouineur avec elle. 

Elle  se  planta  devant  lui,  un  sourire  agréable  aux  lèvres.  Pour peu qu'on puisse qualifier d'agréable des dents de crocodiles sur un visage humain. Ainsi que Gunderson l'avait dit, la créature de l'Ombre avait des traits eurasiens, comme si ses ancêtres avaient 







 

arpenté les steppes mongoliennes ou sibériennes. Elle était plutôt trapue  et  devait  mesurer  environ  1,65  m  dans  sa  tunique  et  son pantalon  couleur  sable.  Ses  yeux  luisaient  d'un  jaune  doré  sous son foulard. 

— Tu me fais perdre mon temps. 

Comment Gunderson l'avait-il appelée ? Marit. 

Marit,  tu  ne  t'attireras  pas  les  bonnes  grâces  de  ton  maitre aujourd'hui, seulement son courroux. Le Traqueur est parti et ne reviendra pas. 

Elle  le  regarda  et  ses  yeux  verts  lancèrent  des  éclairs  dans  la pénombre. 

Bien tenté, Medjaï. Tu m'excuseras de ne pas te croire m parole. 

Inutile de me croire sur parole, dit Khefar en souriant. Regarde donc la Coupe de Noun. 

Marit jeta un regard rapide à ses derniers acolytes. 

Apportez-moi la Coupe de Noun. 

Deux  créatures  de  l'Ombre  lui  amenèrent  les  morceaux  de l’amphore émaillée. Elle enroula ses longs doigts autour du col et du corps, puis tendit la coupe en direction de Khefar. 

La puissance sera rétablie une fois les pièces recollées. 

J'imagine  que  si  tu  avais  de  la  Super  Glue,  tu  pourrais  la réutiliser. Mais je ne la passerais pas au lave-vaisselle à ta  place. 

La  couleur risque de ternir. 

Elle  retourna  les  pièces  et  se  figea  en  découvrant  l’impression sur le fond du récipient. 

De la porcelaine ? C'est de la foutue  porcelaine ? 

Anansi  a  dû  faire  une  copie  à  la  va-vite,  expliqua  Khefar  en souriant, sans prêter attention à sa lèvre fendue qui le brûlait de nouveau. Heureusement pour nous, Gunderson avait un vase en pierre bon marché que l’Araignée a pu utiliser. 

Marit contempla les tessons d'un œil incrédule. 

Tu mens. C'est un piège ! 

La véritable Coupe de Noun est en sécurité dans le monde réel, lui dit Khefar sans parvenir à masquer sa  satisfaction. Kira va la ramener où il se doit. Et tu n'auras rien d'autre que de la poussière à présenter. 

Marit  poussa  un  cri  perçant  et  jeta  la  poterie  inutile  sur  le  sol dallé.  Elle  leva  sa  dague,  puis  la  plongea  profondément  dans  la 







 

cuisse  de  Khefar.  La  douleur  fusa  dans  tout  son  corps,  lui arrachant un grognement, mais il se refusa à crier. 

— Il vaudrait mieux pour toi que tu te trompes, Medjaï, déclara Marit  en  levant  à  nouveau  sa  dague.  Sinon,  tu  vas  souffrir  pour l'éternité. 

La créature de l'Ombre décida de s'amuser en se servant de lui comme cobaye, dans l'attente du Traqueur. Pour son premier test, elle essaya de déterminer combien de coups de couteau il pouvait endurer avant de se mettre à hurler. Mais elle se lassa rapidement et tenta plutôt de définir combien d'os elle pouvait lui briser avant qu'il ne perde conscience. 

Le  temps  devint  élastique  et  sembla  passer  en  boucle, uniquement  dominé  par  la  douleur.  Ses  vêtements  étaient  en lambeaux. La soif le brûlait tellement que même le sang ruisselant sur  sa  lèvre  le  soulageait.  Il  ne  savait  absolument  pas  depuis combien  de  temps  il  était  suspendu  là  à  souffrir.  Tout  ce  qu'il savait,  c'était  qu'à  chaque  minute  supplémentaire  qui  passait,  il était  un  peu  plus  convaincu  que  Kira  ne  viendrait  pas  et  qu'elle était en sécurité avec sa dague et la Coupe de Noun. 

Il tenta de se débattre lorsqu'elle toucha ses tresses de guerrier. 

Les  cordes,  raidies  par  son  sang  et  sa  sueur,  le  retinrent fermement. 

— Tu as encore la force de lutter, hein ? (Marit sourit.) Très bien. 

Tout  n'était  plus  que  douleur  et  obscurité.  Il  sentit  ses  tresses maculées  de  sang  séché  retomber  sur  ses  épaules,  puis  les  vit joncher le sol. Certaines avaient été coupées, d'autres arrachées. Et le démon femelle s'acharnait encore. 

Dans  son  agonie,  il  rêva.  Sa  femme,  Merire,  avec  son  sourire lumineux  et sa  peau  douce  lui  présentant  fièrement  Henku,  leur premier-né.  Leur  périple  vers  le  nord  pour  lui  permettre  de rejoindre un autre Medjaï au service du pharaon et de parcourir le monde.  Sa  lutte  pour  l'honneur  du  roi-dieu  et  la  gloire  de l'Egypte. Merire lui tendant leur fille,  la précieuse Meri, suivie de près par son deuxième fils, le malicieux Seneb. 

Non, articula-t-il d'une voix éteinte, sachant ce qui allait suivre. 

Une  bataille  décisive,  le  chaos  tout  autour,  le  sauvetage  du deuxième prince. Sa distinction en tant que soldat digne de porter la Dague de Kheferatum, son élévation sociale et la remise de ses terres.  Son  retour  à  la  maison  avec  son  compagnon  Medjaï,  son impatience à faire part de tout cela à Merire. La vue de la fumée, 







 

de  la  pénombre  et  du  sinistre  qui  entachait  la  clarté  du  ciel turquoise. Et les corps, tous ces corps, ces précieux corps brisés et ensanglantés. 

LA douleur le frappa à nouveau, ce sentiment de perte ardent et insoutenable.  Ce  chagrin  absolu  et  toujours  vif  qui  le  dévorait funestement.  La  culpabilité,  une  culpabilité  accablante  et  amère qui  l'étouffait  à  l'idée  d'avoir  protégé  le  fils  du  roi  alors  que personne ne protégeait sa famille. 

Soudain, c'en fut trop pour lui. 

La  torture  émotionnelle  l'emporta  là  où  la  douleur  physique avait échoué. Quelque chose en lui se fissura puis vola en    éclats. 

 Isis, Ma  déesse.  La  Divine,  la  Donneuse  de  Vie,  vous  qui  M'avez 

 préservé.  Si  telle  est  votre  volonté,  donnez-moi  la  force  d’endurer  tout cela et de continuer à vous servir. Mais dans le ca contraire... reprenez ce que vous m'avez donné et remettez-moi    à Anubis. Autorisez-moi à me présenter devant le grand Osiris. 

L'ankh  à  la  base  de  son  cou  s'enflamma.  Immédiatement,  il pensa à Kira. Au moins la farouche Traqueur était-elle en sécurité de l'autre côté du Voile. Il savait au moment où il lui avait donné la Dague de Kheferatum que sa décision était irrévocable et qu'il ne reviendrait pas vers elle. 

C'était l'un de ses nombreux regrets, le plus poignant de tous. Il ne s'était pas senti aussi proche d'être humain depuis des années, voire des décennies. Elle lui avait rendu cela. Son objectif était de lui  rendre  la  pareille,  d'empêcher  l'Ombre  de  lui  voler  son humanité. C'était le minimum qu'il pouvait faire pour elle. Si les dieux  le  voulaient,  elle  trouverait  quelqu'un  qui  tiendrait  cette promesse à sa place. 

— Elle arrive, elle arrive ! 

Khefar entendit des murmures excités, le cliquetis des serres. Il parvint  à  relever  la  tête  et  à  la  tourner  de  manière à  utiliser  son bon œil. 

De la lumière tournoyait et dansait à l'entrée du temple telle une colonne  de  feu  sous  contrôle.  Sauf  qu'il  n'avait  jamais  vu  de  feu brûler d'un vert aussi brillant. Au centre de la spirale de flammes qu'il  distinguait  à  peine,  deux  dagues  se  tenaient  prêtes  à attaquer.  Les  yeux  de  la  créature  brillaient  encore  plus  que l'énergie qui l'enveloppait. 







 

Il  s'agissait  probablement  de  Sekhmet,  attirée  par  tout  le  sang qu'il  avait  perdu.  La  déesse  à  tête  de  lionne.  La  Sanguinaire, envoyée par Isis pour mettre fin à son supplice. 

—Merci à vous, votre Grandeur. Un rire éclata. 

—Tu t'es enfin décidée à te montrer, Traqueur? Traqueur? 

La silhouette au centre de la colonne de lumière prit la parole et sa voix résonna dans le temple. 

Tu sais qui je suis. Tu sais pourquoi je suis là. Et ce que je tiens dans mes mains. 

Non, ce n'était pas Sekhmet. 

Non, Kira, par la Lumière. 

La créature de l'Ombre se gaussa. 

Tu  ne  peux  pas  manier  la  Dague  de  Kheferatum,  ricana-t’elle. 

C'est juste un couteau entre tes mains. Seuls  ceux engendrés par les dieux peuvent maîtriser sa puissance. 

Sale chienne, dit Kira. (Elle s'avança dans le temple et malgré sa condition, Khefar vit ses lèvres retroussées en un sourire lugubre.) Si tu penses que je ne peux pas la contrôler, viens me la prendre. 

Vraiment, j'aimerais que tu essayes. Comme ça, ils pourront dire qu'il s'agissait d'un combat à la loyale quand je t'aurai exterminée. 

Ne fais pas ça, Kira. 

Il se débattit. Non pas parce que Kira était en danger face aux créatures  de  l'Ombre,  mais  parce  qu'il  savait  Kira  capable  de maîtriser  sa  dague  et  d'exterminer  la  créature  de  l’Ombre  qui l'avait torturé. Elle allait les détruire et elle allait rire en le faisant. 

Il pouvait sentir la puissance de la dague, de sa dague, se mêler au pouvoir  de  la  jeune  fille  telle  l’étreinte  d'un  amant  pour  la renforcer. 

Les  créatures  de  l'Ombre  étaient  condamnées,  mais  trop  sûres d'elles pour s'en rendre compte. 

Qu'attendez-vous?  demanda  Marit.  Elle  est  seule  et  vous  êtes une douzaine. Attrapez-la. Donnez-moi la dague et vous pourrez vous charger de son corps ! 

Je sens qu'on va bien s'amuser! jubila Kira. Je vous attends! 

Son  pouvoir  fit  grimper  la  pression  atmosphérique  dans  le temple et les murs gémirent. La Lumière dansa sur les parois de granit et de grès lorsqu'elle s'avança en tournant tel un derviche armé de lames. La vision troublée de Khefar lui permit seulement de distinguer un jeu aveuglant de lumière verte, jaune et bleue, de Lumière  et  d'Ombre,  d'Ordre  et  de  Chaos  en  provenance  d'une 







 

même  source.  Des  cris,  des  hurlements,  le  bruit  sourd  des  corps s'entrechoquant  et  des  rires  lorsque  la  Dague  de  Kheferatum s'abreuva du sang des créatures de l'Ombre. 

Il sentit un objet tranchant contre sa gorge. 

— Traqueur ! 

Le silence retomba dans le temple. 

— Dis-moi, tu as d'autres créatures de l'Ombre dans les parages 

? lança Kira. On dirait que celles-ci en ont marre de jouer. Elles ont l'air mortes et ma dague a toujours envie de s'amuser. 

Malgré  sa  douleur,  Khefar  comprit  qu'elle  ne  parlait  pas  de  sa Lame de Lumière. Il parvint à rassembler suffisamment d'énergie pour  tenter  de  se  libérer.  D'une  torsion,  il  se  déboîta  l'épaule,  ce qui  mit  fin  à  sa  tentative.  La  lame  s'enfonça  plus  profondément dans son cou. 

— Si tu avances d'un pas, je le tue, dit Marit. 

— Ce n'est pas comme ça que ça marche, dit Kira sur le ton de la réprimande. Tu vois, je peux  te faire mal  comme tu  lui fais mal. 

J'aurai autant de plaisir à le faire que toi. Et quand tu ne seras plus qu'un tas de chair inutile, j'utiliserai la Dague de Kheferatum pour t'annihiler très lentement, histoire de faire durer tes souffrances. Je vais te renvoyer dans l'Ombre en disgrâce, et tes copains n'ont pas l'air tendre avec ceux qui échouent. le vais rire en te faisant cela, et quand j'aurai terminé, je partirai avec le Nubien. 

La  créature  de  l'Ombre  à  côté  de  Khefar  chancela.  Khefar  ne pouvait pas lui en vouloir. Ce n'était pas la Kira qu'il connaissait, du  moins  pas  vraiment.  Cette  Kira  était  différente,  dangereuse.  

Mortelle. 

Mue par l'Ombre. 

Quel genre de Traqueur es-tu ? 

Le genre très très énervé. 

Une  sphère  d'énergie  bleue-verte  fusa  dans  sa  direction,  si rapide qu'il n'eut pas le temps de fermer d'instinct les yeux pour atteindre  l'impact.  Un  hurlement  de  douleur  lui  apprit  que  la sphère d'énergie avait atteint la Créature de l'Ombre. 

Tu  peux  t'estimer  heureuse  que  j'aie  seulement  visé  ton  bras. 

(Une étrange note d'amusement était perceptible dans la  voix de Kira.) Si tu veux courir, je te suggère fortement d'y aller. Je tiens surtout à sortir Khefar de là et je suis même  disposée à te laisser t'enfuir. Je pourrai toujours te retrouver et t'achever plus tard. 

On se reverra, Traqueur. 







 

Mais  j'y  compte  bien  !  (Une  nouvelle  sphère  de  lumière  fusa) Mon  nom  est  Kira.  Kira  Solomon.  Et  je  suis  plus  qu'un  simple Traqueur. 

La  lumière  faiblit.  Le  silence  retomba  et  emplit  l'immense temple. 

Kira ? (Il prononça son nom dans un murmure à peine audible. 

Il fit une nouvelle tentative.) Kira! 

le  suis...  ici,  Khefar.  Je  vais  te  sortir  de  là  et  te  ramener  à  la maison. 

Tu n'aurais pas dû venir. 

Il  fallait  que  je  vienne.  La  porte  s'est  refermée  derrière Gunderson. En outre, nous n'en avons pas terminé tous les deux, comme tu l'as dit. 

Il tourna la tête, tentant de la repérer avec son bon œil. 

Tu n'aurais pas dû faire ça. Je me serais échappé après ma mort et je serais revenu. 

Des  volutes  colorées  bleues,  vertes  et  jaunes  s'élevèrent.  L'air autour  de  lui  s'épaissit  alors  que  Kira  s'approchait,  son  pouvoir ondoyant autour d'elle. 

—Tu  reviens  quand  la  lumière  du  soleil  t'atteint.  Notre  soleil, dans  notre  réalité.  Il  n'y  a  pas  de  soleil  ici.  Je  savais  que  tu  ne pourrais pas revenir et j'avais besoin que tu reviennes. Tu es mon protecteur,  Khefar.  Plus  que  tout,  tu  es  mon  ami  et...  quelqu'un qui compte pour moi. Si je me refuse à laisser le maître d'un autre ici, comment peux-tu imaginer que je ne revienne pas pour toi ? 

—Kira, Kira... (Il semblait incapable de passer outre la douleur et le désespoir. Elle était revenue pour lui, mais elle avait laissé à sa dague  et  à  l'Ombre  le  soin  de  le  délivrer.  Il  n'aurait  pas  pu  la vaincre même s'il avait essayé de le faire.) Je suis désolé. 

— Il n'y a rien dont tu doives être désolé, Khefar. 

Son bras gauche retomba, puis le droit. Il s'en rendit compte au changement  de  position,  trop  anesthésié  par  la  douleur  pour sentir quoi que ce soit. Elle glissa son épaule sous celle de Khefar pour supporter son poids. 

— Si,  il  y  a  quelque  chose,  tenta-t-il  de  lui  dire.  Tu  t'es  trop sacrifiée  pour  moi.  Ta  vie  est  plus  importante.  La  mienne  s'est répétée toujours et encore et je suis... fatigué. 

Elle remonta l'une de ses mains pour lui saisir le visage. Il tenta vraiment de ne pas flancher, mais son corps le trahit. Toutefois, il 







 

parvint à retenir un gémissement de douleur. Il voulait qu'elle le touche, il en avait besoin, peut-être autant qu'elle avait besoin de son contact. Mais même s'il n'avait aucun pouvoir magique inné, il  sentit  la  force  qui  parcourait  le  corps  de  Kira  et  qui  la transformait. 

Je  sais.  (Sa  voix  tremblait  de  peine  et  de  compréhension.)  Je sais  que  de  tous  les  êtres  impliqués  dans  cette  lutte  inique acharnée, tu en as fait beaucoup, beaucoup trop. Tu en a fait plus que  ce  qui  peut  être  exigé  de  tout  humain  ou  de  tout  dieu.  Si quelqu'un mérite le repos, c'est bien toi.(Elle posa son front contre le  sien.)  Mais je  suis égoïste et  effrayée  et j'ai...  j'ai besoin  de toi. 

J'ai besoin de toi à mes côtés Khefar, fils de Jeru, fils de Natek. J'ai besoin de ton aide pour tenir l'Ombre à distance, pour me sentir humaine  quand  tant  de  personnes  pensent  que  je  ne  le  suis  pas. 

J'ai besoin que tu reprennes ta dague dès que nous aurons quitté ce lieu. J'ai besoin de ta force pour que tu me ramènes malgré moi dans la Lumière et que tu m'y maintiennes, ou que tu me délivres au besoin. S'il te plaît, ne me laisse pas repasser à travers le Voile sans toi. Ne fais pas ça au monde ne se doute de rien. Reste avec moi. S'il te plaît, Khefar. 

Il parvint à relever la tête et à la regarder de son œil valide. Elle était si belle, même couverte de sang, de poussière et des larmes qui coulaient sur ses joues. Même si ses yeux brillaient d'un éclat vert  permanent.  Il  pouvait  voir  sa  détermination,  sa  peur  et  une véritable  préoccupation...  pour  lui.  Elle  avait  besoin  de  lui,  plus qu'Isis,  plus  que  sa  famille  perdue  depuis  longtemps,  plus  que quiconque.  Pour  cette  raison,  il  devait  continuer  de  vivre.  Pour cette raison, il avait également besoin d'elle. 

Très bien, Kira. Je vais rester. 

EIle  lui  adressa  un  sourire  tremblant  qui  fit  momentanément battre  en  retraite  le  Chaos  dans  ses  yeux.  Elle  l’embrassa  avec délicatesse sur le front, la seule partie de son corps encore intacte. 

Tu  peux  te  reposer  maintenant,  murmura-t-elle.  Je  prendrai soin de toi. 

Il redressa le torse. 

—En quatre mille ans, personne ne m'a jamais dit ça. 

—Dans ce cas, je suis heureuse d'être la première à l'avoir fait. 

Il  sentit  que  son  corps  n'était  pas  en  mesure  de  le  soutenir davantage. 







 

Je dois y aller. Juste un petit moment et je reviens. Attends-moi. 

Je t'attendrai. Endors-toi, Medjaï. C'est un ordre. 

Oui Madame, dit-il avant de s'exécuter. 










XVII 

KIRA RATTRAPA LE corps du Nubien lorsqu'il mourut et le posa délicatement sur le sol de pierre. Elle bouillait de rage, sentant son pouvoir l'envahir encore plus qu'avant son entrée dans le temple. 

 Khefar.  Elle s'agenouilla à ses côtés. Marit lui avait infligé des blessures  atroces  et  Kira  se  demanda  comment  il  avait  pu  tenir aussi  longtemps.  Pourrait-il  revenir  après  cela?  Elle  en  doutait. 

Khefar avait sûrement survécu à pire que ça et était revenu après avoir  subi  des  blessures  bien  plus  sérieuses.  Il  avait  participé  à d'âpres  combats  auparavant  et  avait  déjà  été  gravement  blessé. 

Mais  là, il  s'agissait  de  torture,  de lui  briser  sciemment  le  corps, l'esprit et l'âme. 

Il  avait  semblé  tellement...  abattu  quand  elle  avait  détaché  ses cordes.  Avait-il  déjà  connu  une  telle  déchéance  mentale  et physique  auparavant?  Lorsqu'elle  le  ferait  passer  à  travers  la porte, le soleil serait-il en mesure de le ramener à la vie ? 

 Ils   doivent payer pour ce qu'ils ont fait,  murmura  dans  son  esprit une voix sauvage qui n'était pas vraiment la sienne.  Nous pouvons commencer par leur chienne de chef. Fais-la payer pour ce qu'elle a fait à Marshall et plus particulièrement à Khefar. Ce ne sera pas difficile de la trouver. Laisse la magie prendre le contrôle, laisse-moi faire ce que je fais de mieux. 

— Non. (Elle secoua la tête, tentant de lutter contre ces paroles, contre  cette  voix.  Elle  s'exprima  sur  un  ton  brutal,  mais parfaitement  sensé.)  Tu  m'as  laissée  emprunter  ton  pouvoir, Dague. Je t'ai offert du sang. Nous sommes quittes. 

 Nous  devons  les  ramener.  Pour  Khefar.  Pour  Marshall.  Pour Comstock.  Pour  Nico.  Fais ce  qui  est  juste,  sois  réellement  la  Main de Ma'at et rétablis l'Ordre dans ce monde triste et pitoyable... 







 

La  pression,  la  force,  la  colère  et  la  douleur  s'intensifièrent, cristallisant sa fureur en une rage dure comme la pierre. Elle hurla pour la laisser sortir avant qu'elle ne fasse éclater son enveloppe charnelle. Le son fit taire toutes les voix dans sa tête et emplit l'air. 

Les murs du temple gémirent avant de commencer à céder, ce qui l'incita à agir. Son pouvoir accru lui conféra une force décuplée et elle  put  jeter  le  corps  sans  vie  de  Khefar  sur  son  dos,  les  bras ballants par-dessus ses épaules, la tête inclinée sur sa gauche. Le besoin  impérieux  de  s'échapper  lui  donna  la  force  de  se  relever, mais  après  quelques  enjambées  en  direction  de  l'entrée,  elle chancela. 

Khefar était mort. Tout comme Marshall, Comstock et Nico, sans compter plusieurs innocents dont elle ne connaissait pas les noms. 

Toutes  ces  pertes  pouvaient  lui  être  attribuées.  Dans  le  monde réel, il ne resterait rien d'autre que des vestiges de ses échecs, de ses  défauts,  de  ses  aptitudes  mortelles.  Pourquoi  revenir?  En retraversant  le  Voile,  elle  allait  emporter  ses  nouveaux  pouvoirs avec  elle.  La  fureur  qu'elle  parvenait  à  peine  à  contenir  allait revenir. 

La  dague  de  Kheferatum  serait  là,  nue,  dans  sa  main  et maintenant que Khefar était mort, personne ne pourrait l’arrêter. 

Ici,  elle  pouvait  plus  ou  moins  la  contrôler  en  choisissant  de  ne pas retraverser le Voile. Ici au moins, il n'y avait aucun innocent auquel  elle  pouvait  faire  du  mal.  Elle  trébucha  à  nouveau  et tomba  maladroitement  à  genoux.  Le  corps  de  Khefar  glissa  sur son  dos.  Quelque  chose  toucha  son  dos,  quelque  chose  qui ressemblait fortement au collier fétiche qu'il portait autour du cou. 

Les  images  la  frappèrent  de  plein  fouet.  Une douleur, un poids lancinant  et  des  cris  de  souffrance  tandis  qu'elle  s'accroupissait.  Une douleur  foudroyante  alors  que  son  corps  semblait  se  disloquer,  puis  la pression  diminuant.  Une  bourrasque  dissipant  l'obscurité  et  les  cris d'un nouveau-né. Une fierté et une joie immenses tandis qu'elle tenait son fils dans ses bras pour la première fois, sachant que Khefar serait fier d'avoir un fils comme premier-né. 

 Cette  douleur  à  trois  autres  reprises,  une  petite  fille  mort-née,  puis M eri  et  Seneb.  Khefar  promettant  de  déménager  pour  la  ville  d’or  du 

 dieu-roi  après  la  prochaine  bataille,  lorsqu'il  serait  sûr  de  monter  en grade.  Le  réconfort  de  cette  information,  de  son  amour  pour  lui,  de l'amour de son homme pour sa famille malgré la tristesse de devoir les 







 

 laisser derrière lui. L'espoir d'offrir une meilleure vie à ses fils et que sa fille attire le regard du fils d'un marchand. 

 Une  attaque  sans  sommation,  le  feu  et  les  flèches,  les  lances.  La recherche d'une cachette, d'un moyen de protéger les enfants, d'étouffer leurs cris suffisamment longtemps dans l'attente des   secours. L'absence de secours et d'aide, l'absence de Khefar, uniquement la douleur, le sang et les cris, tellement de cris et enfin, le silence. 

К i r a   se  réveilla  au  contact  du  gravier  qui  lui  bouchait  les yeux,  la  gorge  et  les  narines,  et  la  puissance  primordiale  se concentra. Le sable se mit à tourbillonner autour d'elle, cinglant la peau nue de son visage et de ses bras, enfouissant ses jambes. Une sensation  de  manque  effroyable  l'envahit.  Tout  avait  disparu,  à l'exception  du  sable  éternel  qui  ondulait  tels  les  fantômes  de  ce qui avait été, ou avait pu exister. 

Une  souffrance  intense  et  la  nécessité  insurmontable d'abandonner, de se rendre face aux ténèbres et au vide. Peut-être que ça devait se terminer comme ça. Il était las, las de porter un fardeau vieux de quatre mille ans. Elle était fatiguée, fatiguée de se  demander  qui  elle  était,  ce  qu'elle  était,  fatiguée  de  ne  jamais pouvoir toucher autrement que pour se défendre, pour cataloguer et pour tuer. Si elle se contentait de tout arrêter, ici et maintenant, le  sable  allait  la  couvrir  aussi  sûrement  qu'il  avait  englouti  le Grand Sphinx des siècles auparavant. Les sables allaient les avaler tous les deux et il ne resterait plus rien. 

Pourquoi n'y avait-elle pas pensé plus tôt? Au lieu de demander à Khefar de rester avec elle, elle aurait dû partir avec lui. 

Mais  il  lui  avait  fait  promettre  de  l'attendre.  Sa  parole  était importante à ses yeux. Il s'imaginait qu'elle serait là à attendre son réveil  au  lever  du  soleil.  Elle  devait  balayer  le  passé  comme  il l'avait fait et vivre le moment présent. 

À cet instant précis, elle voulait se dégager du sable. Seulement, elle ne savait pas si la magie et la dague l'autoriseraient à le faire. 

Elle regarda la dague de Khefar qu'elle serrait toujours dans son poing. 

— Si je te demandais de me révéler les secrets de l'annihilation, le ferais-tu ? Me tenterais-tu avec cette connaissance ? 

La Dague de Kheferatum puisa dans sa main. Elle ne lui montra pas  comment  s'annihiler  elle-même.  Au  lieu  de  cela,  e l l e   se  vit partiellement  recouverte  de  sable,  la  dague  serrée  dans  sa  main raide.  Quelqu'un  se  pencha  et  lui  cassa  les  doigts  avec 







 

désinvolture  pour  libérer  la  dague.  Elle  entendit  un  cri  de triomphe lorsque Marit leva la dague ancienne en l'air. 

 Oh, mon Dieu, non.  Kira se mit à tousser et à rire en crachant du sable. 

Bon  travail,  dit-elle  à  la  dague  en  se  remettant  sur  pieds.  Tu m'as  montré  exactement  ce  qu'il  fallait  pour  que  je  souhaite  me tirer d'ici. (La dague vrombit à nouveau.) Très bien, chère Dague. 

Si tu  veux tellement partir d'ici,  que  dirais-tu d'ouvrir  une  porte menant  au  véritable  Caire ?  Mieux  encore,  mène-nous  à  Anansi l'Araignée, où qu'il soit. 

Sa  main  droite  bougea  et  leva  la  dague  vers  le  ciel.  Sa puissance parcourut la peau de Kira, se concentra dans ses doigts et la fit frissonner de plaisir. La pointe de la lame brilla d'un éclat jaune-bleu-vert  lorsqu'elle  fendit  l'air  chargé  de  gravier,  ouvrant un  passage  de  la  taille  d'un  homme.  La  Lumière  fusa,  dessinant un  cadre  noir  dans  l'air  mordoré.  Elle  s’appuya  contre  le  bord pour repousser le Voile. 

L ’ a i r   s'ouvrit devant elle, révélant un pan obscur d'une autre réalité. Pendant un moment, elle douta des intentions de la lame. 

Puis,  elle  aperçut  un  ciel  nocturne,  les  lumières  de  la  ville.  Elle entendit  les  sons  provenant  d'une  ville  qui  ne  dort  jamais vraiment. 

Le Caire la nuit. 

Kira! 

C'était  la  voix  pressante  de  Nansee.  Plusieurs  mains traversèrent  l'embrasure,  maintenant  la  porte  ouverte  pour  elle. 

Dans  une  dernière  impulsion,  Kira  parvint  à  émerger  de  l' autre 

côté. Le passage du sol meuble à la surface dure fut trop difficile pour  ses  muscles  fatigués.  Ses  jambes  se  dérobèrent  et  elle  tenta de retenir la lame, Khefar et son propre corps. 

Ne  nous  touchez  pas  encore.  Je  ne  suis  pas  sûre  que  toute  la puissance ait disparu. 

Elle tient la Dague de Kheferatum. 

La voix de Zoo, un chuchotement étouffé. 

Zoo.  Elle ne voulait pas, ne pouvait pas le blesser de nouveau. 

Elle  fut  prise  de  tremblements  alors  qu'elle  tentait  de  se  rétablir sur les coudes et les genoux, le corps de Khefar toujours en travers de ses épaules. 

J'ai  dû  utiliser  la  dague  pour  ouvrir  la  porte.  C'était  la  seule solution. Khefar est mort. Elle l'a torturé à mort mais il a tenté de 







 

tenir le coup pour moi. Je lui ai fait lâcher prise mais je ne l'ai pas tuée. Mais je le ferai. Je la retrouverai et je la tuerai pour ce qu'elle a fait. 

Kira?  l'appela  Wynne,  la  gorge  serrée.  Es-tu...  toi?  L'était-elle  ? 

Elle  ne  savait  même  pas  si  elle  était  la  même  personne  qu'à Londres, et encore moins celle qu'elle était avant sa rencontre avec les  Déchus.  Tellement  de  choses  s'étaient  passées  depuis  qu'elle était passée à travers la porte qu'elle ne savait plus trop où elle en était. 

Oui, Wynne. (Elle rappela son pouvoir, consciente du poids de Khefar  dans  son  dos.  Elle  s'assit  et  le  fit  doucement  basculer jusqu'à ce qu'il repose sur ses genoux.) Laissez-moi juste le temps de respirer autre chose que du sable. Nous sommes vraiment au Caire, n'est-ce pas ? Quelle heure est-il ? 

C'est  vraiment  Le  Caire,  Traqueur,  dit  Nansee  d'une  voix apaisante, aussi joviale que possible. Le soleil se lèvera dans cinq heures, mais tu es partie pendant deux jours. 

Deux jours ? Comment est-ce possible ? 

Nous ne le savons pas, répondit Nansee. Mais nous avons créé ici un lieu sûr ici, nous avons la terrasse et le premier appartement du  bas.  Baume  nous  a  avertis  que  Gunderson  avait  ramené  le corps de Marshall à Londres mais nous nous faisions du souci car nous n'avions aucune nouvelle de toi et de Khefar. 

le  suis  désolée,  je  ne  savais  pas  que  ça  faisait  si  longtemps, qu'elle l'avait capturé depuis deux jours. Je n'ai pas mes gants et j'ai perdu mon manteau. J'ai poussé Gunderson à travers la porte avec  Marshall  mais  une  créature  de  l'Ombre  m’a  attaquée  avant que je puisse la traverser. 

U n  éclair de lumière apparut devant ses yeux, Zoo tenant  une lanterne à bout de bras. 

Bon sang, Kira, où es-tu blessée? 

Je ne le suis pas. Je ne pense pas. Je le suis? 

Tu es couverte de sang et d'autres trucs. 

C’est  le  sang  des  créatures  de  l'Ombre.  Et  celui  de Khefar…Elle,  Marit,  avait  toute  une  armée  de  créatures  de l’Ombre  avec  elle.  Khefar  a  pris  la  Lame  de  Lumière  de Gunderson et en a affronté deux douzaines. Je ne savais pas qu’il avait glissé sa dague dans mon fourreau. J'avais toujours ma Lame de  Lumière  à  la  main  et un  pistolet  dans  l'autre,  je  pense. II  m'a envoyée  raccompagner  Gunderson  et  Marshall  jusqu’à  la  porte 







 

mais je ne pouvais pas le laisser derrière et une fois   que j'ai su ce qu'il  avait  fait,  je  ne  pouvais  plus  revenir  sans  lui  (Elle  regarda tour  à  tour  leurs silhouettes  diaphanes dans  la  lumière  nocturne du Caire, espérant qu'ils comprennent.) Elle a dit que je n'étais pas humaine, mais je le suis. Je l'aurais abandonné si je ne l'étais pas, vous ne croyez pas? C'est inhumain d'abandonner la personne qui vous a sauvé la vie. On ne laisse pas son protecteur derrière soi. II voulait  que  je  parte,  mais  je  ne  pouvais  pas  le  laisser.  Je  ne pouvais pas le laisser. 

Et tu ne l'as pas laissé, mon enfant, dit doucement Nansee. (Sa silhouette chatoya et il prit l'apparence d'un homme plus jeune.) Tu nous l'as ramené. Que penses-tu de me donner la dague avant que nous prenions soin de lui ? 

La lame puisa lorsqu'elle leva le bras et pointa la dague vers le demi-dieu. 

—Hmm. La dague ne veut pas que vous la touchiez, l'Araignée. 

Je vais la garder jusqu'à ce que le Medjaï me la reprenne. 

—Recule,  Nansee,  le  pressa  Zoo,  avant  qu'elle  te  considère comme une menace. 

—Je ne suis pas une menace, Kira, dit Nansee. Je peux prendre soin de Khefar pendant que tu te laves. 

—Je ne veux pas le laisser. (Il était important pour elle qu'ils le sachent.) Il a été dévasté quand il a trouvé sa famille. Il s'est senti si seul. Il ne doit pas être seul. 

—Kira.  (Wynne  s'agenouilla  devant  elle.)  Tu  sais  qui  je  suis, n'est-ce pas ? 

—Tu es Wynne. Tu es mon amie. (L'était-elle encore?) C'est bien vrai ? 

—Bien  sûr  que  je  le  suis.  Et  ça  m'autorise  à  te  dire  que  tu  ne voudrais pas que Khefar se réveille et te voit dans cet état. 

Kira  baissa  les  yeux  sur  elle.  Le  sang  était  clairement  visible, même  à  la  lueur  de  la  lanterne.  Il  raidissait  l'épais  tissu  de  son pantalon de treillis. Sa tête, son corps, son cœur, tout commençait à lui faire mal. 

—Je  retrouverai  probablement  mon  apparence  habituelle lorsque je me serai débarrassée de tous ces morceaux de créatures de l'Ombre. 

—Aucun  doute  là-dessus,  convint  Wynne.  Laissons  Nansee s'occuper  de  Khefar  comme  il  le  fait  toujours  et  je  t'aiderai  à nettoyer toutes ces saletés dans tes cheveux. 







 

l.lle recula au cas où Wynne aurait tenté de la toucher. 

Mais je ne peux pas toucher les humains. Et tu le sais bien ! Je n'ai pas mes gants. Je ne veux pas te blesser, Wynne. tu ne peux pas... 

Tu ne peux pas m'aider. 

Tout  va  bien.  (Wynne  leva  la  main,  un  paquet  de  gants  en plastique  serré  dans  son  poing.)  J'ai  acheté  plein  de  gants. 

Laisse-moi t'aider. 

Wynne  avait raison.  Khefar  aurait  besoin  de  voir  qu'elle  était elle-même  et  qu'elle  gardait  le  contrôle.  Il  ne  pouvait  pas  se réveiller  et  la  trouver  dans  cet  état,  sans  quoi  il  pourrait  penser qu'il n'y avait plus d'espoir. 

Tu vois? (Elle sourit.) Je dois être humaine pour me soucier de mon  apparence  lorsque  Khefar  se  réveillera.  (Elle  se  tourna  vers Nansee.) 

Il va se réveiller, n'est-ce pas? Même s'il est mort là-bas ? 

Zoo s'agenouilla à côté de sa femme. 

Nous ferons tout ce qui est en notre pouvoir pour nous en assurer. 

Tu n'as pas peur? D'être si près de moi ? 

Je n'ai pas peur de toi, Kira, dit le sorcier d'une voix voilée, j'ai peur  pour  toi.  Tu  as  besoin  de  cet  homme,  plus  que  de  nous autres.  Laisse-moi  m'occuper  de  lui  avec  Nansee  pendant  que Wynne s'occupe de toi. D'accord? 

Elle baissa la tête, se sentant soudain très fatiguée tandis que la magie finissait de s'échapper par tous les pores de sa peau. 

D'accord. 


XVIII 

LE  BRUIT  des  manches  de  bois  et  des  lames  métalliques s’entrechoquant  résonnait  à  travers  la  zone  de  culte.  Derrière l’enceinte  du  palais  s'élevait  le  vacarme  d'un  chantier,  plein d’ouvriers  affairés  à  ériger  le  complexe  mortuaire  pyramidal  de leur reine. 

Il sortit de la protection de l'allée ombragée. La lumière blanche et  vive  du  soleil  levant  inondait  la  cour  soigneusement  balayée, mais  la  plupart  de  ceux  qui  pratiquaient  leur  culte  vêtus  de pagnes ne s'en souciaient pas. La Candace de Méroé ne voyait pas d'un  bon  œil  ceux  qui  répugnaient  à  lui  obéir  militairement  et religieusement. 







 

Il attendit que la reine remarque sa présence. Elle lui fit signe et il  s'avança  avant  de  s'incliner  dans  une  profonde  révérence.  De près  comme  de  loin,  la  candace  Amanirénas  était  une  femme impressionnante  et  imposante,  pleine  de  vie, d'entrain  et  de courage.  Elle  était  étonnamment  grande  et  bâtie  en  force,  et  ses traits bien marqués lui conféraient une certaine beauté. Elle avait motivé son peuple et l'avait guidé au cours d'une guerre de cinq années  qui  l'avait  opposé  au  rouleau  compresseur  des  troupes romaines. 

— Alors,  Medjaï.  (L'extrémité  de  son  sceptre  heurta  le  sol  dans un fracas qui vint interrompre un silence pesant.) Tu nous quittes, comme ça ? 

— Oui, Votre Exaltée. 

Elle rit et s'appuya sur son sceptre. Elle avait tendance à pencher la  tête  lorsqu'elle  parlait  aux  personnes  proches  d'elles  pour compenser la vision réduite de son œil gauche. 

— Nous pouvons nous passer de ces formalités, n'est-ce pas? 

— Je le suppose, Amanirénas. 

La  Candace  fit  un  signe  de  la  tête  à  l'un  de  ses  suivants. 

L'eunuque  frappa  dans  ses  mains.  Immédiatement,  les  gardes  et les  courtisans  se  retirèrent  à  l'intérieur  du  palais.  Une  servante aida la reine à arranger sa robe à franges élaborée tandis qu'une autre s'avançait pour lui servir un verre de vin rafraîchissant. 

Elle  s'installa  sur  une  chaise  sous  le  surplomb  ombragé  tandis que ses suivants s'affairaient autour d'elle. 

— Khefar,  fils  de  Jeru,  fils  de  Natek.  Tu  as  rendu  un  grand service à ma famille et à Méroé. 

— Votre traité est bon. Vous n'avez rien à craindre de Rome. 

—La  candace  Amanirénas  n'a  j a m a i s   rien  eu  à  craindre  de Rome, le corrigea-t-elle. 

—Bien sûr que non, ma reine, dit-il en inclinant la tête. Mes plus humbles excuses. 

Elle  rit,  d'un  rire  profond  et  retentissant  qui  fit  trembler  son imposante stature. 

— Tu n'as jamais été humble, Medjaï. Tu n'as aucune raison de commencer à l'être maintenant. 

Je suppose que non, ma reine. 

Où vas-tu aller? 

Bonne  question.  (Il  leva  les  yeux  sur  les  pyramides  dorées  qui parsemaient  le  paysage  et  accueillaient  en  leur  sein  tellement 







 

d'hommes  et  de  femmes.  L'Egypte  avait  beaucoup  perdu  au profit  des  étrangers  qu'elle  fascinait,  mais  ici,  au-delà  de  ses frontières,  l’esprit  et  même  la  présence  des  dieux  étaient palpables.  Isis  était  palpable.)  Je  ne  sais  pas,  finit-il  par  dire. 

L'Egypte  telle  que  je  la  connaissais  n’est  plus.  Le  moment  est peut-être venu de dire adieu à cette terre. Je vais remonter le Nil et voir où il prend sa source. 

-  Tu  sais  déjà  où  il  prend  sa  source,  le  réprimanda-t-elle.  A Abou, sous les temples de Khnoum et Satet. 

- EVidemment. Je veux juste dire qu'il est temps de parcourir le monde au-delà des Deux Terres. Il n'y a plus de pharaons. 

- Il y A Méroé. 

-  Il  y  a  Méroé,  dit-il  en  acquiesçant.  Méroé  peut  préserver  ce que je ne suis pas en mesure de faire. Peut-être que l’équilibre est rétabli. 

-  Tu  dois toujours  garder  l'équilibre,  observa  Amanirenas.  Tu as  échoué  à  sauver  la  descendance  de  Cléopâtre,  mais  tu  es parvenu à sauver la mienne. 

- Oui, Votre Exaltée. 

Il  baissa  les  yeux.  Il  aurait  sauvé  Akinidad  malgré  tout.  Il n’avait  pas  sauvé  le  fils  de  la  Candace  parce  qu'il  n'était  pas parvenu  à protéger  Césarion.  La  perte  du  fils  de  Cléopâtre,  que ses  tuteurs  avaient  convaincu  de  revenir  à  Alexandrie  pensant qu'Octave  ne  lui  voulait  aucun  mal,  alors  que  tout  prouvait  le contraire, avait été difficile à accepter. 

Une autre servante portant un petit panier s'avança. 

—J'ai quelque chose pour toi, dit la reine en fourrant la main dans le panier. Un petit geste de remerciement. 

Un  magnifique  bracelet,  richement  serti  de  pierres  bleues  et rouges, brillait entre ses mains. 

—Je ne mérite pas autant d'égards. 

—Tu as sauvé ma vie et celle de mon fils Akinidad qui régnera après  ma  mort,  dit-elle.  Même  si  j'aurais  préféré  que  tu  sauves notre roi Téritéqas qui m'a offert ceci lorsque nous nous sommes fiancés, tu as préservé notre avenir et peut-être même une partie de notre passé. (Elle glissa le bracelet dans les mains de Khefar.) Un jour, lorsque tu seras presque arrivé au terme de ton périple, tu  rencontreras  une  femme  qui  pourra  marcher  à  tes  côtés. 

Lorsque tu l'auras trouvée, offre-lui ce bracelet. 







 

—Raison  de  plus  pour  refuser  ce  précieux  cadeau,  ma  reine, dit-il. Tel n'est pas mon destin. 

—Je  suis  peut-être  borgne,  mais  cela  ne  signifie  pas  que  je  ne vois rien, répliqua Amanirenas. Tu es une vieille âme qui porte en elle un vieux chagrin. Tellement de lassitude. Je t'assure que tu la trouveras. Tu lui remettras ceci et ton chagrin s'envolera. 

Il  n'eut  pas  d'autre  choix  que  de  s'incliner  et  d'accepter  le présent. 

—Merci, Candace. Je chérirai ce trésor jusqu'à ce que le moment de le transmettre soit venu. 

—Dans  ce cas, je te libère de ton service vis-à-vis de moi  et de Méroé,  Khefar,  déclara  la  Candace  Amanirenas.  Que  le  soleil  se lève toujours pour toi. 

—Et pour vous, Candace Amanirenas. 

Après avoir fourré le bracelet en or dans son baluchon, Khefar fit ses adieux à la femme la plus puissante des rives du Nil. Les livres d'histoire  retiendraient  certainement  la  Fleur  d'Or  de  Méroé,  qui avait  réussi  à  vaincre  Rome  là  où  Cléopâtre  VII  avait  échoué quelques années auparavant. 

Il était vivant. 

Il  prit  le  temps  de  savourer  la  joie  pure  et  simple  que  lui procurait  ce  fait.  Il  était  éveillé,  n'éprouvait  aucune  douleur,  ne sentait pas ses entrailles s'échapper hors de son corps et ne voyait aucun démon femelle se délectant de ses souffrances. Tout ce dont il  avait  conscience,  c'était  de  la  lumière  chaude  du  soleil,  de  la senteur des  girofles  et  d'une  main  fluide,  douce  et apaisante qui lui caressait la mâchoire. 

La  lumière  dorée  transperçait  le  dôme  brumeux  du  ciel au-dessus  de  lui,  chassant  le  velours  saphir  vers  l'ouest.  Une femme  aux  joues  humides,  recouverte  d'un  voile  blanc,  était penchée  au-dessus  de  lui.  Elle  tenait  sa  tête  sur  ses  genoux. 

L’espace d'un instant, il oublia où il se trouvait, l'heure ou le jour qu'il pouvait être. Ensuite, il vit l'éclat vert dans les yeux rougis de la femme et comprit. 

-  Kira. 

- Bonjour à toi, belle au bois dormant. Laisse-moi faire. 

Elle  inclina  une  bouteille  et  une  paille  pour  lui  permettre  de siroter un peu de citronnade, la boisson la plus délicieuse qu’il eût jamais goûtée. Il ne tenta même pas de s'asseoir, ce qui attestait de sa faiblesse physique et émotionnelle. 







 

- Merci. 

- Je t'aurais bien donné quelque chose de plus fort, mais je me 

suis  dit  que  dans  ce  cas,  tu  n'aurais  qu'à  lever  ta  carcasse  de fainéant pour aller te servir toi-même. 

- La citronnade me convient très bien. J'ai l'impression    d’avoir eu soif pendant des années. (Il but une nouvelle gorgée, savourant son goût doux et acide et à la fois. Lorsqu'il eût terminé, il leva les yeux sur elle.) S'il te plaît, dis-moi que nous sommes dans le vrai Caire. 

—Nous y sommes. Dans le Vieux Caire, en fait. Nansee a réussi à  trouver  une  terrasse  inoccupée  et  à  réquisitionner  un  des appartements du dessous pour lui et les Marlowe. 

—Bien.  (Il  fronça  les  sourcils,  consterné  par  l'éclat  vert  qui brillait  toujours  dans  les  yeux  de  Kira  et  par  les  larmes  qui roulaient sur ses joues.) Tu pleures pour moi ? 

—Non, dit-elle en reniflant. Plus maintenant. 

Il  voulut  tendre  la  main  pour  la  toucher,  mais  ses  bras  étaient lourds  comme  du  plomb.  Les  souvenirs  tournoyaient  dans  son esprit. 

—Ça s'est mal passé ? 

—Oui. (Les doigts de Kira tremblèrent contre sa mâchoire avant de reprendre leurs caresses.) Marit t'a fait beaucoup de mal avant ta  mort.  C'était...  Je  n'ai  jamais  rien  vu  de  tel.  C'était...  c'était inhumain. 

—Dans ce cas, n'y pense pas. 

—C'est  notre  deuxième  lever  de  soleil  depuis  que  nous  avons retraversé le Voile. Nansee a dit que deux jours se sont écoulés ici quand nous étions de l'autre côté, et ça fait donc quatre jours que nous  avons  franchi  la  porte.  (Elle  renifla  à  nouveau.)  Je  suis tellement désolée de t'avoir laissé souffrir si longtemps. 

Elle s'était fait du souci. Il pouvait le voir dans ses yeux, tapi à côté de l'Ombre. Il s'était fait du souci également. Il s'était inquiété pour elle. 

—Tu as laissé l'Ombre s'insinuer un peu plus pour moi. 

—Oui,  dit-elle  à  nouveau.  J'ai  dû  demander  à  la  Dague  de Kheferatum de m'aider. Je ne savais pas quoi faire d'autre pour te sauver et nous sortir de là. Elle m'a prêté son pouvoir et a amplifié le mien. Je pense qu'elle a renforcé l'Ombre en moi également. 

—Kira... 

Elle passa son pouce sur les lèvres de Khefar. 







 

- Pas de dispute. Ça en valait la peine. Je le referais sans même y réfléchir. Je n'allais pas te laisser là-bas, pas comme ça. Pas après ce que cette créature de l'Ombre t'a fait. 

- Qu'est-ce qu'il est advenu d'elle? De Marit? 

- Je l'ai convaincue d'ôter ses sales pattes de toi, répondit Kira, l'ombre  d'un  sourire  aux  lèvres.  Je  l'ai  laissée  s’échapper  et  j'ai éliminé le reste des créatures de l'Ombre. 

- Je m'en souviens. Tu ressemblais à Sekhmet dansant sous une pluie de sang. C'était incroyable et horrible à la fois.  

EIle baissa la tête. 

- Peut-être qu'il y avait un peu d'elle là-bas, admit-elle. Je suis reconnaissante  qu'elle  m'ait  autorisée  à  emprunter  un  peu  de  sa puissance. 

- Je suis reconnaissant, moi aussi. J'aurais juste souhaité que le prix à payer fût moins élevé. 

- Je paierais le même prix à chaque fois si ça me permettait de t'arracher  à  une  telle  torture.  (Elle  lui  sourit.)  C'est  ce  font  les Traqueurs, tu sais. 

Il  était  allongé  sur  une  sorte  de  grabat.  Il  pouvait  le  sentir comme il sentait le soleil s'insinuer dans son corps et en prendre possession. Les mains de cette femme le touchaient comme s'ils en avaient tous les deux besoin. Un dais s'étirait au-dessus  de leurs têtes, incliné de manière à les protéger du soleil qui courait vers l'ouest,  leur  donnant  plus  l'impression  d'être  dans  une  tente  de bédouins que sur une terrasse du Caire. 

-  Tu m'as veillé pendant tout ce temps? 

EIle acquiesça. 

- Je  ne  pouvais  pas  dormir  et  je...  je  fuyais  la  compagnie  des 

gens  normaux.  J'ai  emmagasiné  beaucoup  d'énergie  là-bas,  de l'énergie provenant des deux côtés. Si on y ajoute la puissance de cette  dague,  je  savais  qu'il  faudrait  un  moment  pour  m'en débarrasser. Je ne voulais pas prendre le risque de blesser qui que ce soit. 

Si  elle  en  avait  conscience,  cela  voulait  dire  qu'elle  ne  s'était  pas abandonnée à l'Ombre. 

— Tu  as  fait  ce  qu'il  fallait.  C'était  stupide,  mais  appréciable. 

Merci de m'avoir tiré de là. Je dois t'avouer que je n'avais jamais rien  vécu  de  tel  de  toute  ma  vie  auparavant  et  que  j'espère  ne jamais avoir à le revivre. 

—Moi non plus. (Elle lui caressa la joue.) Je les ai vus. 







 

—Qui? 

—Ta famille. 

Sa bouche s'assécha de nouveau. 

— Quand? Comment? 

— Dans  le  désert,  après  t'avoir  sorti  du  temple  de  Seth.  Ton collier a touché ma peau et j'ai... j'ai senti Merire. 

— Merire. Ma femme. Kira hocha la tête. 

—  J'ai vécu ce qu'elle avait ressenti en donnant la vie. Elle était si émue pour chacun d'entre d'eux, elle les a aimés, elle a pleuré la fille  qu'elle  a  perdue.  Elle  était  fière  de  toi  également,  et impatiente de te retrouver. 

Il leva les yeux sur Kira et put lire de la compréhension dans ses yeux noisette qui l'encourageaient à poser la question à laquelle il avait désespérément besoin d'une réponse. 

— Ils ont souffert? 

— Non, dit-elle sans le quitter des yeux. Ça a été très rapide. Elle ne t'en veut aucunement, Khefar. Elle t'aimait énormément. 

Il enfouit son visage dans ses mains pour ressentir la douleur, les souvenirs. Sentir la main de Kira, si assurée, si réelle, si douce sur son visage, le ramena à la réalité, il ouvrit les yeux et lui adressa un regard reconnaissant. 

- Merci pour ça, pour me l'avoir dit. Ça a dû être difficile. Ça l'a été, mais pas pour moi. Cette vision, la possibilité de savoir ce que tu portais en toi, m'a incitée à te sortir de là. Je sais que tu traînes sur Terre depuis quatre mille ans, mais tu peux encore vivre des moments  agréables  et  joyeux.  Tu  n’aurais  pas  pu  en  profiter  en restant là-bas. Alors je t'ai ramené. Je te devais bien ça. 

- Tu mérites  également  de vivre  des  moments  agréables,  Kira. 

L’Equilibre y contribue. 

-   Je sais. Ça viendra. 

-   Où est la dague, Kira ? 

Les doigts de la jeune fille s'immobilisèrent. 

-  Pardon? 

- La dague de Kheferatum. Tu l'as toujours, n'est-ce pas ? 

-  Oui.  J'avais  décidé  de  la  garder  jusqu'à  ce  que  tu  te rétablisses. 

- J'apprécie. (II ne pouvait détacher son regard du sien.) Mais tu m’as demandé de te reprendre la dague dès que nous  serions passés  de  l'autre  côté  du  Voile,  tu  te  souviens?  Tu  m’as  fait 







 

promettre de te garder dans la Lumière. Tu m'as ramené pour t'en assurer. J'ai l'intention de t'aider à le faire. 

- OK, j'ai juste besoin de savoir une chose. 

- Laquelle ? 

- Es tu humain? 

Il fronça les sourcils. 

-   Pardon? 

- Es-tu humain? (L'angoisse transparaissait dans son regard.) Je peux  te  toucher  comme  ça,  et  plus  encore,  sans  te  faire  de  mal. 

Est-ce que c'est possible si tu es humain? Ou est-ce parce que tu es autre chose? 

—Je suis humain, Kira. 

—Même maintenant? Même si tu peux mourir et ressusciter au lever du soleil ? Tu penses tout de même que tu es humain? 

—Oui. (Il leva le bras et enserra le poignet de Kira de ses doigts, ne  comprenant  pas  la  détresse  qui  émanait  d'elle  mais  désireux d'y  mettre  fin.)  Je  me  suis  toujours  considéré  et  me  considérerai toujours comme humain. 

Elle  s'écarta  doucement  et  reposa  la  tête  de  Khefar  sur  le  lit pour s'étendre à côté de lui. 

—Merci. 

Elle l'embrassa alors en pesant de tout son corps contre le sien. 

Le  soleil  avait  réchauffé  Khefar.  Ce  contact  l'enflamma  et l'électrifia.  Il  glissa  ses  mains  sur  les  courbes  de  la  jeune  fille  et sentit  la  garde  de  sa  dague  sous  l'ourlet  de  son  chemisier.  Il  la libéra de ce fardeau et elle soupira en s'abandonnant à lui. 

—Tu  penses  que  les  autres  sont  déjà  réveillés  ?  demanda-t-il  en repoussant les tresses de Kira derrière ses épaules. 

—Nansee l'est probablement, répondit-elle. J'ignore si les dieux et les  demi-dieux  dorment.  Wynne  et  Zoo  ont  tenté  de  monter  la garde avec moi, ou plutôt de me surveiller, mais ils ont piqué du nez. J'ai promis de les réveiller si la situation évoluait. Et je crois que tu vas être très très affamé. 

—Ça s'annonce bien, dit-il en s'étirant pour remettre ses muscles et ses articulations en place. Mais pour le moment, ce n'est pas de nourriture dont j'ai envie. 

—Et de quoi as-tu envie ? 

—De toi. (Il leva les yeux sur elle.) Je suppose que c'est égoïste de ma part, mais je m'en fiche. 

Elle sourit. 







 

— Pareil pour moi. 

Elle vint se glisser tout contre lui et il ne pensa plus à si ce n'est à éloigner  l'ombre  de  ses  yeux  tandis  que  le  soleil  se  levait au-dessus d'eux. 










XIX 

QUELQUES  INSTANTS  PLUS  tard,  alors  que  le  soleil  s'était  élevé dans le ciel et que le fond de l'air s'était réchauffé, Kira demanda à Wynne,  Zoo  et  Nansee  de  les  rejoindre  sur  la  terrasse  pour  le petit-déjeuner. 

- Ravi de te voir en pleine forme, mon garçon! dit le demi-dieu en  saluant  Khefar  d'une  grande  tape  dans  le  dos  qui  l’envoya 

presque à terre. 

-  Ça  fait  du  bien  d'être  ici,  dit-il  en  embrassant  Wynne  et  en gratifiant Zoo d'un coup-de-poing amical. Kira m'a dit que c’était un peu éprouvant. 

- L'Araignée et toi êtes les rois de l'euphémisme, lui dit Wynne. 

(Elle hocha la tête en direction de Kira qui s’adossait au mur qui surplombait la  ville afin de  leur faire  de la  place.) La  demoiselle était complètement sous le choc lorsque vous êtes passés à travers la porte. Et elle n'aurait laissé personne d'autre s'occuper de toi. 

Kira croisa les bras. Le choc avait été moindre par rapport aux sentiments qu'elle avait ressentis depuis son retour à la réalité. 

—Je suis juste ravie de voir que vous avez pensé à nous ramener nos vêtements. Je ne peux pas m'imaginer traverser cette ville sans mes gants. 

—Et  je  ne  peux  pas  m'imaginer  tenir  une  seconde  de  plus  sans manger quelque chose, claironna Nansee. On attaque? 

Kira s'installa avec les autres, leur prêtant à peine attention alors qu'ils plongeaient la main dans un assortiment composé de pain maison,  de  fruits,  de   f o u l   (un  surprenant  et  délicieux  plat  à mi-chemin  entre  la  crème  et le  ragoût de  fèves),  de   t ' a a m i y y a  







 

(la  version  égyptienne  des  falafels)  de  thé  kochari  sucré,  et  bien plus  encore.  La  terrasse  était  à  l'image  de  ces  milliers  de  toits transformés en espace de vie par les Égyptiens qui ne pouvaient pas ou ne souhaitaient pas vivre dans les appartements, ou qu'ils utilisaient simplement, comme dans l'ancien temps, pour dormir à la fraîche la nuit. Nansee était parvenu à en trouver une libre de tout occupant dans le Vieux Caire et avait réservé l'un des petits appartements  situés  au-dessous,  en  envoyant  la  famille  qui  y résidait à l'hôtel pour un moment. Coincée au milieu d'un dédale de  mosquées,  de  palais,  d'appartements  en  briques  rouges,  de nouvelles  constructions  et  de  ruines  datant  des  pharaons,  la terrasse leur était grandement utile pour voir sans être vus tandis que Khefar se remettait de ses blessures, et pour décider de leurs prochaines actions. 

Le retour à travers le Voile était un épisode trouble dans l'esprit de  Kira.  La  soif  de  vengeance  s'était  opposée  à  la  nécessité  de ramener  Khefar  à  la  maison.  Par-dessus  tout,  il  y  avait  eu  ce pouvoir,  cette  force  si  merveilleuse  et  grisante  qui  l’avait submergée.  Elle  avait  eu  l'impression  d'être  aspirée  dans  un tourbillon  de  pure  énergie,  comme  si  deux  cyclones  avaient fusionné pour ne plus faire qu'un. 

Elle  se  souvenait  avoir  moitié  traîné,  moitié  porté  Khefar  hors des  ruines  du  temple  de  Seth.  D'avoir  vécu  la  vie  de  Merire,  la 

femme de Khefar. D'avoir utilisé la dague de  Khefar pour tailler une  ouverture  dans  le  Voile.  Voir  Nansee  maintenir  la  porte ouverte  avec ses  nombreuses  mains  et  traverser  le  portail  que  le demi-dieu avait créé pour elle lui avait donné l'impression d'être passée volontairement dans un tamis.  Elle se rappelait son arrivée au  Caire  avec  le  corps  sans  vie  de  Khefar,  encore  chargée  de  sa puissance. 

Ils  lui  avaient  foutu  la  paix  lorsqu'elle  l'avait  demandé  et  elle leur en était reconnaissante. Avec son extrasens, la puissance de la dague qui ne la lâchait pas et la rage qui bouillait encore en elle en raison de l'état de Khefar, il était dangereux de la fréquenter. Elle n'était pas hors de contrôle comme elle avait pu l'être au cimetière, mais  aurait  probablement  fait  peu  de  cas  de  ceux  qui  auraient interféré  entre  elle  et  la  sécurité  de  Khefar.  Toute  menace,  toute attaque aurait libéré la puissance qui suintait par tous les pores de sa  peau.  D'une  certaine  manière,  elle  le  savait:  la  sécurité  de 







 

Khefar était la sienne et en le ramenant, elle se donnait une chance de revenir également. 

Aussi soulagée fût-elle d'être libérée de la dague du guerrier, de se  contrôler  et  de  maîtriser  son  pouvoir,  l'empreinte  de  l’Ombre 

semblait  s'étendre  et  s'ancrer  plus  profondément  en  elle.  Elle l'avait refoulée avec l'aide de Khefar, mais elle était toujours là, à l'affût. Depuis que la force l'avait quittée, elle se sentait fiévreuse et avide. Elle voulait récupérer cette puissance.  L'affrontement de l'Ombre et de la Lumière dans son corps avait été une expérience grisante. Elle voulait revivre cette sensation. En outre, elle devait admettre qu'elle avait  b e s o i n   de la revivre. 

Elle retourna s'adosser au mur de protection qui surplombait le petit  bâtiment  à  gauche  du  leur.  À  l'ouest,  elle  pouvait  voir  la surface scintillante du Nil. Il semblait plus large qu'elle ne l'avait observé la veille, mais même si une crue semblait imminente, ils n'auraient  pas  pu  partir  tant  que  Khefar  était  inconscient.  Ils devaient  déterminer  de  combien  de  temps  ils  disposaient  pour remettre la Coupe de Noun à son emplacement légitime. Qui plus est, ils avaient besoin de savoir où cet emplacement se trouvait. 

Zoo la rejoignit. 

— Content de voir que tu vas mieux. 

Kira s'efforça de chasser sa gêne. Ce n'était pas la faute de Zoo si elle se sentait mal à l'aise avec lui. 

— Je suis contente d'aller mieux. 

—On  se  faisait  du  souci  pour  toi,  poursuivit  le  sorcier.  Notre traceur vous a perdus au moment même où vous passiez à travers la  porte.  Nansee  ne  pouvait  pas  détecter  Khefar  non  plus  et Baume  a  dit  que  tu  avais  coupé  la  liaison  avec  elle.  On  a  passé quelques journées sur les dents jusqu'à ce que tu appelles Nansee pour vous tirer de là. 

—Je suis désolée que vous vous soyez fait du souci pour moi. Je ne  savais  pas  que  le  temps  s'écoulait  différemment  là-bas.  J'ai l'impression que ça a duré quelques heures tout au plus. 

—Ba ume a tenté de te joindre, dit Zoo. Kira se contracta. 

— Je  sais.  Elle  n'arrête  pas  de  m'appeler  depuis  que  nous sommes revenus. 

—Tu ne veux pas lui parler? 

—Non. 

- Pourquoi donc ? 

- Elle sait pourquoi. 







 

Kira  n'était  pas  prête  à  discuter  de  ce  qu'il  lui  était  arrivé  de l'autre  côté,  mais  elle  devrait  aborder  le  sujet  d’une  manière  ou d'une autre. Baume n'allait pas la laisser  tranquille et dès qu'elle se mettrait au lit (et maintenant que Khefar était remis, la tension nerveuse n'allait pas tarder à retomber), elle lui sauterait dessus. 

-  J'ai  l'impression  d'avoir  subi  quelques  changements,  dit Khefar pour attirer son attention. 

Il étudiait ses tresses dans un miroir que Wynne lui avait donné. 

L'assiette  devant  lui  était  vide.  Kira  ne  savait  pas  précisément pourquoi ses blessures avaient guéri, mais ses cheveux ne s'étaient pas régénérés lorsque le soleil l'avait revigoré. Les côtés de sa tête étaient  désormais  soigneusement  rasés  et  les  tresses  restantes formaient comme une crête qui divisait son crâne nu. 

—  Je me suis servie d'un rasoir  pour égaliser les  côtés  après  le premier  lever  de  soleil,  lui  dit-elle  alors  qu'il  s’observait  dans  le miroir.  Je  me  suis  dit  que  j'allais  te  laisser  décider  si  tu  voulais garder le reste. 

- Je vais les garder. (Son visage se ferma.) Il m'a fallu beaucoup de  temps pour faire pousser  ces  tresses. Je  vais garder  celles qui restent pour me souvenir de son visage de démon. 

-  Je  ne  l'oublierai  pas  non  plus.  Elle  a  tué  un  maître  sans scrupule.  Elle  t'a  torturé  à  mort,  juste  pour  le  plaisir.  Cette créature  de  l'Ombre  est  bien  trop  dangereuse  pour  rester  en liberté. En particulier si son maître est Seth. 

Le vent sembla se renforcer, comme si elle avait appelé le dieu du  vent  et  du  désert.  Peut-être  l'avait-elle  fait,  elle  regarda par-dessus le bord de la terrasse. II était encore trop tôt, mais Le Caire ne dormait jamais vraiment. Le brouhaha de la circulation et de  la  vie  montait  le  long  des  rues  jusqu'à  eux,  les  citadins vaquaient  à  leurs  occupations  quotidiennes,  totalement inconscients  du  bouleversement  métaphysique  qui  s'opérait autour d'eux. 

— Tu  penses  qu'il  est  de  retour?  Khefar  rendit  son  miroir  à Wynne. 

—On  dirait  bien.  Cela  explique  pourquoi  Ma'at  et  Isis  nous  ont élevés.  Et  ça  explique  les  efforts  concertés  pour  récupérer  les artefacts égyptiens magiques. 

—C'est ce que je pensais. (Elle soupira.) Heureusement qu'on n'a pas cru que la partie était gagnée. 







 

—Attendez une seconde. (Zoo leva les mains au ciel.) Par « Seth », vous voulez dire l'ancien dieu égyptien ? 

— Exact. 

—  J'aimerais pouvoir dire que ça n'a ni queue ni tête, mais je viens de  prendre  le  petit-déjeuner  avec  un  demi-dieu  ouest-africain. 

(Zoo  sembla  soudain  un  peu  malade  dans  la  lumière  du  matin.) J'ai  voyagé  du  centre  de  Londres  jusqu'au  Caire  en  moins  de temps qu'il ne faut pour le dire, et j'en ai vu assez pour avoir des doutes  sur  ma  santé  mentale.  Malgré  tout,  j'ai  du  mal  à  croire qu'un dieu égyptien rouillé soit le nouveau grand méchant. 

La brise redoubla, comme pour protester contre le ton désinvolte du sorcier. 

—Je  serais  toi,  j'éviterais  de  me  moquer  de  dieux  endormis  sur leur propre territoire, mon petit sorcier, lui conseilla Nansee. Les dieux  sont  puissants  quand  ils  ont  beaucoup  d'adeptes,  mais  les dieux  anciens,  les  dieux  fondamentaux,  demeurent  puissants même avec peu d'adorateurs. 

—Très cher, tu viens juste de te faire rembarrer par un demi-dieu, sourit  Wynne  en  décochant  un  coup  de  coude  à  son  mari.  Il  est temps d'y aller. 

Kira se releva. 

-  Eh  bien,  nous  savons  que  Seth  a  au  moins  un  partisan.  Du moins,  nous  pensons  qu'elle  répond  à  ses  ordres.  Son  nom  est Marit  et  même  sans  obéir  à  personne,  elle  est  dangereuse.  Entre nous, Khefar et moi avons éliminé une bonne partie des créatures de  l'Ombre  qui  la  suivent,  mais  je  ne  crois  pas  qu'elle  ait  été exterminée. Elle peut sûrement faire repousser la main que je lui ai tranchée, mais elle n’était  pas du tout ravie de l'avoir perdue. 

Je  pense  qu'on  peut  compter  sur  elle  pour  faire  une  apparition avant que nous remettions la Coupe de Noun à sa place. 

- Tu as un don, dit Nansee d'un ton admiratif. Un véritable don pour te faire des ennemis. 

— Je n'allais certainement pas faire ami-ami avec elle. Elle a tué un  maître  sans  raison.  Vous  avez  vu  ce  qu'elle  a  fait  à  Khefar. 

Juste  pour  le  plaisir.  Simplement  parce  qu'elle  pouvait  passer  le temps  en  m'attendant.  (Kira  secoua  la  tête,  incapable  de  chasser les souvenirs de son esprit.) Nous nous reverrons.  Je le promets. 

- Même si je comprends ton sentiment, Kira, je n'ai pas besoin que tu me venges, dit soudain Khefar. À moins que ça n’ait rien à voir avec moi et que ça s'inscrive dans un plan plus global. 







 

Elle  le  fixa  du  regard,  se  demandant  pourquoi  elle  avait l’impression qu'il était subitement contre elle. 

— Il y a quelque chose de mal à ça? 

-  La  revanche  ne  résout  rien.  (Il  se  remit  lentement  sur  pieds.) 

Que s'est-il passé là-bas, Kira? 

EIle croisa les bras. 

- Rien. 

- Tu m'as dit que, selon Nansee, nous étions partis l'équivalent de deux nuits et de deux jours, dit Khefar d'une voix qui couvrait tout juste le tumulte de la ville qui s'éveillait. Je ne connais pas les équivalences de temps entre cette partie du Voile et l'autre, mais je sais  qu'il  s'est  écoulé  du  temps  entre  le  moment  où  tu  as  passé Gunderson  à  travers  la  porte  et  celui  où  tu  es  venue  à  mon secours. Que s'est-il passé? 

— J'ai rencontré quelqu'un. 

—De l'autre côté du Voile ? lâcha Zoo. Je croyais qu'il n'y avait que des créatures de l'Ombre là-bas. 

—Ouais,  ça  m'a  un  peu  surprise  également.  (Kira  continua  de fixer Khefar.) Elle m'a dit qu'elle s'appelait Solis. 

—Solis  ?  répéta  Wynne  en  écho.  Je  pensais  que  nous  parlions d'une certaine Marit. 

—C'était  le  cas.  Mais  plus  maintenant.  (Kira  remarqua  que Khefar et Nansee fuyaient son regard. De vraies statues.) L'un de vous  pourrait-il  m'expliquer  qui  est  exactement  Solis  ?  C'est marrant  qu'aucun  de  vous  ne  semble  surpris  que  je  l'aie rencontrée. 

—Je n'étais pas sûr que nous étions réellement dans le monde du Milieu,  lui  dit  Khefar.  Avec  toutes  ces  créatures  de  l'Ombre  en liberté, je craignais d'avoir atterri dans un endroit bien pire. 

Les épaules de Kira s'affaissèrent, mais elle ne put se retenir de rire. 

—Parce  qu'il  y  a  pire  encore  ?  Compte  tenu  de  ce que  je  les ai vus te faire, j'ai du mal à imaginer pire. 

—Il y a toujours pire. (Il posa la main sur la sienne. Elle la sentit à peine.) Peut-être que tu devrais parler à Baume. 

—Non. (Elle dégagea sa main.) Et n'essayes pas de me distraire en me touchant comme ça. Peut-être que quelqu'un devrait enfin commencer à me dire la vérité. Cette Solis ressemble à une version plus  âgée  de  Baume,  à  ceci  près  que  ses  yeux  sont  verts  et  non marron.  Elle  m'a  dit  qu'elle  ne  répond  ni  à  la  Lumière,  ni  à 







 

l'Ombre,  mais  qu’elle  se  trouve  au  milieu,  à  l'Équilibre.  Ensuite, elle  m'a  présenté  des  preuves  comme  un  avocat  pendant  un procès et a tenté de me convaincre que Khefar et moi ne sommes pas  humains. 

- C’est  pour  ça  que  tu  m'as  demandé  si  j'étais  humain  tout  à l'heure? demanda Khefar. 

EIle acquiesça. 

- Solis a sous-entendu que Baume me cachait quelque chose, en dehors de son  existence.  Baume  me  criait  mentalement  de  partir lorsque j'ai poussé Gunderson à travers la porte. Mais lorsque la tempête de sable s'est levée et que Solis est apparue, Baume s'est tue,  bizarrement.  Elle  essaye  de  me  contacter  depuis  que  nous sommes rentrés, mais je ne veux pas lui parler. 

- Kira, je t'ai promis de t'apporter des réponses à notre retour. 

Je m'en souviens très bien. Par contre, je ne me souviens plus trop ce  qu'il  s'est  passé  après  t'avoir  dit  de  renvoyer  le  Traqueur  de l'autre côté de la porte. 

Elle leva les mains au ciel. 

- Eh bien, nous sommes de retour. Je suis fatiguée que vous me 

laissiez  dans  l'ignorance  concernant  ma  fichue  vie.  Si  tu  sais quelque chose, s'il y a quelque chose dont tu as connaissance sur mon identité, tu dois me le dire ! 

Le regret s'imprima dans les traits de Khefar. 

- Je ne sais rien sur ton passé. Je jure que je ne sais rien. Je suis désolé. 

-  Tu  n'es  pas  désolé.  Tu  es  juste  une  personne  de  plus déterminée  à  me  laisser  dans  le  flou  sur  ma  foutue  vie  !  (Elle s’éloigna  de  lui.  Elle  aurait  voulu  le  rouer  de  coups,  le  quitter, mais elle avait besoin de lui malgré tout.) Je n'arrive pas à croire que tu ne m'aies rien dit sur cet endroit et sur elle ! 

— Kira.  (Il  s'approcha  d'elle.  Elle  lui  adressa  un  regard  furieux mais il l'ignora et posa ses mains sur ses épaules avant d'abaisser son visage à hauteur du sien.) Tu es Traqueur. Lorsque tu utilises ta magie, tu lui demandes de repousser le Voile. Baume de Gilead t'appelle  sa  fille.  Comment  suis-je  censé  savoir  que  tu  ne connaissais  pas  encore  Solis  ni  cet  endroit  entre  la  Lumière  et l'Ombre ? Tu es la Main de Ma'at, Celle qui tient la Balance ! Ta vie  et  ton  destin  dépendent  entièrement  de  l'Ordre  et  de l'Équilibre. Par tous les dieux, comment aurais-je pu savoir que tu n'étais pas au courant ? 







 

Elle fixa son visage, ses yeux brûlant de conviction. Au moins, il disait la vérité. Enfin. 

—Je  te  crois.  Tu  n'as  aucune  raison  de  penser  que  Baume pourrait me cacher quoi sur son identité ou sur celle de Solis. Mais pourquoi ? Pourquoi le fait-elle ? 

—Je ne sais pas. 

Elle s'affala sur le tapis. 

—Et  je  suppose  que  si  ces  deux-là  existent,  il  existe probablement une troisième version, une Dame de l'Ombre. 

—C'est  une  supposition  sensée,  dit-il.  (Il  leva  les  mains  en formant  un  triangle  avec  ses  doigts  et  ses  pouces.)  Il  y  a  la Lumière. Il y a l'Ombre. Et puis il y a le Milieu, supposé neutre, où se trouve la Balance. Ces trois aspects sont comme les trois côtés d'un triangle. Baume, Solis et la Troisième sont comme le triangle : trois  côtés  distincts  qui  forment  un  tout.  (Son  regard  se  fit  aussi dur  que  l'obsidienne.)  La  Lumière  est  la  Lumière  et  l'Ombre  est l'Ombre. La neutralité est partout et nulle part. Comme tu l'as sans doute appris avec Solis, la neutralité n'est pas si évidente que ça. 

—Et la lumière n'est pas toujours brillante et joyeuse. (Elle passa la  main  dans  ses  tresses,  tentant  de  rapprocher  cette  nouvelle information de son ancienne vie.) Baume hurle dans ma tête et je vais donc devoir l'affronter tôt ou tard. C’est mon problème et je m'en occuperai. Maintenant, nous devons déterminer de combien de temps nous disposons pour ramener la Coupe à sa place. Nous avons la confirmation que le Nil est en crue? 

- Wynne et moi, on est sortis hier, dit Zoo. Tout le monde    ne 

parlait que de la crue particulièrement élevée et rapide pour cette période  de  l'année.  Le  gouvernement  dit  que  tout  est  sous contrôle  et  personne  ne  semble  s'inquiéter  plus  que ça.  Bien  sûr, pour autant que nous le sachions, le gouvernement ignore qu'un élément  supra  naturel  est  impliqué,  contrairement  à  nous.  Nous avons  observé  le  fleuve  el  il  monte  selon  moi.  J'ai  élaboré  des plans  d'évacuation.  Nous  avons  quelques  contacts  ici  et  nous  ne devrions pas avoir de mal à récupérer du matériel. 

— OK. 

- J'ai une idée de la destination de la Coupe, mais je vais voir si nous  pouvons  en  avoir  confirmation,  dit  Khefar  à  Kira.  Et  je voudrais adresser une prière de remerciement pour avoir survécu. 

Tu m'accompagnes? 

- Ça me va. 







 

Elle  attrapa l'autel portatif qu'elle avait installé pendant  qu’elle attendait la résurrection de Khefar. 

- Je vous surveillerai pendant la prière, proposa Nansee. 

- Tu ne trouves pas ça un peu bizarre? murmura Kira à l’oreille de Khefar tandis qu'il s'asseyait en tailleur devant elle. Un dieu qui veille sur toi pendant que tu en pries un autre? 

-  Nous  avons  déjà  la  preuve  que  Nansee  n'est  pas  un  dieu comme  les  autres.  Il  a  beaucoup  plus  besoin  de  parler  avec  les 

gens que de savoir qu'ils le prient. 

— Je  ne  suis  pas  du  genre  jaloux,  Kira,  dit  le  demi-dieu  en flânant au bord du toit les mains dans le dos, comme si le sol ne se trouvait pas plusieurs étages plus bas. Je n'ai rien contre le fait que tu voies d'autres dieux. 

Elle se frotta le front. 

—Tu  sais,  c'est  difficile  de  se  souvenir  qu'il  est  réellement  un dieu. 

—Je le prends comme un compliment. 

Nansee  atteignit  l'angle,  puis  exécuta  une  gracieuse  pirouette qui aurait rendu Baryschnikov vert de jalousie. Khefar se pencha en avant. 

—Tu l'incites à continuer. 

—Je sais. Mais même en l'ignorant, il ne partira pas. 

—Hmmm. (Nansee toussa.) Vous n'avez pas des prières à faire, par hasard ? 

Kira étala un carré de soie dorée sur le sol, puis plaça son miroir à  plat  au  centre.  Elle  posa  la  réplique  de  son  sistre  à  portée  de main.  Sachant  qu'elle  allait  atterrir  au  Caire,  elle  n'avait  pas demandé à Wynne et Zoo d'emporter ses vrais artefacts de prière. 

Avec ses références d'archéologue (et en supposant qu'ils quittent les lieux d'une manière moins exotique que pour leur arrivée), elle n'allait  jamais  passer  la  douane  et  le  Conseil  suprême  des Antiquités  égyptien  en  conclurait  qu'elle  avait  obtenu  les  objets non  déclarés  de  manière  illégale  dans  l'intention  de  les  sortir  en douce  du  pays.  En  outre,  aucun  d'entre  eux  n'était  entré officiellement  en  Egypte.  Aucun  tampon  sur  leur  passeport n'attestait  de  leur  arrivée  depuis  le  monde  du  Milieu.  Quelque chose lui disait qu'ils ne seraient pas franchement ravis quand elle raconterait  être  entrée  sur  le  territoire  par  le  biais  d'une  porte donnant  sur  un  autre  monde,  ni  par  le  fait  que  Wynne  et  Zoo avaient  fait  le  voyage  en  compagnie  d'un  demi-dieu  pour 







 

rapporter un artefact ancien qui pouvait empêcher la destruction de l'Egypte et du reste du monde. 

Elle retira ses gants, puis tendit les bras pour joindre ses mains à celles de Khefar. 

— Tu  commences,  et  j'utiliserai  mon  extrasens  pour  charger  le miroir. 

Il hocha la tête, puis baissa les yeux sur le miroir. 

- Mère de Toutes Choses, Déesse Isis, Celle aux Nombreux Noms, je vous salue. 

Kira se joignit à lui. 

- Ma'at, Déesse de la Justice, incarnation de la Vérité Eternelle, honorez-nous de votre présence. 

Une  lumière  bleue  jaillit  tout  autour  du  miroir,  puis  vint  le recouvrir comme une douce brume. La surface vira au blanc doré. 

La plume tatouée à la base de sa gorge  s’enflamma. Elle leva les yeux  et  vit  le  nœud  d'Isis  sur  la  gorge  de  Khefar  briller  d'une lumière dorée. Leurs déesses les avaient entendus. 

Cela suffisait pour Kira, mais elle savait que leur audience avec Isis et Ma'at ne se limiterait pas à cela. La surface du miroir passa d'une  douce  lueur  à  un  éclat  aveuglant.  Kira  garda  les  yeux fermés  tandis  que  le  monde  extérieur  disparaissait.   Elle  fut entraînée avec  lui  comme si  elle  surfait  sur  une  vague,  partagée entre euphorie et curiosité. 

Enfin,  la  lumière  s'apaisa.  Une  première  chose  la  frappa:  eIle n'avait pas l'impression de se trouver sur un toit en terrasse. Elle ouvrit prudemment les yeux. Une végétation luxuriante entourant une  sorte  de  temple  en  granit  l’accueillit.  Le  son  de  l'eau bouillonnante parvint jusqu'à ses oreilles. 

— Où sommes-nous ? 

-  À Abou, également connue sous le nom d'Éléphantine. 

Kira  jeta  un  œil  autour  d'elle.  Deux  femmes  à  la  peau  dorée  se tenaient devant eux. Elles étaient drapées dans de fines étoffes de lin et portaient des colliers élaborés sertis d'or, de lapis-lazuli et de cornaline. L'une  portait une coiffe rehaussée d'une réplique d'un trône, l'autre une plume d'autruche brillante. 

Elle s'agenouilla sur le sol en pierre brossée une seconde après Khefar. 

— Ma Déesse. 







 

—Bienvenue,  Main  de  Ma'at,  lui  dit  la  déesse  d'une  voix multiple.  Je  suis  ravie  que  tu  aies  enduré  tout  cela  pour  moi comme pour toi. 

—Avec votre grâce et votre bénédiction, Sainte Mère de Vérité, dit  Kira  en  rentrant  le  menton  pour  ne  pas  lever  les  yeux  sur  la déesse. 

La seule et unique fois où elle avait discuté avec Ma'at et entendu la voix de la déesse avait été lors de sa mort. Elle se demandait s'il était  possible  de  lui  parler  comme  cela  plus  souvent,  ou uniquement lorsque le monde était en péril. 

— Tu  me  parles  souvent,  jeune  fille,  lui  dit  l'incarnation  de  la Vérité et de l'Ordre. Je t'entends et je te réponds comme il se doit. 

Ma'at  était  vraiment  différente  de  Nansee,  ce  qui  lui  rappela immédiatement  une  chose  que  l'Araignée  avait  mentionnée quelques semaines auparavant. 

— Viendriez-vous prendre le petit-déjeuner si je vous y invitais ? 

— 

Kira  !  siffla  Khefar  entre  ses  dents  en  lui  serrant  le poignet.  Isis  rit  sur  un  ton  mélodieux  qui  fit  frémir  Kira  de plaisir. 

— 

Tu  as  passé  trop  de  temps  avec  Nansee.  Sache  que l'Araignée  de  la  côte  ouest  a  tendance  à  se  trouver  là  où  il  ne devrait pas. N'est-ce pas, Kweku Ananse ? 

Nansee  sortit  de  derrière  un  arbre  sur  la  gauche  du  temple. 

Cette  version  du  demi-dieu,  vêtue  d'une  tenue  ashanti traditionnelle, était toutefois bien plus jeune et virile, presque sexy 

-  Pourquoi  êtes-vous  ici,  vieil  homme  ?  dit  Khefar, manifestement peu impressionné par l'apparence de Nansee. 

-  Je ne peux pas résister à la présence de deux des  beautés les plus  légendaires  du  panthéon  kémétique,  dit  le  jeune  Nansee. 

C'est grave? 

Ma'at sourit. 

- Ces jeunes gens sont très effrontés. 

-   En  particulier  la  jeune  fille  que  voici,  reconnut  Isis.  (Elle  se retourna vers le demi-dieu.) Merci d'aider nos enfants   là où nous ne le pouvons pas. 

Nansee s'inclina dans une gracieuse révérence 

- Au plaisir, Mesdames. 

- Nous allons à nouveau avoir besoin de ton aide, je le crains. 

Le sourire de Nansee s'envola. 

- Vous voulez parler de la Coupe de Noun. 







 

Ma’at inclina la tête. 

 -  La Coupe doit être rendue à Satet à Abou. Elle vous attend là où on relève la hauteur du Nil. 

- Le nilomètre sur l'île d'Éléphantine, murmura Kira. 

Cela  paraissait  logique.  L'île  était  située  sur  la  première cataracte  du  Nil,  frontière  naturelle  entre  l'Egypte  et  la  Nubie pendant des millénaires, et avait longtemps été considérée comme la  source  du  Nil  par  les  anciens.  L'agriculture  égyptienne  était complètement  dépendante  de  la  crue  annuelle  du  Nil  et  des limons  fertiles  qu'elle  déposait  chaque  année.  Les  nilomètres étaient des dispositifs anciens utilisés pour mesurer le niveau du Nil et avertir des inondations ou des sécheresses. Il y avait deux nilomètres  à  Éléphantine:  le  premier,  en  forme  de  puits,  était dédié  à  Khnoum,  le  dieu  de  la  source  du  Nil  et  le  second,  qui ressemblait plus à un escalier courant le long du fleuve, à Satet. 

—Je  serai  plus  que  ravi  d'accompagner  Kira  et  Khefar  sur  l'île d'Éléphantine, dit Nansee avec courtoisie. Nous allons ramener le vase à son propriétaire légitime et arrêter la crue prématurée du Nil. 

—Tu  ne  dois  pas  utiliser  ton  moyen  de  déplacement  habituel, l'Araignée, l'avertit Ma'at. Ton dernier voyage a affaibli la coupe. 

Le cœur de Kira bondit dans sa poitrine. Khefar lui avait dit que les voyages de Nansee étaient pires que ce qu'ils avaient subi en passant  à  travers  la  porte.  Si  c'était  vrai,  ils  ne  pouvaient  pas soumettre  le  vase  à  un  autre  voyage  métaphysique.  Si  la  Coupe subissait d'autres dommages, elle ne serait plus assez solide pour retenir la force du Nil. 

— De combien de temps disposons-nous ? demanda Khefar. 

—Un jour supplémentaire, peut-être moins, répondit Isis. Vous devez retourner le vase de Satet le plus tôt possible. 

—Ton périple ne sera pas facile, ma fille, l'avertit Ma'at. D'autres forces font leur possible pour t'arrêter. 

— Vous parlez de Seth ? Kira serra les dents. 

— Notre frère Seth dort encore, dit Isis, mais il pourrait bientôt sortir  de  son  sommeil.  Tout  comme  nous  vous  avons  appelés,  il appelle ses enfants. 

Kira pensa à Marit. Ses oreilles bourdonnèrent. 

— Que Marit essaie de m'arrêter. Je suis prête à l'accueillir. 

— Ne laisse pas ta colère interférer avec ta mission, mon enfant, la réprimanda Ma'at. 







 

Kira baissa la tête. 

— Oui, Mère. Pardonnez-moi. 

- Ta  ferveur  est...  appréciable.  Seth  peut  être  lunatique  et imprévisible,  et  ses  enfants  hériteront  de  ces  qualités.  Il  est  plus 

important que tu t'attelles à ramener la Coupe de Noun à sa place en toute sécurité. Tu dois, ma fille, être celle qui rendra le vase à Satet.  

- Que dois-je faire? demanda Khefar en le regarda. 

- Ce  que  tu  as  toujours  fait,  loyal  compagnon.  Tu  dois  te préparer à brandir la Dague de Kheferatum. 

Kira croisa son regard. Khefar mit un certain temps à acquiescer. 

Elle  comprit  sa  réticence.  Si  la  déesse  voulait  qu’il  se  prépare  à utiliser  la  dague,  cela  signifiait  qu'il  allait  être  confronté  à  une situation  dans  laquelle  il n'aurait  pas  d’autre  choix.  Elle  espérait juste qu'il n'aurait pas à le faire contre elle. 

- Le temps passe, les enfants, dit Isis, le regard doux. Sachez que 

notre bénédiction vous accompagne. 

La  vision de l'île, du temple et des deux déesses disparut. Kira ouvrit les yeux et découvrit qu'elle était sur la terrasse, les mains toujours jointes à celles de Khefar. Nansee marchait encore sur le bord  du  toit  comme  si  seulement  quelques  instants  s'étaient écoulés. Son engourdissement lui indiqua le contraire. 

Elle jeta un regard furieux à Nansee en retirant ses mains. 

- Merci pour l'incruste. 

-  Vos  déesses  n'ont  rien  trouvé  à  y  redire,  dit  Nansee,  sans chercher le moins du monde à s'excuser. 

- Vous êtes un demi-dieu, argumenta Kira. Vous pouvez leur parler quand vous le voulez. 

- Parce que tu crois qu'il existe une espèce de Facebook divin grâce  auquel  nous  restons  en  contact?  (Nansee  bondit  de  la corniche.)  Maintenant,  tu  sais  que  tu  n'as  pas  à  être  si  formelle lorsque  tu  t'adresses  à  Ma'at.  Cela  veut  sûrement  dire  quelque chose. 

—Nous  avons  besoin  de  la  cérémonie  tout  autant  qu'elles, répliqua Kira. Cela confère un caractère spécial à nos rencontres. 

Ce ne serait pas correct d'envoyer un texto à votre dieu. 

—Nous nous disputerons plus tard, dit Khefar en se remettant sur  pieds  avant  d'aider  Kira  à  se  relever.  Pour  le  moment,  nous devons  nous  organiser  pour  nous  rendre  sur  l'île  d'Éléphantine. 

Elle se trouve à un bon millier de kilomètres au sud. 







 

—On peut oublier l'avion, dit Kira. Nous attirerions l'attention de  tous  les  services  de  sécurité  en  prenant  un  vol  à  l'arraché,  et plus encore si nous avions la Coupe de Noun avec nous. 

— 

Que pensez-vous d'une felouque ? Kira secoua la tête. 

— 

Le bateau est trop lent et nous ne pourrions accéder qu'à la prochaine cataracte. 

— 

Ça nous laisse la voiture ou le chameau, dit Nansee. 

— 

La  voiture,  répondirent  Kira  et  Khefar  à  l'unisson.  La voiture, sans le moindre doute. 










XX 

ILS RASSEMBLERENT RAPIDEMENT leurs affaires et Nansee fit appel à la magie pour tout faire tenir dans quatre sacs à dos légers. La Coupe  de  Noun  se  trouvait  devant  Kira,  dans  un  sac  marin renforcé  et  rembourré.  Elle  aurait  préféré  quelque  chose  de  plus robuste,  mais  utiliser  les  conteneurs  archéologiques  habituels constituait  un  véritable  appel  au  vol  et  elle  ne  souhaitait  pas franchement avoir à poursuivre un voleur dans les rues bondées du Caire. 

Le Caire en novembre était totalement différent de Londres. La plus grande ville du monde arabe était ancienne et moderne, belle et simple, une contradiction à elle seule avec son or et son béton, ses mosquées et ses lises, son vacarme et son silence, sa pollution et son désert immaculé. 

Elle était excitée à l'idée de retrouver la ville. Le Musée central était  situé  dans  le  centre  du  Caire  à  Midan  Tahrir,  un  quartier assez récent comparé aux autres, qui  s'était  développé au milieu du  dix-neuvième  siècle.  Kira  n'avait  admiré  son  époustouflante collection  qu'à  deux  reprises,  lorsque  Comstock  et  elle  avaient passé deux jours à parcourir la section des antiquités comme des enfants  devant  les  vitrines  de  Noël.  Malheureusement,  elle n'aurait pas l'occasion de visiter la salle des momies ou d'admirer le  masque  mortuaire  de  Toutankhamon  au  cours  de  ce  voyage. 







 

S'ils ne trouvaient pas un moyen de ramener la Coupe de Noun à son  emplacement  légitime,  personne  n'en  aurait  plus  l'occasion d'ailleurs. 

Ils se rendirent au marché de Khan el-Khalili. Le Khan était l'un des  plus  anciens  marchés  permanents  au  monde  et  datait  du quatorzième  siècle.  Les  Égyptiens  comme  les  touristes  faisaient leurs  emplettes  dans  ses  rues  protégées  par  des  voiles,  chacune consacrée  à  différents  types  de  marchandises.  Ainsi,  les parfumeurs et les marchands d'épices s'étiraient le long de la rue Muski. 

Le Khan représentait le cœur et l'âme du Caire et regorgeait de personnes, d'animaux et de produits de toutes sortes. Ce qui ne se trouvait  pas  au  Khan  ne  pouvait  l'être  ailleurs  en  Egypte  et peut-être  même  dans  l'ensemble  du  Moyen-Orient.  Selon  les Marlowe, le marché comptait également quelques marchands qui vendaient ce qu'ils recherchaient: des informations. 

Ils  s'arrêtèrent  devant  une  sorte  de  stand  vendant  des  guides touristiques,  des  affiches  et  des  brochures  proposant  différents circuits,  des  caravanes  de  chameaux  jusqu'aux  croisières somptueuses sur le Nil au coucher du soleil. Un homme souriant vêtu d'une g a l a b i y a   beige et d'un simple turban les accueillit. 

— 

Bienvenue, 

bienvenue. 

Ces 

charmants 

couples 

recherchent-ils une croisière romantique ? 

Wynne adressa un clin d'œil à Kira, qui ignora superbement son amie aux cheveux recouverts d'un foulard noir. Zoo s’avança. 

-  Mon  nom  est  Marlowe.  J'ai  parlé  à  Hassam  il  y  a  quelque temps. 

Le sourire de l'homme disparut lorsqu'il les regarda. Il recula et souleva  un  rideau  à  rayures  qui  révéla  une  pièce  plus  large derrière le comptoir. 

-  Entrez s'il vous plaît. 

Kira  balaya  subrepticement  la  zone  avec  son  extrasens.  Elle sentit  quelques  petites  choses,  mais  uniquement  au  loin.  Elle hocha la tête et ils passèrent derrière le comptoir à  l’intérieur du magasin.  Ce  dernier  était  meublé  de  quelques  tabourets  bas, d'affiches  et  de  cartes  supplémentaires  et  d’un  petit  poêle  de cuisine servant à réchauffer et préparer le café.  Un autre homme d'une  trentaine  d'années  vêtu  d'un  jeans  et  d'une  veste  Oxford noire était assis sur un tabouret, un ordinateur portable posé sur les genoux. 







 

Il leva les yeux et observa le groupe. 

- Je  ne  sais  pas  si  la  période  est  bien  choisie  pour  le  type d’excursion que vous souhaitez faire, dit-il d'une voix où pointait un  léger  accent  britannique.  Le  gouvernement  dit  que  le  Nil  a atteint des niveaux sans précédent ces derniers jours. La  rumeur court même que le barrage d'Assouan n’arrivera pas à le contenir. 

-  C’est  précisément la raison pour laquelle nous devons  partir, Hassam, dit Zoo. Vous étiez d'accord. 

-  Je  l'étais  aussi,  Zeroun,  dit  l'homme  qui  surprit  Kira  en utilisant  le  vrai  nom  de  Zoo.  C'était  avant  que  je  dispose  de toutes les informations nécessaires. 

- De quel type d'informations parlez-vous? demanda Khefar. 

— 

On m'a dit de me méfier des étrangers, en particulier du couple qui porte des tresses, dit Hassam. Ils auraient l'intention de détruire notre mode de vie et doivent être signalés aux autorités sur le champ. 

Kira  se  raidit.  Elle  appela  de  nouveau  son  extrasens.  Si quelqu'un  se  dirigeait  vers  la  boutique  dans  l'intention  de  les appréhender, elle en serait avertie à l'avance.  Elle ne voulait pas détruire une partie du marché en s'échappant, mais elle le ferait si nécessaire.  Rien  ne  devait  retarder  leur  mission,  pas  même  des innocents. 

—Hassam,  tu  me  connais,  dit  Zoo.  Tu  m'appelles  par  mon prénom comme pour rappeler que nous sommes amis. Ne m'as-tu pas  présenté  ta  femme  ?  N'as-tu  pas  appelé  ton  deuxième  fils comme moi ? 

—En effet. (Hassam se leva.) Mais tu réapparais alors que le Nil semble avoir oublié ses enfants et nous menace en hiver pendant notre sommeil. Lorsque les tempêtes de sable surgissent à l'ouest et au sud. Les ténèbres menacent à l'horizon et te voilà. (Il les toisa avec méfiance.) Je me demande même, mon vieil ami, si je peux te faire confiance dans des temps aussi troublés. 

—Tu peux nous faire confiance, dit Khefar. Nous sommes venus pour rétablir le bien. 

—Qui es-tu ? 

—Mon nom est Khefar, répondit le Nubien. 

Il  enchaîna  en  arabe.  Du  moins  Kira  pensait-elle  que  c'était  de l'arabe,  mais  il  parlait  tellement  vite  qu'elle  ne  pouvait  pas  le suivre.  Hassam  lui  répondit  et  ils  se  lancèrent  dans  des pourparlers si rapides que sa tête se mit à tourner. Zoo hochait la 







 

tête en les écoutant et Kira supposa donc que la discussion prenait un tour favorable. 

Ensuite, Zoo posa une question dans un arabe moins fluide que celui de Khefar. De fait, la famille de Zoo était hongroise  tandis que l'Egypte était la patrie de Khefar depuis quatre millénaires. Il habitait  probablement  au  Caire  avant  que  la  ville  ne  devienne musulmane. 

Hassam acquiesça, s'approcha d'une armoire, puis en    sortit un 

jeu de clés. Il les remit à Zoo, puis fit signe à Khefar de la tête. 

- Puisse Allah t'accompagner et la Lumière briller sur toi. 

Ils quittèrent la boutique. Kira remonta à hauteur de Khefar.  

- Est-ce que je tiens à savoir ce que vous lui avez proposé pour l'inciter à nous louer le camion? 

-  Je  n'ai  rien  proposé  du  tout,  répondit  le  Nubien.  Je  lui  ai simplement dit la vérité. 

- Quelle vérité ? Sur Isis, Ma'at et Seth ? Cette vérité ? 

-  Bien  sûr  que  non.  Pas  vraiment.  Je  me  suis  appuyé  sur  son amitié avec Zoo et mes connaissances en arabe pour approfondir la relation et le convaincre de nos bonnes intentions. Je lui ai dit qu'il  pourrait  se  faire  plus  d'argent  en  ajoutant  un  type  de clientèle spécifique à son carnet d’adresses.  (Zoo toussa.) Et je lui ai promis que Gilead lui achèterait une nouvelle Range Rover, que nous endommagions celle-ci ou pas. 

- Ça l'a certainement convaincu. Où est cette Range? 

- Là. 

Zoo désigna une Range Rover blanche cabossée qui devait avoir au moins cinq ans et qui arborait le logo d'une agence de voyage sur la portière du conducteur. 

Wynne regarda fixement le véhicule. 

-  Vous  êtes  sûrs  que  cette  chose  va  nous  emmener  où  nous devons aller? 

— Il n'y a qu'un seul moyen de le savoir. 

Zoo  déverrouilla  la  porte  de  l'utilitaire.  Ils  empilèrent  leurs affaires à l'arrière du 4x4, puis grimpèrent à bord. L'intérieur gris anthracite  avait  connu  des  jours  meilleurs  mais  au  moins  les sièges étaient solides. Quoique pas si solides que ça; Kira pouvait sentir des armes cachées sous les coussins. 

—Où  allons-nous  ?  demanda  Zoo.  Tu  n'as  pas  précisé  la destination dans la boutique. 







 

—C'était intentionnel, dit Khefar. Hassam est peut-être un brave homme, mais il est également commerçant, le suis sûr qu'il a déjà signalé notre visite. Nous devons nous tenir prêts. 

—Je vais faire le voyage avec toi le fusil à la main, dans ce cas, proposa Kira. Je peux monter la garde. 

—Tu  peux  surtout  te  reposer,  dit  le  Nubien  en  lui  bloquant l'accès côté passager. Je sais que tu as évité de dormir depuis que tu  m'as  ramené  à  travers  la  porte.  Nansee  peut  me  couvrir pendant  que  les  Marlowe  s'installent  à  l'arrière.  Nous  avons  un millier  de  kilomètres  à  parcourir  et  les  routes  d'ici  ne  sont  pas aussi bonnes que les autoroutes des États-Unis. Il va nous falloir un bon moment pour parvenir à destination. 

Ils s'installèrent dans la Range, Khefar et Nansee à l'avant, Zoo et Wynne sur la deuxième rangée de sièges. Kira grimpa à l'arrière avec  leur  équipement.  Elle  devait  se  reposer  en  effet.  Elle redoutait pourtant l'idée. Baume continuait de l'appeler et il était de  plus  en  plus  difficile  pour  Kira  d'ignorer  la  directrice  de Gilead. Son seul moyen de se racheter consistait à mener à bien sa mission en ramenant la Coupe de Noun. Baume ne s'y opposerait pas,  mais  dès  que  Kira  essaierait  de  se  reposer  un  peu,  elle tenterait probablement de frapper à la porte de son esprit pour lui parler. 

E l l e   avait  besoin  de  parler  à  Baume.  Depuis  des  années,  eIle cherchait  à  obtenir  des  réponses  et  était  convaincue  depuis toujours que sa mère adoptive lui en cachait une partie, si ce n'est toutes. Que Baume refusât de les lui donner, même maintenant, la laissait perplexe et même furieuse. 

Wynne se retourna pour s'appuyer contre l'arrière de son siège. 

— Tu vas bien ? 

- Je pense que je n'ai pas à avoir peur de m'endormir, dit-elle. 

La suspension va me tenir éveillée. 

— Tu  devrais  essayer.  Tu  sais  bien  que  nous  te  réveillerons  au premier signe d'alerte. 

- Je  sais.  Mais  mon  esprit  bouillonne.  Compter  les  moutons  ne m'aidera pas trop. 

Wynne sourit. 

—Dans ce cas, tu devrais peut-être rêver à ces vacances en couple dont je t'ai parlé il y a quelque temps. 

K ira leva les yeux au ciel. 

— Te revoilà avec ton conte de fées. 







 

- Il  n'y  a  pas  qu'Horus  qui  sache  ouvrir  l'œil,  ma  petite,  dit 

Wynne. Tu peux dire ce que tu veux, mais je ne suis pas aveugle et tu n'es pas sereine. 

K i ra sentit le feu lui monter aux joues. 

- Tu es impossible. 

- Ouaip, admit gaiement Wynne. Mais tu m'aimes quand même. 

- Je  vais  dormir  maintenant,  annonça  Kira  avant  de  tourner  le dos à son amie. 

Wynne gloussa en réponse. 

Kira  secoua  la  tête  mais  ne  se  défit  pas  de  son  sourire.  Wynne avait un esprit et un tempérament qu'elle ne pouvait pas réprimer bien longtemps. Kira en avait besoin, plus que jamais. Quand tout partait  en  vrille  autour  d'elle,  elle  savait  qu'elle  pouvait  faire confiance à ces personnes pour la seconder. 

Kira ferma les yeux et céda finalement au besoin de dormir. 




*      *      * 

 
Khefar quitta Le Caire et prit la route d'El Maryouteya au sud en direction de Dahchour, le regard alternant entre le pare-brise et le rétroviseur.  Si  les  routes  étaient  en  bon  état,  ils  en  avaient  pour une  bonne  douzaine  d'heures  de  voiture.  Les  routes  nationales égyptiennes étaient cependant réputées pour leurs caprices et il ne fondait  pas  trop  d'espoirs  dans  un  trajet  sans  détours  entre  Le Caire et Assouan. De plus, ils devaient se montrer discrets, et faire le trajet en bateau sur la Mer rouge aurait trop attiré l'attention. Il souhaitait  que  le  voyage  se  déroule  sans  encombres,  ne  serait-ce que  pour  permettre  à  Kira  de  se  reposer  correctement  avant  la phase ultime de leur mission. 

Le  Nil serpentait  à  l'est.  Son  niveau  avait  sensiblement  monté  et en s'éloignant du Caire, ils virent les foules massées sur les ponts qui  franchissaient le fleuve,  ébahies par cette vision inhabituelle. 

Dans moins d'une journée, les eaux fertiles allaient quitter leur lit, inondant  la  bande  de  terre  verdoyante  qui  longeait  le  fleuve, laissant les populations à sa merci comme pendant les siècles qui avaient précédé la construction du barrage d'Assouan. 

L'inquiétude pesait lourd sur les épaules de Khefar. Il se souciait de ce qui avait été mis en place pour les contrer. Il s’inquiétait de savoir  s'ils  allaient  atteindre  l'île  d'Éléphantine  à  temps,  de  ce 







 

qu'ils allaient devoir faire pour remettre la Coupe de Noun dans les mains de Satet. Il se souciait de la pression endurée par Kira, de  l'Ombre  qui  ternissait  son  âme.  Par-dessus  tout,  il  était préoccupé  qu'Isis  lui  ait  demandé  de  se  tenir  prêt  à  utiliser  la Dague de Kheferatum. 

Il  était  toujours  préparé  à  brandir  la  lame  d'Atum.  Il  préférait juste ne pas avoir à appeler son véritable pouvoir. La création et la destruction  devaient  toujours  être  utilisées  en  dernier  recours dans  des  circonstances  extrêmes.  En  quatre  millénaires,  il  ne  se souvenait que de trois cas dans lesquels il avait dû faire appel à la dague pour effacer une existence et ceux-ci étaient gravés dans sa mémoire.  Même  Marit  il  ne  méritait  pas  d'être  annihilée,  malgré ce  qu'elle  lui  avait  fait.  De  qui  Isis  pouvait-elle  avoir  parlé,  si  ce n'est de Kira? 

Il jeta à nouveau un coup d'œil dans le rétroviseur. Kira  s'était roulée en boule à l'arrière de la Range avec leurs affaires, hors de son champ de vision. Il espérait que Baume la laisse en paix assez longtemps pour qu'elle puisse se reposer. D'après ce que les autres et  elle-même  avaient  dit,  Kira  ne  s'était  pas  autorisée  plus  que quelques  siestes  rapides  depuis  qu'elle  avait  refranchi  la  porte. 

Elle  avait  sérieusement  besoin  de  faire  une  pause.  Même  le Traqueur  des  Traqueurs  avait  besoin  de  récupérer  de  ce  qu'elle avait vu de l'autre côté du Voile. 

Comment Baume pouvait-elle avoir caché à Kira l existence de Solis  et  de  leur  autre  «sœur»?  Comment  la  directrice  de  Gilead pouvait-elle laisser sa fille adoptive dans le doute concernant un élément  aussi  fondamental  de  l'existence  de  la  Commission,  de l'existence  de  Baume?  Il  ne  pouvait  pas  comprendre  les motivations  de  Baume,  mais  il  n'avait  jamais  eu  à  le  faire.  En revanche, il pouvait comprendre pourquoi Kira ne voulait pas lui parler. Elle n'avait jamais su avec certitude si Baume lui disait la vérité ou non. 

Elle ne lui avait pas raconté grand-chose de ce qu'il s'était passé avec  Solis,  la  Dame  de  l'Équilibre.  Il  savait  seulement  que  Kira était repassée de ce côté du Voile en doutant de son humanité. Si Baume avait envoyé son meilleur Traqueur dans l'arène aussi mal préparée, pas étonnant que les autres Traqueurs y laissent la vie ou leur âme. 

—Du  calme,  mon  garçon,  dit  Nansee,  ce  qui  le  tira  de  ses pensées. Je suis sûr que le volant ne te veut aucun mal. 







 

—Ce n'est pas le volant qui m'inquiète, rétorqua-t-il, en balayant à nouveau les alentours du regard. 

Rien à l'horizon en dehors d'un grand ciel bleu, du sable doré, des rubans verts des champs et d'un bref aperçu du Nil en fureur de temps à autre. 

—  Inutile  de  te  faire  des  soucis  à  l'avance,  Khefar,  dit  le demi-dieu.  Je  suis  sûr  que  nous  y  serons  plongés  jusqu'au  cou bien assez tôt. 

Khefar jeta un bref coup d'œil à l'Araignée. 

— Vous percevez quelque chose ? 

— Pour  le  moment,  il  n'y  a  rien  à  part  des  nuages  d'orage  qui s'accumulent à l'horizon vers l'ouest. 

L'horizon vers l'ouest. Khefar toucha le nœud d'Isis à la base de son cou. L'ouest, où la mort commençait, poursuivant la course du soleil  dans  l'au-delà.  L'ouest,  où  le  désert  s'étirait,  l'ancien domaine  de  Seth.  Des  nuages  d'orage  se  formaient  au  loin,  des nuages  de  pluie  qui  n'avaient  pas  lieu  d'être.  Une  certaine appréhension s'empara de lui et s’insinua jusque dans ses os. Les choses allaient empirer avant de s'améliorer. 

— 

Il  y  a  autre  chose  qui  te  trouble  ?  Khefar  s'obligea  à détendre ses épaules. 

—Je  suis  désolé.  Ces  terres  me  renvoient  plusieurs  vies  <  I«  - 

souvenirs et d'échecs. 

—Eh  bien,  sache  que  nous  n'allons  pas  y  ajouter  d'échec aujourd'hui, dit Zoo depuis le siège arrière. 

—Non,  pas  aujourd'hui,  confirma  Khefar.  Kira  s'est-elle  enfin endormie? 

Wynne jeta un regard à l'arrière. 

—Oui, elle s'est écroulée. En général, elle est hors circuit pendant cinq ou six heures minimum, alors à moins d'être attaqués, ou que Baume ne la dérange, elle devrait réussira récupérer. 

—Bien.  (Il  se  détendit  un  peu  plus.)  Je  ne  sais  pas  pendant combien  de  temps  nous  serons  encore  tranquilles.  Baume  nous trouvera avant la créature de l'Ombre. Du moins   je   l'espère. Non pas que j'envisage de leur faciliter la tâche. Cette route nous mène à Dahchour en passant par Saqqarah. Nous aurons besoin de nous arrêter plusieurs fois pour faire le plein. Je préfère que nous nous arrêtions  le  moins  longtemps  possible  et  que  nous  changions plusieurs  fois  d'itinéraire  tout  en  progressant  vers  le  sud.  Nos opposants supposent probablement que nous avons pris la route 







 

la plus proche du Nil ou que nous filons droit à travers le disert. 

S'ils  ne  tentent  pas  de  nous  intercepter  à  l'avance,  nous  les  

croiserons quelque part au sud de Dahchour juste avant ou après le coucher du soleil, lorsque la lumière sera mauvaise .  Dans le cas contraire,  je  pense  que  nous  devrions  arriver  à  Assouan  dans douze à quatorze heures, en bon état de préférence. 

Nansee regarda le désert à travers la vitre. 

—Les  reines  ont  dit  que  nous  ne  pouvions  pas  faire  glisser  la Coupe, mais elles ne m'ont pas interdit de me servir de ma magie en chemin. 

—De quel type de magie parlez-vous ? demanda Wynne. 

—Je sais m'y prendre avec les routes. Disons que, quand tout le monde voyage à vitesses et distances constantes, je peux modifier le  réseau  routier  pour  accélérer  un  peu  ici  et  réduire  un  peu  la distance  là-bas.  Je  pense  que  je  peux  réduire  notre  voyage  d'au moins la moitié sans exposer la Coupe de Noun de manière indue. 

—Génial ! s'enthousiasma Wynne. Nous avons bien besoin de ce genre de coup de pouce ! 

—Peut-être, dit Khefar. Mais je ne vais pas sous-estimer l'autre partie.  Même  en  les  prenant  de  court,  nous  devons  rendre  la Coupe à Satet. Si je me souviens bien, il y a un temple de Satet sur l'île  d'Éléphantine.  Les  déesses  ont  dit  que  c'est  Kira  qui  devait remettre  la  coupe  à  sa  place,  mais  j'ai  le  sentiment  que  ça  ne  va pas être facile, même si Marit et ses créatures de l'Ombre restent hors de vue. 

—Kira  peut  ramener  la  Coupe,  dit  Zoo.  Mais  elle  ne  sera  pas seule pour le faire. Pas plus que toi. Nous sommes là en renfort. 

C'est notre rôle, et nous le tenons vachement bien. 

Wynne acquiesça. 

—Que ça te plaise ou non, nous sommes tous embarqués dans la même galère. 

—Dites,  je  suis  dans  l'armée  depuis  longtemps,  dit  Khefar.  Je suis convaincu que l'union fait la force. Nous devons juste faire en sorte que notre Traqueur d'Ombre s'en souvienne. 

















 


XXI 

KIRA  ETAIT  ASSISE  sur  un  banc  rustique  recouvert  de  coussins brodés  délavés,  le  dos  appuyé  contre  un  mur  de  pierre  grise. 

D’épaisses  fenêtres  perçaient  les  murs  du  couloir  à  quelques mètres  de distance et tentaient vainement d'éclairer  l’entrée.  Elle ne connaissait pas cet endroit dans lequel son père adoptif l'avait menée.  Elle  avait  cessé  de  s'en  préoccuper  une  fois  qu'elle  avait compris qu'ils l'envoyaient au loin. 

Elle pouvait entendre le rugissement profond mais étouffé des vagues  se  fracassant  contre  la  grève.  Celle  d'une  île  du  nom  de Santa Costa, un minuscule confetti de rocs et de poussière baigné de  soleil  au  milieu  de  la  mer  Egée. Un  complexe  blanchi  par  le soleil  était  paresseusement  perché  au  sommet  d' une  falaise,  un bâtiment qui hésitait entre  le  temple grec et le  château  européen. 

Kira,  assise  seule  dans  le  couloir  comme  elle  l'avait  fait  pendant tellement  d'années,  avait  toujours  l'impression  de  se  trouver  en prison.  

Elle  se  demanda  s'il  s'agissait  de  son  souvenir  ou  de  celui  de Baume.  C'est  là  qu'elle  était  assise  quand  sa  famille  l'avait abandonnée à la femme qui avait révélé ses talents, lui avait sauvé la  vie,  puis  l'avait  forgée  pour  faire  d'elle  son  arme.  Derrière l'épaisse  porte  de  bois  se  trouvaient  le  bureau  de  Baume  et  les deux personnes qui allaient décider de son destin. 

Ses pensées déclenchèrent la scène et la firent pénétrer pour la première  fois  dans  le  bureau.  La  pièce  semblait  appartenir  à quelqu'un  qui  connaissait  l'électricité  mais  n'y  accordait  aucune confiance.  Un  feu  brûlait  dans  l'âtre  en  pierre.  Des  tapisseries  et des  peintures  tentaient  de  réchauffer  les  murs  gris  foncé.  Des lanternes et des bougies stratégiquement dispersées dans la pièce assuraient l'éclairage. 

Baume  était  assise  derrière  un  bureau  taillé  dans  une  seule pièce  de  séquoia,  le  dos  droit,  les  mains  jointes  au-dessus  de  la surface brillante, toujours aussi jeune, aussi belle. Le père adoptif de  Kira  s'affala  dans  le  haut  fauteuil  vert  face  à  la  directrice  de Gilead, le visage enfoui dans ses mains. 

—Êtes-vous en train de me dire que vous négligez votre mission, Gavriel? le questionna Baume d'une voix aussi douce et apaisante 







 

que  son  nom.  Une  mission,  dois-je  ajouter,  pour  laquelle  vous vous êtes porté volontaire ? 

—Nous avons fait tout ce qui était en notre pouvoir, poursuivit son  père  d'une  voix  plus  dure.  Mais  elle...  elle  refuse  de  nous écouter  et  son...  son  problème  continue  d'empirer.  Bethany  est  à bout. 

Baume  ne  changea  pas  d'expression,  n'afficha  pas  la  moindre once de compassion. 

— Vous saviez dans quoi vous mettiez les pieds, M. Solomon, et votre femme aussi. 

Kira  fixa  la  scène,  l'esprit  paralysé  par  le  choc.  Baume  l a c o n n a i s s a i t   déjà  avant  ça?  Baume  avait  organisé  son Adoption par les Solomon? 

-  Nous  ne  pouvons  pas  l'aider,  dit  soudain  son  père.  Nous n'osons plus la toucher. Pas après ce qu'elle a fait à Gilly ! 

- Il ne faut pas en vouloir à Kira pour cela, Gavriel, dit Baume. 

Vous nous avez assuré que vous ne pouviez pas avoir d'enfant, et c'était une condition à l'adoption. 

- Gilly est une enfant du miracle, et maintenant elle est dans le coma, à cause de cette, de cette... 

-Faites attention à ce que vous allez dire! (Baume bondit sur ses pieds.) Vous saviez qu'il était important que Kira soit élevée dans une  famille  normale  et aimante.  Vous  saviez  qu'elle  avait  besoin d'un  environnement  sécurisé  au  sein  duquel  explorer  toute l'humanité qu'elle avait à offrir. 

 T o u t e   l ' h u m a n i t é   q u ' e l l e   a v a i t   à   o f f r i r ?   Même  dans son  pseudo-rêve,  Kira  se  sentit  prise  de  vertiges.  Qu'est-ce  que Baume voulait dire? Solis lui avait-elle dit la vérité en prétendant qu'elle n'était pas vraiment humaine? 

Baume  de  Gilead  s'inclina  au-dessus  de  son  bureau,  les  yeux brillant d'un éclat rouge doré dans la lumière de la lanterne. 

- Vous avez omis de nous parler de Gillian, vous ne nous avez pas parlé des bouleversements subis par Kira. Vous avez omis de nous  dire  que  vous  l'aviez  autorisée  à  errer  dans  la  campagne comme un animal sauvage à la recherche de racines et de légumes pour se nourrir. Vous ne nous avez rien dit de tout cela, Gavriel Solomon,  et pourtant  vous  avez  continué  à  percevoir  l'allocation que nous vous versions alors même que vous attachiez des gants de jardin aux mains d'une enfant à l'aide de film adhésif. 







 

—Qu'est-ce  que  je  pouvais  faire  d'autre  ?  Nous  avons  fait  du mieux possible. 

—Votre  «  mieux  possible  »  n'est  même  pas  acceptable,  lui  dit Baume.  Votre  seule  circonstance  atténuante  est  de  nous  avoir ramené  volontairement  l'enfant.  (Elle  se  redressa,  puis  saisit  une feuille de papier sur son bureau et la lui tendit.) Merci du temps que vous nous avez consacré, M. Solomon. La Commission Gilead n'a plus besoin de vos services. 

Gavriel  Solomon  se  leva  d'un  pas  mal  assuré.  Il  fixa  le  chèque dans la main de Baume. Le seul son audible dans le bureau était celui du feu qui crépitait dans la cheminée. Au bout d'un moment, il  tendit  une  main  tremblante  et  ses  doigts  se  refermèrent  sur  le chèque. Il le fourra dans sa poche de devant. 

—Que va-t-il se passer pour elle? 

—Ce  n'est  plus  votre  problème,  n'est-ce  pas  ?  demanda  Baume, d'une  voix  douce  qui  contrastait  singulièrement  avec  le  feu  qui brûlait dans ses yeux. Ça ne l'a jamais été d'ailleurs. Clarence va se charger  de  vous  ramener  à  terre.  Puisse  la  Lumière  briller au-dessus de vous. 

Baume  prononça  sa  bénédiction  comme  s'il  s'agissait  d'une malédiction.  Elle  retourna  à  son  fauteuil,  se  saisit  d'une  pile  de papiers  et  renvoya  Gavriel  lorsqu'un  employé  en  robe  blanche ouvrit  la  porte  lambrissée  à  l'autre  bout  du  bureau.  Les  papiers dans les mains de Baume s'agitèrent, puis prirent feu. 

Elle  les  laissa  tomber  sur  le  bureau,  puis  posa  ses  mains  dessus pour  étouffer  les  flammes.  Elle  resta  dans  cette  position  un  long moment, puis se redressa dans un soupir. 

—  Je  suis  désolée,  Ana,  murmura-t-elle.  Je  pensais  avoir  fait  ce qu'il  fallait  pour  Kira.  Je  promets  que  je  vais  bien  m'en  occuper désormais. 

Baume se leva et traversa la pièce jusqu'à la lourde porte de bois qui menait à l'entrée. Kira savait ce qu'il s'était passé après ça, sa première rencontre avec Baume de Gilead, le jour où sa vie avait irrévocablement  changé,  où  elle  avait  choisi  de  vivre  avec  ses facultés au lieu de mourir dans la détresse. 

La  vision  changea.  Baume  était  à  nouveau  assise  derrière  son bureau, Kira dans le fauteuil que son père avait occupé pendant toutes ces années. Des bougies et des lanternes éclairaient encore la  majeure  partie  de  la  pièce,  mais  une  lampe  de  bureau  et  un ordinateur  portable  étaient  posés  sur  le  bureau  exceptionnel.  La 







 

directrice  avait  la  même  apparence  que  toujours,  l'incarnation même  de  la  sérénité  dans  un  corps  qui  semblait  avoir  cessé  de vieillir  autour  de  la  trentaine.  Pourtant,  elles  savaient  toutes  les deux que des choses avaient changées. Trop de choses. 

Baume rompit le pesant silence. 

- Souhaites-tu parler de ce que tu as vu de l'autre côté du Voile? 

Parmi  les  champs  de  mine  verbaux  au  milieu  desquels  Kira 

évoluait, parler du royaume du Milieu lui semblait bien plus sûr que d'aborder les questions qui lui tenaient vraiment à cœur. 

—  Vous voulez parler de Solis, qui pourrait être votre sosie avec vingt ans de plus? Elle vous a appelée la Dame de lumière. 

- C'était  l'un  de  mes  noms.  Tout  comme  celui  de  Dame  de 

l'Equilibre. 

— Et  il  y  en  a  un  troisième  je  suppose  ?  Le  troisième  côté  du triangle, comme a dit Khefar? 

- Le  Nubien  parle  trop.  (Baume  détourna  son  regard  de  la 

fenêtre.)  Oui,  il  existe  également  une  Dame  de  l'Ombre.  D'une certaine manière, nous avons inspiré les Moires, les trois Destinées de la mythologie grecque, même si elles étaient bien plus aimables que nous pouvons l'être. L'univers tourne autour de l'Équilibre et de sa recherche. 

— C'est ce que j'ai appris. 

— Il  y  a  toujours  eu  une  Baume  de  Gilead,  une  Dame  de Lumière. Parce qu'il y a la Lumière, il y a l'Ombre. Et parce qu'il y a l'Équilibre, il doit exister un moyen de mesurer cet Équilibre. La Lumière,  l'Ombre  et  le  Milieu.  C'est  un  caprice  de  l'univers,  ou peut-être  simplement  la  nature  humaine,  qui  nous  a  permis  de voir  le  jour.  Ces  aspects  ont  toujours  été  personnifiés  d'une manière ou d'une autre, tout comme les Égyptiens ont personnifié les concepts de la vérité et de l'ordre sous la forme de Ma'at. 

Kira se frotta le front. 

—Vous  voulez  dire  que  vous  êtes  une  déesse,  que  vous  êtes toutes les trois des déesses ? 

—Tout dépend de la définition de déesse, lui répondit Baume. Si tu  penses  qu'un  être  né  dans  ce  monde  peut accéder  à  un  statut plus élevé pour incarner un principe fondamental, alors oui, nous pouvons  toutes  les  trois  être  qualifiées  de  déesses.  Je  n'ai  pas besoin qu'on me prie, même si je suppose que ceux qui travaillent pour Gilead peuvent être considérés comme mes adeptes. Je suis l'incarnation  terrestre  d'un  concept  universel,  à  laquelle  la  Loi 







 

Universelle confère certains droits et pouvoirs. Avant d'accéder à mon  statut  actuel,  j'étais  une  femme  normale.  (Elle  sourit.)  Du moins, aussi normale qu'une hybride puisse l'être. 

Kira la regarda bouche bée. 

— 

Baume de Gilead est une hybride ? 

— Je l'étais, il y a longtemps. Ma famille était semblable à ce que tu  peux  appeler  des  dryades,  et  nous  vivions  dans  les  forêts  de cèdres du Liban. Il y a eu quelques Baume humaines également, mais  la  Commission  Gilead  a  décidé  que  les  hybrides,  moitié humains et moitié Autre, convenaient mieux pour le poste. 

Enfin une parcelle de vérité, quelques questions qui  obtenaient une  réponse.  À  ceci  près  que  les  réponses  offertes  à  Kira entraînaient des questions supplémentaires.  Elle regarda fixement Baume, comprenant pourquoi la femme était si âgée. Les dryades vivaient  généralement  aussi  longtemps  que  les  arbres  auxquels elles  étaient  liées.  Celles  de  la  Forêt  nationale  des  Séquoias  en Californie  avaient  d'incroyables  histoires  à  raconter,  pour  peu qu'on  parvînt  à  les  attirer  à  l'extérieur.  Cette  version  de  Baume pouvait facilement avoir un millier d'années, si ce n’est plus. 

— Vous  avez  dit  qu'il  y  en  avait  eu  d'autres  avant  vous,  mais 

vous  disposez  d'immenses  connaissances  que  je  ne  trouverai nulle  part  dans  la  bibliothèque  pourtant  bien  fournie  de  Santa Costa. 

—  C'est parce que ces informations ne sont pas et ne doivent pas être  facilement  accessibles,  répondit  Baume.  La  plupart  de  ces connaissances  ont  été  gravées  en  moi  lorsque  je  suis  devenue Baume.  On  peut  dire  que  ce  que  je  suis  un  peu  comme  le  Dalaï Lama. 

- Vous êtes l'âme réincarnée de la Baume originelle ? 

Les boucles sombres de Baume brillèrent à la lueur des bougies lorsqu'elle hocha la tête. 

- A quelque chose près. J'utilise les souvenirs de ceux qui sont partis avant moi et les souhaits de ceux qui  viendront après moi pour  mener  à  bien  les  affaires  de  Gilead.  La  Commission  est chargée  d'identifier  le  candidat  le  plus  apte  à  être  la  nouvelle Baume et à me succéder. 

—OK.  Si  tout  ceci  est  vrai,  comment  suis-je  supposée  marcher sur vos pas ? demanda Kira. Vous avez dit que vous vouliez que je prenne votre suite un jour. 







 

—C'était vrai, jusqu'au jour où j'ai compris que ton tempérament te  destinait  plutôt  à  devenir  Traqueur  d'Ombre.  Une  âme  peut être  aussi  lasse  qu'un  corps.  Elle  a  besoin  de  repos  et  de rajeunissement,  elle  aussi.  Même  si  c'était  il  y  a  une  éternité, j'arrive encore à me souvenir de ma vie au sein de mon clan dans une magnifique forêt de cèdres. Parfois, j'y retourne, simplement pour  toucher  les  arbres,  mais  je  n'en  ai  pas  suffisamment l'occasion  à  mon  goût.  J'en  ai  plantés  quelques-uns  dans  les jardins  ici,  mais  ce  n'est  pas  pareil  que  sur  ma  terre  natale. 

(Pendant un moment, Baume sembla vraiment lasse.) Ton âme est jeune, Kira, forte et enflammée. J'ai pensé que peut-être, si tu étais disposée à le faire, tu pourrais accepter les devoirs et les fardeaux supportés par cette âme. 

—Mais  vous  avez  dit  qu'il  fallait  être  hybride  et  capable  de changer de statut, souligna Kira. Je suis quasiment sûre de ne pas être  taillée  pour  le  rôle  de  déesse.  Je  ne  suis  pas  assez  qualifiée pour ça. 

—Probablement pas, répondit-elle avec l'ombre d'un sourire. Si devenir Traqueur d'Ombre équivaut à sauter dans des rivières de soufre,  la  formation  qui  permet  de  devenir  Baume  revient  à  se promener dans le Kilauea. 

—Dans ce cas, je vais me contenter d'être un Traqueur d'Ombre, merci. 

Kira dévisagea la femme de l'autre côté du bureau, une femme chargée  d'envoyer  de  jeunes  gens  affronter  le  pire  que  l'Ombre avait  à  offrir.  Ce  fardeau  était  bien  lourd  pour  n'importe  quelle âme, et encore plus pour une âme qui existait depuis des milliers d'années. 

—Je suis surprise de votre propension à me parler ces derniers temps, dit Kira, étonnée de son propre calme. Cela signifie-t-il que vous êtes enfin décidée à répondre à mes questions? 

—Je  suis  toujours  décidée  à  t'apporter  des  réponses,  Kira.  Je voulais juste que tu poses les questions par toi-même. 

C’était tordu, mais tout à fait digne de Baume. 

— Très bien, dans ce cas. Dites-moi qui est Ana. 

- C'était ta mère. Elle est morte peu de temps après ta naissance. 

La  perte  d'une  femme  qu'elle  n'avait  jamais  connue,  jamais rencontrée,  frappa  Kira  comme  un  coup  de  poignard.  Cette émotion  viscérale  lui  coupa  le  souffle.  Elle  se  pencha  dans  son fauteuil, tentant de se ressaisir. 







 

- Est-elle morte en me mettant au monde? 

Baume hésita. 

- Il y a eu des complications pendant l'accouchement, mais tu n'es pas à l'origine de sa mort. (La voix de la directrice de Gilead était ferme.) Je ne te laisserai pas croire de telles choses. Tu peux m'interrompre quand tu le souhaites. 

Kira hocha la tête. 

- Bien sûr. (Pourquoi devrait-elle se sentir coupable d’une   chose sur laquelle elle n'avait aucun contrôle? Cependant, cette logique n'avait  pas  fonctionné  pour  les  innocents  qu'elle  avait  tués  à Atlanta, pas plus que pour cette nouvelle information concernant sa mère.) 

Elle se pencha en avant. 

- Dites-moi tout ce que vous savez sur elle. Elle était comment ? 

Vous l'avez connue en personne? 

- J’ai connu Ana, dit doucement Baume. J'étais très proche de sa famille et nous étions de bonnes amies. Tu lui ressembles sous bien des aspects. Têtue, brillante, protectrice, féroce et prête à tout sacrifier pour ceux que tu aimes. 

— Était-elle... était-elle humaine? Baume hésita à nouveau. 

—  Pour ainsi dire, oui, Ana était humaine. Il y a des siècles, une  branche de sa  famille a fait le choix d'abandonner sa  nature paranormale  pour  devenir  humaine.  Tout  ce  qu'ils  voulaient, c'était  vivre  leur  vie  aussi  normalement  et  humainement  que possible, vivre en Équilibre en tous points. À quelques exceptions près,  tous  les  membres  de  la  famille  directe  de  ta  mère  peuvent passer pour des humains, même médicalement parlant. 

Kira baissa les yeux sur ses mains. Solis avait donc raison. Elle n'était pas humaine. Elle s'était seulement convaincue de l'être. 

—Et  par  exceptions,  vous  parlez  de  moi.  De  quelle  sorte d'hybrides  je  descends  ?  Est-ce  que  certains  membres  de  ma famille sont encore dans les parages ? 

—Ta  famille  faisait  partie  d'un  groupe  considéré  comme  les gardiens de l'orage et du tonnerre par différents peuples africains, notamment  au  Dahomey,  dit  Baume.  Pour  ce  qui  est  de  tes proches,  ta  mère  était  fille  unique.  Sa  famille  au  sens  large  a participé  à  une  grande  diaspora  bien  avant  que  Jules  César  ne décide d'unifier le monde. Je ne saurai les localiser désormais. 

— Et mon père ? se demanda Kira. Vous l'avez connu ? 







 

—  Je suis désolée, Kira. Je ne sais pas qui était ton père. Ana ne me l'a jamais dit. 

— Pourquoi ? 

Baume détourna le regard. 

—  Je t'offre la vérité, Kira. À quoi bon connaître le moindre petit détail ? 

Kira  grinça  des  dents  de  frustration.  Tellement  de  réponses, tellement de questions toujours en suspens. 

— Parce que nous parlons de ma vie. De qui je suis et de ce   que je suis. J'ai le droit de savoir! 

Baume finit par hocher la tête. 

- Ana  n'était  pas  mariée.  Elle  a  peut-être  eu  honte  de  ce  qu’il s'était passé. J'ai tenté de la convaincre qu'elle n'avait pas à avoir honte, que sa famille l'aimait de manière inconditionnelle. (Baume ferma brièvement les yeux.) Je ne sais pas si elle m'a crue, mais je l'espère en tout cas. 

—  Savait-elle au moins s'il était humain ou hybride? 

- Si jamais elle le savait, elle ne me l'a pas dit. Je ne peux line que des  suppositions,  mais  vu  ton  don  particulier,  ta  capacité  à emmagasiner l'énergie et à la restituer ainsi que  ton   extrasens, je pense que ton père devait être un hybride de haut rang. 

Kira  fixa  l'autre  femme,  tentant  de  déchiffrer  l'expression  de Baume. Elle se rappela sa discussion avec Solis et tenta de deviner l'impossible. 

- Vous pensez que c'était une créature de l'Ombre, n'est-ce pas? 

Une créature de l'Ombre qui a agressé Ana. 

Une  légère  ride  se  creusa  l'espace  d'un  instant  sur  le  front  de Baume. 

- C'est l'une des options que j'ai retenue. Mais sache que je n'ai jamais eu ni preuve ni confirmation et que tout ceci n'est que pure spéculation  de  ma  part.  Je  ne  peux  que  le  supposer,  puisqu'Ana n'a jamais révélé l'identité de ton père et quelle ne voulait pas que j'aie  de  préjugés  à  ton  encontre.  Comme  si  je  pouvais  avoir  des préjugés à rencontre d'un de ses enfants. 

Kira baissa la tête. Son père était au mieux un hybride, au pire une  créature  de  l'Ombre.  Les  humains  accédaient  au  mieux  au rang d'être psychique ou de sorcier. Aucun d'entre eux n'avait les mêmes pouvoirs qu'elle. Les hybrides étaient les rejetons mutants des  humains,  les  enfants  de  la  Lumière  et  de  l'Ombre.  Les mutants,  les  oracles,  les  vampires,  l'immense  majorité  des 







 

créatures  mythiques  de  la  planète  étaient  issues  de  ce  type d'union.  Désormais,  elle  savait  pourquoi  la  part  d'Ombre  qu'elle ressentait  en  elle  ne  disparaîtrait  jamais,  comme  le  lui  avait  dit Solis. La dague empoisonnée par l'Ombre ne l'avait pas infectée, elle avait seulement réveillé une force qui sommeillait en elle. La réponse était évidente depuis sa puberté, elle avait juste refusé de l'admettre. 

—Pourquoi ne m'avez-vous rien dit de tout cela auparavant ? 

—Parce que j'en avais fait la promesse à Ana. (Le chagrin creusa les traits de Baume.) Elle voulait que tu aies une vie aussi normale que possible, aussi humaine que possible. Elle me disait toujours que  la  culture  pouvait  dompter  la  nature.  C'était  un  principe fondateur de sa famille et j'ai constaté par moi-même que c'était la vérité.  Alors  j'ai  rencontré  des  douzaines  de  couples  afin  d'en trouver un digne d'élever la fille d'Ana. Je pensais avoir trouvé le bon avec les Solomon. (Baume tripotait la souris sans fil à côté de son ordinateur portable.) Ana était persuadée que rien n'arriverait lorsque tu atteindrais la puberté, que les efforts de ces personnes pour  t'ancrer  dans  l'humanité  juguleraient  tout  instinct  hybride que tu pourrais avoir développé. Pour être honnête, je n'en étais pas  sûre.  Cela  ne  reposait  sur  rien  de  concret,  vois-tu.  Les Solomon  étaient  supposés  m'avertir  de  toute  modification physiologique.  (Des  étincelles  rouges  s'allumèrent  au  fond  des yeux  de  Baume.)  Comme  tu  l'as  vu,  Gavriel  et  Bethany  m'ont caché ces changements. 

-  J'ai  l'habitude  de  prendre  des  décisions  difficiles  et  d'en assumer  les  conséquences  sans  remords  ni  regrets.  Mais  là...  J'ai été affligée d'apprendre que  tu avais été maltraitée,  que  tu avais souffert et que ma promesse à ta mère était compromise. 

Kira  ne  doutait  en  rien  des  paroles  de  Baume.  Au  moins,  elle était  confrontée  à  la  réalité  dans  toute  sa  froideur  brutale  et 

impitoyable. 

— J'ai passé des mois à lutter contre la colère, à me détester, à me sentir coupable de ce que j'avais fait à ma sœur, d'avoir causé du tort à mes parents au point qu'ils aient choisi de se débarrasser de moi.  (Elle  se  tordit  les  mains.)  J'ai  ressenti  tout  cela  parce  que  je croyais  qu'ils  m'aimaient.  J'ai  cru  qu'ils  m'avaient  choisie  parmi tous  les  enfants  parce  qu'ils  me  voulaient,  moi.  Il  m'a  fallu  des années pour me convaincre qu'ils n'allaient pas me renvoyer  ici, qu'ils  voulaient  vraiment  me  garder,  que  je  pouvais  les  appeler 







 

Papa et Maman et croire que nous étions une vraie famille. Mais c'était un mensonge ! 

— Kira... 

— N'essayez  pas  de  me  dire  le  contraire,  Baume  !  (Kira  se  leva d'un bon, la vue brouillée par des larmes de colère.) 

-  Ils  voulaient  m'avoir  uniquement  parce  que  vous  les  payiez pour  ça.  Vous  les  avez  payés  pour  qu'ils  fassent  semblant  de m’aimer et que je ne devienne pas une mauvaise graine ! Et ça a marché, jusqu' à ce qu'ils aient une vraie fille humaine. Jusqu’à ce qu'ils découvrent quelle vie merveilleuse ils auraient pu avoir s'ils n'avaient pas eu à s'occuper de la bête curieuse. 

— Ça  suffit  !  (Baume  frappa  son  bureau  de  ses  mains  dans  un grondement  sourd.  L'énergie  envahit  la  pièce  lorsqu’elle se  leva, ses  yeux  lançant  des  éclairs  tandis  qu'elle  fixait  Kira.)  Je  ne  te laisserai pas te décrire de cette manière ! J'ai soumis les Solomon à une enquête rigoureuse. Si tu as ressenti de l'affection de leur part, elle était réelle, pas feinte. Ils avaient à cœur de t'offrir le meilleur, du moins au début. Mais les gens peuvent changer. 

—Ils ont changé quand ils ont eu Gilly. 

—C'était probablement le début, en effet, poursuivit Baume sans la  lâcher  des  yeux.  Tu  en  veux  à  Gillian  pour  ça?  Oseras-tu  me dire  que  tu  penses  que  l'affection  de  ta  sœur  était  également achetée ? 

Le  cœur  de  Kira  se  serra  lorsqu'elle  pensa  à  sa  sœur.  Elle  avait passé des années à tenter de retrouver Gilly après son départ de Santa  Costa,  désireuse  de s'excuser,  de s'assurer  que  Gilly  s'était bien remise, d'obtenir son pardon. Cela ne s'était jamais produit et elle supposait que les Solomon avaient fait en sorte qu'elle ne les retrouvât jamais ni eux ni Gilly, ou qu'ils étaient tous morts. 

— Non, la seule chose dont je suis sûre, c'est que Gilly aimait sa grande  sœur.  (Elle  soupira,  tentant  de  refouler  l'émotion.)  Donc vous  avez  payé  Gavriel  Solomon  une  dernière  fois  et  vous  avez décidé de m'élever ici à Santa Costa. 

Baume acquiesça en se rasseyant. 

— Mon objectif a toujours été de te protéger, Kira. D'honorer la promesse faite à ta mère et de veiller à t'offrir une vie heureuse et normale. Mais ton pouvoir s'était déjà manifesté et tu avais passé plusieurs mois à souffrir sans aide ni formation. Je ne pouvais pas te placer dans une autre famille. Je n'avais pas d'autre choix que de trahir ma promesse de veiller à ton bonheur. Je préférais te voir 







 

survivre,  gérer  tes  facultés  et  manipuler  sciemment  ce  pouvoir plutôt  que  de  le  laisser  te  manipuler.  (La  directrice  de  Gilead passait les mains sans relâche sur la surface lisse  de  son bureau, un geste qui trahissait nettement son état émotionnel.) Je pensais qu'une  fois  que  je  t'aurais  appris  à  contrôler  tes  facultés,  tu retournerais  à  une  vie  de  calme  et  de  contemplation  qui  te permettrait  de  me  remplacer  un  jour  en  tant  que  directrice  de Gilead. Je pensais que ce serait la  meilleure manière de tenir ma promesse  à  ta  mère  et  de  te  laisser  profiter  du  meilleur  des mondes humain et paranormal.  Mais ta rage insondable a pris le pas  sur  ta  curiosité  naturelle.  J'ai  accepté  à  contrecœur  de t'envoyer à la formation de Traqueur et tu t'y es sentie comme un poisson dans l’eau malgré tout ce que nous t'avons fait endurer. 

-  Ma  formation  a  été  plus  intense  que  celle  de  n'importe  quel autre Traqueur, dit Kira. (Ce n'était pas ce qu'elle avait voulu dire, ce  dont  elle  voulait  parler,  mais  Baume  l’avait  submergée  de vérités  et  d'informations  et  il  était  difficile  pour  son  esprit analytique de faire la part des choses.) J’ai juste supposé que ma formation  était  plus  dure  parce  que  vous  ne  vouliez  pas  que  je passe pour votre chouchoute. 

—  Ce  n'est  pas  le  cas.  (Baume  esquissa  un  sourire.)  Plus  que 

tout,  je  voulais  que  tu  sois  capable  de  gérer  tous  les  dons  dont l'univers a choisi de te doter. Je ne t'ai rien dit sur ton passé parce je  pensais  que  cette  connaissance  nuirait  à  ce  que  tu  voulais vraiment apprendre à faire, à savoir te sentir bien dans la peau. Tu es un bon Traqueur, le meilleur que la Commission ait vu depuis plusieurs siècles. Nous ne pouvions pas gâcher tes possibilités en te forçant à rester ici. II m'importait également que tu découvres le monde et ce qu'il a à offrir. Si tu décidais de revenir à Santa Costa, à  Gilead, ce  serait  de  ta  propre  initiative  et  en  connaissance  de cause. 

- Bien dans ma peau? (Kira rit et s'essuya les yeux d’une main tremblante.)  Vous  pensez  que  j'étais  bien  dans  ma  peau  avant d'apprendre  tout  ça  ?  Maintenant  que  je  sais  que  je  ne  suis  pas humaine  et  que  je  l'ai  j a m a i s   é t é ,   je  suis  supposée  me  sentir mieux? 

—Ma fille... 

Kira recula. 

—Ne m'appelez pas ainsi. 







 

— Très bien. (Baume fut soudain totalement distante.) Je ne veux pas te maintenir dans ce rêve plus longtemps, je préférerais que tu viennes à Santa Costa pour que nous finissions cette discussion en face à face, mais je pense que tu ne le feras pas. 

Kira savait qu'elle avait blessé son interlocutrice. Elle le regretta, mais  ne  put  rien  y  faire.  Baume  l'avait  élevée  après  la  défection des  Solomon.  Baume  l'avait  élevée  parce  qu'elle  avait  fait  une promesse à  sa mère, rien de plus. Ce devoir était accompli. Il ne restait plus que le devoir de Kira en tant que Traqueur d'Ombre. 

En  outre,  comment  pouvait-elle  finir  une  conversation  alors qu'elle ne savait pas ce qu'il restait à dire ? 

— l'ai une mission à accomplir ici en EGYPTE, dit-elle, tentant de ravaler  son  émotion.  (Elle  changea  de  sujet  pour  revenir  à  celui qui lui servait toujours de refuge: le travail.) Wynne et Zoo m'ont dit que Gunderson a été ramené à Gilead. 

Baume  se  leva  calmement,  l'air  plus  déterminé  et  plus professionnel. 

—Oui.  Nous  lui  laisserons  une  chance  de  retrouver  son équilibre, mais il ne remettra plus les pieds sur le terrain. 

—Ne soyez pas trop sévère avec lui. Marshall était plus que son maître  et  sa  perte  l'a  profondément  affecté.  Il  n'aurait  jamais  dû être Traqueur, Baume. 

Baume  se  dirigea  vers  la  haute  fenêtre  qui  surplombait  la  mer EGEE. 

— Je  comprends,  j'avais  formulé  des  réserves,  bien  qu'il  ait survécu au Test d'endurance. Malgré tout, la Commission a pensé que Londres serait  un  district  suffisamment  simple  à  gérer  pour lui.  Une  fois qu'il  sera  stabilisé,  je  le  placerai  dans  un  service  de recherche. 

Kira hocha la tête. 

- Même si mon opinion importe peu, je pense qu'il s'y plaira. 

- Ton opinion importe vraiment, lui dit Baume.(Elle regarda par la fenêtre.) Une dernière chose, Kira. J’avais une très grande estime pour ta mère. Elle a passé sa grossesse et le reste de sa vie ici, et j'aime à penser que je lui ai permis de vivre cette période dans la paix et l'amour. Tenir ma  promesse envers elle n'a jamais été un devoir et tu n'as jamais été  un fardeau. Que tu choisisses de me croire  ou  non,  il  ne  s'est  pas  passé  un  jour  sans  que  je  me demande si j'avais fait ce qu'il fallait selon Ana, si j'étais digne de la  confiance  qu'elle  m'avait  accordée.  Ce  qui  me  tient  éveillée 







 

chaque nuit, ce n'est pas le destin de ce monde, mais le besoin de savoir si j’aurais déçu ou non Ana. (Elle se détourna de la fenêtre.) J'ai quelques souvenirs d'Ana. Si tu veux, je peux te les envoyer. 

Kira  dut  avaler  sa  salive  à  plusieurs  reprises  avant  de  pouvoir parler. 

— Oui,  merci.  Je  vous  ferai  signe  dès  que  je  serai  rentrée  à  la maison. 

Baume serra ses mains l'une contre l'autre. 

— Très  bien.  Je  m'en  chargerai.  Tu  devrais  te  réveiller maintenant. Je pense que tes amis ont besoin de toi. 

Elle retourna son visage sans âge face à la fenêtre. Cette vision 

avait quelque chose de vulnérable. L'expression nostalgique qui se dégageait  des  traits  lisses  de  Baume  hanta  Kira  même  une  fois qu'elle eut quitté son rêve et laissé Santa Rosa loin derrière elle. 










XXII 

KIRA?  (LA  VOIX  de  Wynne  lui  parvint,  insistante,  préoccupée.) Kira, tu vas bien ? 

Kira  ouvrit  les  yeux,  désorientée.  Elle  les  leva  sur  le  visage anxieux de Wynne. 

— Non, mais ça va aller. 

Khefar était assis à côté de Wynne avec son air revêche habituel, ce qui signifiait que Zoo et Nansee occupaient le siège avant. Zoo était un très mauvais conducteur, et c'est donc Nansee qui devait être  derrière  le  volant.  Les  routes  désertiques  d'EGYPTE  étaient déjà suffisamment mauvaises sans que Zoo ne fît le malin. 

Khefar tendit le bras pour lui caresser les joues. 

—Tu pleurais dans ton sommeil. Que se passe-t-il ? 

—Rien. Et tout à la fois. 

—Tu discutais avec Baume, pas vrai ? 

— Ouais.  (Elle  s'assit,  mal  à  l'aise  à  l'idée  de  se  montrer vulnérable face à eux.) On est arrivés? Wynne échangea un regard avec  le  Nubien.  Il  haussa  les  épaules  comme  pour  dire  que  ça 







 

n'avait  pas  d'importance.  Ce  geste  irrita  Kira  au  point  qu'elle voulut prendre la parole, mais Wynne le fit avant elle. 

—Presque. Mais Nansee dit que nous avons de la compagnie. 

—Quoi  ?  (Kira  s'assit  et  passa  les  doigts  dans  ses  tresses.)  Tu aurais pu commencer par ça, tu sais. 

—Découvrir ce qui bouleverse mon amie est plus important que te dire qu'une Jeep nous suit depuis quelques kilomètres. 

—Quelques  kilomètres  ?  (Elle  regarda  par  la  vitre  arrière.  Le soleil  couchant  avait  embrasé  le  ciel  d'hiver  d'une  vive  lueur orange  qui  recouvrait  les  colonnes  de  pierre  et  le  sable  en direction de l'ouest. À quelques mètres derrière eux, elle distingua les phares d'un autre véhicule.) Vous êtes sûrs que ce sont eux, et pas des innocents ? 

—Nous avons changé de cap plusieurs fois et ils ont continué de nous  suivre,  dit  Khefar.  J'ignore  pourquoi  ils  ne  nous  ont  pas encore  attaqués,  mais  plus  nous  avançons,  plus  nous  nous rapprochons de notre destination. 

—À moins qu'ils ne nous tendent un piège. (Kira s'assit. Rien de mieux  qu'un  petit  conflit  pour  lui  faire  oublier  ses  problèmes personnels.) Où sommes-nous précisément ? 

—Juste à côté de Thèbes, dit Nansee d'un ton bien trop enjoué. 

Le désert s'étend à l'ouest, les terres arables au sud et à l'est. Vous pouvez  admirer  la  Vallée  des  Rois,  le  temple  d'Hatshepsout,  le Ramesseum. 

—Arrêtez-vous ici, Monsieur le guide, lui intima Kira. 

—Tu  es  sûre  qu'il  s'agit  d'un  endroit  adapté  ?  s'interrogea Khefar. 

—Non,  mais  nous  n'avons  pas  beaucoup  de  choix  ici, répondit Kira. Nous ne voulons pas endommager les monuments. Au sud, il  y  a  trop  d'hôtels.  Nous  ne  parviendrons  sûrement  pas  à traverser le fleuve à Louxor même. 

— Bon. Désert, nous voici. 

Khefar tapa sur l'épaule de Nansee, mais le demi-dieu avait déjà quitté la route principale en direction de l'ouest. I a Range Rover cahota  et  dérapa  sur  le  sable  et  le  grès.  S'ils  n'étaient  pas  encore sûrs  que  la  Jeep  les  suivait,  leur  doute  lut  confirmé  lorsque  le véhicule fit une embardée pour les rejoindre hors de la route. 

Wynne joignit les mains. 

—OK, on dirait que nous allons devoir passer à l'offensive. Zoo, j'espère que tu as pris du bon matos. 







 

—Toujours  le  meilleur  pour  toi,  bébé,  répondit  son  mari  en 

posant les yeux sur un pistolet. Jette un œil à la malle sur laquelle Kira est assise. 

Kira  se  glissa  à  côté  de  la  malle  et  l'ouvrit.  Wynne  poussa  un sifflement admiratif en regardant par-dessus le siège arrière. 

— Joyeux Noël, ma petite Wynne ! (Elle sortit un fusil de (basse et  l'inspecta.)  Russe,  mais  beau  joujou.  Il  va  peut-être  me  falloir tirer quelques balles pour l'avoir en main, l'aurais  aimé pouvoir emmener Junior avec moi. 

— Junior? demanda Khefar. 

— Son  fusil  préféré,  expliqua  Kira,  les  manœuvres  de  Wynne l'aidant à se sentir bien mieux. Leurs armes sont leurs enfants. 

Kira  retira  son  gant  droit,  puis  appela  son  extrasens.  Elle  ne souhaitait vraiment pas toucher l'arme, mais ajouter aux balles la puissance  de  la  Lumière  leur  permettrait  de  se  débarrasser rapidement de leurs opposants. 

-  Hé,  ma  petite, contente-toi  de toucher les balles,  pas  le  fusil, s'exclama Wynne. (Elle ramassa une petite boîte.) Les balles sont neuves. Elles sont vierges de tout souvenir. 

— OK, tant mieux. (Kira enroula ses doigts autour de la boîte en faisant appel à son pouvoir.) Tu penses que tu peux tirer dans les pneus? Ce serait la méthode la plus rapide pour mettre fin à tout ça. 

Wynne renifla. 

— Donne-moi un truc plus dur à faire. Pneus avant ou arrière ? 

Kira sourit. 

—Au bon vouloir du tireur. 

—Nansee, tu peux ouvrir la vitre du hayon ? 

—Bien sûr. 

La  fenêtre  bourdonna  en  s'abaissant.  La  nuit  était  presque tombée,  seul  un  éclat  rouge  doré  teintait  encore  le  ciel  constellé d'étoiles  à  l'ouest,  au-dessus  des  falaises  et  des  rocs  désertiques. 

Kira s'accroupit tandis que Wynne visait. 

— Quatre  dans  la  Jeep,  et  ils  n'ont  l'air  ni  content  ni  humain, murmura-t-elle. Pneu avant droit dans trois... deux... go ! 

Le  fusil  cracha  une  balle,  puis  une  autre.  La  Jeep  fit  une embardée, puis bascula violemment et fit deux tonneaux dans le sable avant de s'immobiliser sur le flanc côté passager. 

— Épatant ! 







 

L'allégresse  envahit  Kira  pendant  une  courte  seconde.  Soudain, elle sentit une sensation étrange titiller son extrasens. 

—Khefar. 

—Oui? 

—Un démon fouineur. (Elle retira sa veste et tendit les bras pour enserrer  le  sac  qui  contenait  la  Coupe de  Noun.) Wynne,  Zoo  et toi, continuez à tirer jusqu'à ce que plus rien ne bouge, puis tirez encore.  Nansee,  assure-toi  ne  rester  hors  de  leur  ligne  de  mire autant que possible. 

—  Qu'allons-nous  faire  ?  demanda  Wynne  en  chargeant  des munitions  dans  une  arme  de  poing  et  en  la  passant  à  son  mari avant de prendre le sac de Kira. 

Kira retira son autre gant et plia les doigts. 

—Nous allons dégommer un autre démon fouineur. 

—Nansee,  cria  Khefar,  ralentis  mais  ne  t'arrête  pas.  Nous  allons sauter en marche. 

Nansee ralentit la Range. Kira sauta par-dessus la porte arrière et chuta  sur  le  sable.  Khefar  atterrit  à  quelques  mètres  d'elle.  Ils  se remirent sur pieds et dégainèrent leurs lames tandis qu'une forme horriblement  familière,  un  croisement  entre  un  Doberman  et  un dragon de Komodo, émergeait de l'épave de la Jeep. 

—Comment te sens-tu réellement ? demanda Khefar comme si un derviche de la mort démoniaque n'était pas en train de foncer sur eux. 

—Je  me  sens  comme  quelqu'un  qui  va  botter  le  train  d'une créature de l'Ombre. Et toi? 

—J'ai juste l'impression que tu esquives le vrai problème, mais ça va. 

Elle  se  redressa  et  fixa  des  yeux  le  démon  fouineur  devant  la Jeep. 

—Tu ne crois pas que ce n'est ni le lieu, ni le moment? 

—J'aime connaître l'état mental des personnes avec lesquelles je combats, dit le Nubien. Mais je ne m'inquiète pas. Occupons-nous de ça avant de nous occuper du reste. 

—  Essayons de nous en tirer sans blessures cette fois-ci, dit-elle à Khefar, ne souhaitant pas vraiment se focaliser sur le « reste» ou sur  la  raison  pour  laquelle  une  intervention  de  poupe  était nécessaire. Veille à ce que rien d'autre ne sorte de la Jeep. 

Khefar  brandit  la  Dague  de  Kheferatum  qui  luisit  dans  la pénombre. 







 

—  Finir  blessé  et  te  laisser  l'honneur  de  retourner  la  Coupe  de Noun seule ? Certainement pas. 

Kira  brandit  sa  Lame  de  Lumière  et  fit  appel  à  son  pouvoir. 

L'espace  d'un  instant,  le  monde  tournoya  furieusement.  Elle  eut presque l'impression d'avoir retraversé le Voile. Elle put sentir la Lumière et l'Ombre tourbillonner en elle, leur pouvoir décrire des arcs  bleu-vert  dans  un  mince  halo  de  jaune.  La  différence  étant que cette fois-ci, elle le contrôlait. Son pouvoir ne la contrôlait pas. 

Elle devait faire en sorte qu'il ne la contrôle plus jamais. 

La Range s'éloigna rapidement dans un nuage de poussière. Elle perçut  confusément  deux  autres  formes  qui  rampaient  hors  de l'épave de la Jeep. Elle espérait que l'une d'entre elles fut Marit et que la créature de l'Ombre fut bien en rogne. 

Avec ses sens aiguisés, Kira put entendre des coups de feu. Elle savait que Wynne et Zoo n'aimaient pas les silencieux parce qu'ils préféraient  les  tirs  longue  portée,  mais  ils  n'avaient  pas  besoin d'alerter les autorités locales de leur bataille supra naturelle. Si ses amis  devaient  recourir  à  une  puissance  de  feu  normale,  elle espérait  que  le  combat  serait  rapidement  terminé  et  qu'ils reprendraient la route bien avant l'arrivée de la police locale. 

—  Je  vais  essayer  de  l'attirer  à  distance  de  la  Range  sur  les hauteurs, dit-elle à Khefar. 

Il jura. 

—Il ne se dirige pas vers le camion. Il file tout droit sur toi. 

—Encore  mieux.  Occupe-toi  des  autres  créatures  de  l'Ombre  et viens m'aider dès que tu le pourras. 

Kira ne lui laissa pas l'occasion de protester et partit en courant vers  les  falaises.  Le  temps  s'étira  tandis  qu'elle  gravissait  la  côte escarpée, forma une vague et s'incarna presque. Le désert de Deir el-Bahri était étrangement calme clans la pénombre qui tombait. 

Certains  Traqueurs  d'Ombre  n'aimaient  pas  se  battre  au crépuscule,  convaincus  que  les  légendes  des  vieilles  femmes  se renforçaient  lorsque  les  ombres  s'allongeaient.  C'était probablement  la  raison  pour  laquelle  Marit  avait  décidé  de  leur mettre  la  pression.  Mais  Kira  ne  croyait  pas  aux  vieilles superstitions. Si elle y avait accordé le moindre crédit, elle aurait dû accepter que ceux qui servaient la Lumière lussent totalement vulnérables à la tombée de la nuit. S'il y a bien une chose qu'elle refusait, c'était de se montrer vulnérable. 







 

Dans une zone légèrement dégagée, à l'abri des rochers empilés derrière  elle,  elle  fit  de  nouveau  appel  à  son  pouvoir.  Le  désert brillait de souvenirs anciens, des vies de centaines de milliers de personnes.  Dans  l'obscurité,  les  Vivants  se  détachaient  très nettement.  Wynne  et  Zoo  avec  leurs  auras  aux  couleurs  de l'arc-en-ciel, étaient occupés à réduire méthodiquement en pièces la Jeep et ses derniers occupants. Nansee,  d'un blanc divin, filait au Volant du vieux camion avec l'aisance d'une voiture de sport en  pleine  ligne  droite.  Une  créature  de  l'ombre  teintée  de  jaune luttait  contre  une  silhouette  couleur  terre  que  Kira  identifia tardivement comme étant Khefar. 

Bien sûr. Solis avait dit que le Nubien n'était plus humain. Elle avait également précisé qu'il était béni des dieux. Ceci expliquait les  traces  blanc  doré  sur  son  enveloppe  métaphysique.  Cette couleur  terre,  mélange  de  toutes  les  couleurs,  semblait  jaillir  et s'insinuer dans la dague qui brillait d'un rouge primaire profond, celui  du  feu,  de  la  lave,  du  sang:  celui  de  la  création  et  de  la destruction. 

Elle balaya le désert du regard. Où était le démon fouineur ? En croyant qu'il s'était lancé en quête de la Coupe, elle avait fait un mauvais  calcul.  Marit  avait  manifestement  plus  à  cœur  de  tuer Kira  que  de détruire  la  Coupe.  D'ailleurs,  où  était la  créature  de l'Ombre? 

—  Marit ! hurla-t-elle dans la nuit. Tu lances un démon fouineur à mes trousses uniquement parce que je t'ai coupé la main ? Tu ne crois pas que c'est un peu exagéré ? 

Comme  pour  lui  répondre,  le  vent  se  leva.  G R A N D S   D I E U X , N O N . La  dernière  chose  dont  ils  avaient  besoin  ce  soir,  c'était bien  d'une  tempête  de  sable.  Elle  devait  s'en  remettre  à  Nansee pour  assurer  la  sécurité  de  ses  amis  et  de  la  Coupe,  et  à  Khefar pour  s'occuper  de l'autre créature de l'Ombre. Pour venir à bout de  Marit,  si  c'était  bien  elle  qui  contrôlait  le  démon  fouineur,  ils auraient  besoin  de  toutes  leurs  compétences  réunies.  Si  Marit contrôlait  le  démon  fouineur,  cela  voulait  dire  qu'elle  était  au minimum un Adepte et qu'à ce titre, elle avait passé des années à s'exercer  à  manipuler  la  magie  de  l'Ombre.  Leur  aventure  de l'autre côté du Voile se serait bien plus mal terminée si Marit ne les  avait  pas  aussi  largement  sous-estimés.  Kira  avait  la  vague impression  que  la  créature  de  l'Ombre  ne  ferait  pas  la  même erreur deux fois. 







 

—  Viens,  Marit,  je  croyais  que  nous  étions  amies.  Nous  nous sommes tellement bien entendues derrière le Voile. 

Le martèlement des griffes sur la pierre et la terre compacte fut la  seule  chose  qui  l'avertit  que  le  démon  fouineur  escaladait  la colline  bien  plus  rapidement  que  ce  qu'elle  avait  pensé  possible. 

Elle brandit sa Lame de Lumière lorsque le démon bondit sur elle, l'écume aux lèvres, toutes griffes dehors. Elle porta un coup dans sa direction et le frappa au niveau des pattes avant tandis que ses pattes arrière se refermaient sur son dos. Elle se mordit fermement la  lèvre  pour  s'empêcher  de  crier  lorsqu'une  douleur  cuisante parcourut  sa  colonne  vertébrale  et  la  fit  tomber  à  genoux.  Les griffes des démons fouineurs étaient empoisonnées. Leur salive et leur sang contenaient de l'acide. Pour cette raison, l'unique moyen de les tuer consistait à agir rapidement. 

— C'est tout ce que tu sais faire, sale fils de pute ? (Elle se remit sur pieds et chercha le démon du regard.) Je commence à penser que tu ne vaux pas la peine qu'on s'occupe de ton cas. 

Le sable voleta autour d'elle. Kira fit appel à son extrasens et son corps  brilla  d'une  vive  lumière  turquoise.  La  blessure  dans  son dos  grésilla  tandis  que  ses  défenses  naturelles  se  chargeaient d'éliminer  les  toxines  de  son  système.  Des  défenses  hybrides.  Si elle avait été humaine, elle serait déjà morte. 

Sa Lame de Lumière se transforma en épée lorsqu'elle y injecta davantage de puissance. Ses tresses se déployèrent tout autour de ses  épaules  et  toute  la  vallée  étincela  d'une  lumière  bleu-vert. 

Toutefois,  cette  lueur  ne  suffit  pas  à  lui  masquer  le  jaune phosphorescent  du  démon  fouineur  qui  s'éloignait  en  courant pour reprendre sa position d'attaque. 

— Ma'at,  puissiez-vous  m'accompagner,  souffla-t’elle.  Dans  un hurlement, elle plongea en avant tandis que le démon fouineur se propulsait dans les airs, les mâchoires grandes ouvertes et les griffes  en  avant.  Leurs  deux  corps  se  heurtèrent  dans  un  bruit sourd  et  la  violence  du  choc  les  fit  tournoyer  avant  de  les projeter  sur  le  sable  compact.  Le  démon  enfonça  les  griffes  de ses  pattes  avant  dans  la  chair  de  Kira.  Elle  le  taillada  avec  sa Lame  de  Lumière,  sa  magie  la  protégeant  contre  l'acide  qui ruisselait  de  ses  mâchoires.  Il  bondit  au  loin  et  disparut  dans l'obscurité. 

Elle s'accroupit, la lame à la main, le corps à l'affût. Il n'était jamais bon  de  se  battre  dans  le  noir.  Le  combat  était  réduit  à  des  sons, 







 

des ombres et à la lumière qui jaillissait de sa lame. Le seul sens auquel elle pouvait se fier était son sixième. 

Ses sens, ordinaires comme magiques, s'aiguisèrent, attentifs au moindre signe, même le plus infime, afin de déterminer de quelle direction  le  démon  fouineur  allait  jaillir.  Elle  entendit  des grondements féroces  et quelques  bruits  sourds.  Khefar venait de s'attaquer  soit  au  démon  fouineur,  soit  à  l'une  des  créatures  de l'Ombre.  Elle  espérait  vraiment  qu'il  prenait  sa  revanche  sur Marit. 

Les  battements  de  son  cœur  et  sa  respiration  lui  semblaient anormalement bruyants dans l'obscurité. Elle ne pouvait pas céder à la peur ou la panique, mais ces deux sentiments luttaient dans sa poitrine. Plus le combat avec un démon fouineur s'éternisait, plus il risquait de tourner en faveur du démon. Elle ne pouvait pas se permettre plus d'un ou d'eux affrontements avec la bête. 

Des bruits sourds dans le sable. Elle se retourna juste au moment où  le  démon  fondit  sur  elle.  La  douleur  fusa  dans  sa  poitrine  et elle lança de nouveau sa lame contre la créature, qu'elle entailla au niveau  de  la  cage  thoracique.  Le  démon  poussa  un  cri  perçant dont  la  proximité  assourdit  Kira.  Soudain,  il  enfonça  ses  crocs dans le poignet gauche de Kira avec la hargne d'une hyène et lui broya  les  os.  Elle  hurla  lorsque  la  douleur  lui  parcourut  le  bras jusqu'à  exploser  dans  son  cerveau.  Elle  se  dégagea,  puis  en s'aidant  de  son  bras  mutilé,  cloua  le  démon  au  sol.  Elle  leva  sa Lame  de  Lumière  au-dessus  de  sa  tête,  projetant  des  étincelles bleu-vert tout autour d'elle. Puis elle l'abattit en mettant toutes ses forces et toute sa volonté dans son geste. 

La Lame de Lumière transperça le crâne du  démon fouineur. La créature  se  démena  et  tenta  de  griffer  Kira  pendant  que  son pouvoir  l'envahissait  et  la  consumait  de  l'intérieur.  Malgré  la douleur  lancinante  dans  son  poignet,  elle  ressentit  une  certaine joie détachée lorsque la créature se désintégra sous ses mains. 

Même  si  son  dos  la  faisait  atrocement  souffrir,  elle  parvint  à extraire sa lame du grès. La force du geste lui fit perdre l'équilibre et  elle  dégringola  le  long  du  promontoire  rocheux.  Après  force roulades  et  rebonds,  elle se  retrouva  dos  contre  le sol  du  désert, les yeux rivés sur le ciel.  Les étoiles sont si belles, pensa-t-elle.  Que peut-on ressentir lorsqu’on échappe à cette douleur quotidienne qui nous entoure ?  

—   Kira? Kira! 







 

Elle entendit Khefar courir dans sa direction, vit la lumière des phares se refléter sur les parois du canyon. 

—le  suis  là.  J'ai  envie  de  vomir,  mais  ça  va.  (Elle  parvint  à  se mettre  en  position  assise  tandis  que  Khefar  s'arrêtait  dans  un dérapage, sa dague encore à la main. La  Lame de Lumière avait repris sa taille normale.) Et les autres? 

—Nansee  et  les  Marlowe  semblent  indemnes.  Je  ne  sais  pas  si c'est  le  cas  de  la  voiture.  Ils  sont  en  train  d'arriver,  à  en  croire l'orientation des phares (Il s'agenouilla près d'elle.) Tu es blessée? 

—Ouais. (Elle grimaça.) Le démon fouineur m'a touchée au dos et  m'a  concassé  le  poignet  gauche  avant  que  je  parvienne  à  le renvoyer dans l'Ombre. (Elle replia doucement son poignet contre sa poitrine.) La vache, ça fait un mal de chien. 

—Bon sang, Kira, pourquoi tu n'as rien dit? (Il passa ses doigts le long  du  dos  de  Kira,  ce  qui  la  fit  frissonner.)  Ta  chemise  est  en lambeaux.  À  quel  point  le  démon  fouineur  t'a-t-il  touchée? 

Comment se fait-il que tu tiennes encore debout? 

—Rien de plus simple.  le ne suis pas humaine, il  faut donc plus qu'une égratignure de démon fouineur pour me tuer. 

Ses mains s'immobilisèrent. 

—J'imagine  que  c'est  pour  ça  que  je  ne  sens  que  des  marques  et pas de plaies ensanglantées. 

—J'ai  senti  mon  extrasens  lutter  contre  le  poison  et  le  rejeter.  Le processus est encore en cours, et je ne peux pas encore le rappeler. 

Elle ne put voir son expression mais son silence parlait pour lui. 

Tout comme le fait qu'il avait retiré ses mains d'elle. 

—Ça  n'a  rien  d'humain.  Est-ce  que  Baume  t'a  parlé  de  tout  ça pendant ton rêve éveillé ou l'as-tu appris de Solis ? 

—Solis  me  l'a  dit  et  Baume  a  confirmé.  (Elle  se  remit  sur  pieds. 

Son poignet commença à puiser au rythme des battements de son cœur,  et  la  douleur  l'étourdit.)  La  famille  de  ma  mère  était hybride, mais sa branche a choisi de devenir humaine. En tout cas, elle a essayé. Elle n'y est pas totalement parvenue, à en croire les quelques exceptions figurant dans mon arbre généalogique, selon Baume.  Personne  ne  sait  qui  est  mon  père,  mais  Baume  pense qu'un hybride de haut rang a agressé ma mère. Ça peut être une bonne indication du côté auquel il appartenait. 

Khefar jura. 

—Grands dieux, Kira. Je suis désolé. 







 

—Ouais, on en apprend tous les jours, pas vrai ? (Elle rengaina sa Lame  de  Lumière.  Son  extrasens  se  retira,  mais  cela  ne  fit qu'intensifier  la  douleur  dans  son  dos  et  son  poignet.)  Je préférerais que tu ne dises rien à Wynne et Zoo. Je n'ai pas besoin qu'on  m'évite  et  si  l'information  se  répand,  ça  risque  de  me compliquer la tâche. 

— Tu peux compter sur moi pour garder ton secret, Kira, dit-il, d'une voix pleine de reproches. Est-ce que je t'ai jamais donné une raison de douter de moi ? 

Autrement qu'en reculant à la découverte de son héritage ? 

— Non,  je  ne  doute  pas  de  toi.  As-tu  vu  ou  entendu  Mark quelque part dans cette mêlée? 

Il glissa une main sous son bras gauche pour l'aider à se relever. 

—Malheureusement, il n'y avait que deux créatures de l'Ombre et  un  hybride  dans  la  Jeep.  Si  Marit  était  dans  les  environs  et qu'elle contrôlait le démon fouineur... 

—Ne dis rien. 

Il fallait beaucoup de talent pour contrôler un démon fouineur. 

Si  Marit  contrôlait  vraiment  la  créature,  cela  voulait  dire  qu'elle était  bien  plus  qu'une  simple  créature  de  l'Ombre  ou  qu'un hybride.  Cela  signifiait  qu'elle  avait  suffisamment  de  pouvoir  et de talent pour être un Avatar. 

La  voiture  accéléra  et  s'arrêta  à  leur  hauteur  en  dérapant  dans un nuage de pierres et de poussière. Wynne sauta à l'extérieur, les armes à la main. Nansee se pencha par la vitre du conducteur. 

—Les enfants, je sais que vous vous amusez bien ici, mais vous devez  vous  dépêcher.  Le  Nil  continue  de  monter  et  le  barrage d'Assouan est menacé. 

—Aucun  problème,  dit  Kira  en  se  dirigeant  vers  l'arrière  de  la voiture. On s'arrache. 

—Nous  avons  un  gros  problème,  au  contraire,  la  corrigea Khefar.  À  moins  de  disposer  d'un kit  de  premiers  secours  supra naturel dans ce véhicule. 

—Quelqu'un  est  blessé  ?  demanda  Zoo.  Nous  avons  un  kit  de premiers secours et je suis sorcier, tu te souviens ? 

—Tu vois ? dit Kira. Il n'y a aucun problème. 

Khefar  loucha  dans  sa  direction  à  travers  la  lumière  des  phares. 

Ou peut-être lui lançait-il un regard furieux. 

— Le démon fouineur lui a lacéré le dos et mutilé le poignet. Elle va plutôt bien pour le moment. 







 

Ce fut au tour de Kira de lancer un regard furieux. 

— Tout ça pour t'avoir demandé de garder mon secret, Medjaï? 

Parce que tu penses que nos amis ont subitement perdu la vue ? 

Il tendit le bras à l'intérieur de la Range et en sortit sa veste. Il abaissa totalement la fermeture éclair avant de s'approcher d'elle. 

Elle aurait parié qu'il allait faire en sorte qu'elle ne touchât pas sa peau, même par accident. 

Elle avait sacrement mal et elle n'avait pas envie qu'il la blesse. 

—Kira,  laisse-moi  jeter  un  œil,  suggéra  Zoo  qui  avait  déjà  enfilé une paire de gants chirurgicaux. 

—Tu pourras jeter un œil quand nous serons repartis, OK? dit-elle en  s'aidant  de  sa  main  droite  pour  sortir  ses  gants  de  sa  poche. 

Laisse le Nubien monter la garde à l'arrière pendant que Wynne nous couvre avec son fusil. 

Malgré  ses  protestations,  Khefar  l'aida  à  grimper  sur  le  siège passager arrière, à côté du sorcier. 

— Tu  peux  m'en  vouloir  autant  que  tu  veux,  lui  murmura-t-il, mais je suis le premier et le dernier à me soucier de ton bien-être. 

Que ça te plaise ou non. 

Il  claqua  sa  portière,  la  laissant  bouche  bée  de  surprise  tandis qu'il contournait le véhicule par l'arrière pour monter à bord. 

—le pense que tu as trouvé ton alter ego, dit Zoo en souriant. (Il manipula  doucement  son  bras  gauche  et  tenta  d'examiner  son poignet à la lumière du plafonnier. Il avait l'air aussi mal en point qu'elle  le  ressentait.  Sa  main  gauche  avait  enflé  au  contact  du poison qui l'infectait.) Si tu ne le gardes pas, nous le ferons. 

—le  croyais  que  tu  étais  de  mon  côté,  se  plaignit-elle, reconnaissante de cette distraction. 

—Je  le  suis,  répondit-il  de  manière  à  ce  qu'elle  seule  puisse l'entendre. C'est pour ça que je fais tout mon possible pour ne pas effrayer  ma  femme  en  lui  cachant  la  gravité  de  tes  blessures  au dos  et  au  poignet  et  l'énergie  que  tu  déploies  pour  contenir  la douleur. 

Elle baissa la tête. 

— Merci, Zoo. Tu es un véritable ami. 

— Pas de souci, murmura-t-il en réponse, avant de lever la voix. 

Ton  dos  est  moins  touché  que  je  l'aurais  cru,  alors  je  vais  le nettoyer  en un  clin  d'œil et  te  laisser  trouver une  autre  chemise. 

Nous  avons  encore  quelques  heures  de  route  devant  nous.  le pense que Khefar et toi devriez vous reposer. Je vais bander ton 







 

poignet et tu seras prête à jouer les héros une fois que nous serons arrivés à Eléphantine. 

—Oui, chef, dit-elle en le saluant de sa main droite. Elle pouvait déjà sentir l'énergie curative de Zoo envelopper son poignet et se mêler  à  son  extrasens  pour  accélérer  sa  guérison.  Le  démon fouineur lui avait cassé au moins un os du poignet en la mordant. 

Sa  salive  acide  aurait  endommagé  les  nerfs  de  n'importe  quel autre Traqueur d'Ombre. En l'état, les efforts de Zoo revenaient à bander  une  plaie  faite  à  l'arme  blanche:  c'était  mieux  que  rien, mais pas ce dont elle avait besoin. 

Ce dont elle avait besoin, ce qu'elle désirait plus que tout, était la seule chose dont elle ne disposait pas. Du temps. Elle avait besoin de temps pour digérer tout ce que Baume lui avait dit. Du temps pour  accepter  son  héritage  et  ce  qu'il  impliquait,  le  cas  échéant. 

Du  temps pour faire le deuil de cette mère qu'elle n'avait jamais connue  et  d'un  mentor  qui  avait  également  été  son  maître.  Du temps  pour  décider  de  ce  qu'elle  devait  faire  de  ce  guerrier presque immortel qui était devenu son amant et son protecteur, et de cette créature de l'Ombre rancunière. Par-dessus tout, elle avait besoin de temps pour décider de la suite des événements. 

Elle comprit qu'elle n'avait pas le loisir de faire quoi que ce soit lorsque  la  Range  Rover  gravit  la  dune  et  tourna  en  direction  du Nil. Même dans l'obscurité de la nuit, elle put voir que le niveau du  fleuve  antique  avait  encore  monté,  menaçant  Louxor  et Karnak, ainsi que les petites villes environnantes. 

Le peu de temps qu'il leur restait venait tout juste de s'écouler. 










XXIII 

LA  NUIT  recouvrait  encore  la  campagne  lorsque  Nansee  entra dans Assouan, mais ils n'eurent pas besoin de la lumière du soleil pour découvrir ce à quoi ils étaient confrontés. 

Les habitants évacuaient la ville pour se réfugier sur les hauteurs. 

Le Nil avait déjà atteint le niveau habituel de la crue et clapotait 







 

contre  le  mur  de  retenue  et  l'enceinte  de  pierre  naturelle.  Plus qu'une heure et les terres arables allaient être en danger. 

Khefar observa la scène depuis la vitre arrière. 

— Avec une telle circulation, je ne sais pas comment nous allons réussir à atteindre l'île sans nous faire repérer. Sans compter que le  moindre  bateau  disponible  est  utilisé  pour  emmener  les habitants vers les hauteurs. 

Kira grinça des dents de frustration. Son extrasens était parvenu à la libérer d'une bonne partie de la douleur, mais la lutte contre les  toxines  du  démon  fouineur  l'avait  laissée  faible,  affamée  et très agacée. En outre, elle était persuadée que la rencontre dans le désert  n'était  pas  le  dernier  combat  qu'ils  allaient  devoir  mener avant  de  rendre  la  Coupe  de  Noun  à  Satet.  Marit  était  quelque part ici à les attendre, avec sans doute plus de membres du culte de  Seth  à  sa  disposition.  Bien  évidemment,  avec  tous  ces Égyptiens  paniques  qui  fuyaient  le  Nil en  crue,  l'Ombre  n'aurait pas grand-chose de plus à faire que de les regarder échouer. 

—  Puis-je  poser  une  question  bête  ?  claironna  Wynne  depuis  le siège avant. 

Kira  s'adossa,  puis  grimaça,  se  souvenant  un  peu  tard  de  son dos meurtri. 

—  Pourquoi pas ? Ce n'est pas comme si nous avions autre chose à faire. 

Wynne se retourna pour leur faire face. 

—Vous  pourriez  m'expliquer  pourquoi  nous  tentons  de  nous rendre  sur  l'île  d'Éléphantine  alors  que  la  frontière  et  le  haut barrage  d'Assouan  se  trouvent  au  sud  ?  Ne  devrions-nous  pas plutôt emmener la Coupe de Noun là-bas ? 

—Parce qu'il s'agit de l'ancienne frontière de l'Egypte, à l'époque où  les  chutes  du  Nil,  les  cataractes,  délimitaient  le  territoire, expliqua Khefar. (Il pointa le sud-ouest du doigt.) C'est là que se trouve la première cataracte, l'une des six principales du Nil. Sur Éléphantine,  qui  se  nomme  Abou  de  nos  jours,  on  trouve quelques temples dédiés à Khnoum et Satet. 

—Nous devons nous rendre au nilomètre de Satet, dit Kira. Il y a une statue de Satet là-bas, dans une caverne qui se trouve sous la ligne d'eau. le dois replacer l'amphore dans ses bras. 

—Mais comment allons-nous nous y rendre? demanda Zoo. 

Kira regarda au loin les eaux bouillonnantes du Nil, les lumières qui  brillaient  sur  la  plus  grande  des  îles  face  à  Assouan.  Elle 







 

pouvait  sentir  le  temps  qui  leur  échappait.  D'une  manière  ou d'une autre, ils devaient se rendre sur l'île, et le plus tôt possible. 

— Nansee, tu peux nous transporter là-bas ? demanda-t-elle. 

Khefar répondit avant le demi-dieu. 

—Non.  Isis  a  dit  que  la  Coupe  ne  pourrait  pas  supporter  une autre  glissade  de  ce  type.  Nous  allons  devoir  trouver  une  autre solution. 

—C'est la seule dont nous disposons, lui dit Kira. le ferai de mon mieux  pour  protéger  la  coupe  pendant  la  glissade.  Mais  si  vous préférez,  nous  pouvons  perdre  de  précieuses  heures  à  tenter  de trouver  et  de  voler  un  bateau  pour  traverser  le  fleuve  en  crue jusqu'au nilomètre. Dans la nuit. Avec les créatures de l'Ombre à nos trousses. 

Khefar dit quelque chose qui aurait pu être élégant si cela n'avait pas été un juron. 

— Et  si  la  Coupe  de  Noun  se  brise  sous  la  contrainte  ?  Que  se passera-t-il ? 

Elle tourna les yeux en direction de sa silhouette sombre. 

—Dans  ce  cas,  tu  fais  ce  qu'Isis  t'a  commandé  de  faire.  Tu brandis  la  Dague  de  Kheferatum.  Mais  au  lieu  de  détruire,  tu l'utilises pour créer ou plus précisément pour recréer une Coupe de Noun entièrement restaurée. 

—Tu peux faire ça ? demanda Zoo. Charmant... 

—Je  ne  sais  pas  si  je  peux  le  faire,  leur  dit  Khefar  d'une  voix grinçante. 

—Tu veux dire que tu n'as jamais essayé de recréer quoi que ce soit au cours des quatre siècles pendant lesquels tu as eu la dague d'Atoum en ta possession? 

Kira ne pouvait pas le croire. Khefar avait été humain après tout. 

Il  avait  dû  être  tenté  à  un  moment  ou  un  autre  de  ramener quelque chose à la vie. Comme sa famille par exemple. 

Khefar garda le silence pendant un long moment. 

—Ce n'est pas facile à faire et ça ne doit pas l'être, finit-il par dire. 

Tenter de recréer une chose aussi précieuse qu'un artefact divin, je ne peux pas l'imaginer. 

—Khefar. (Elle tendit sa main droite et lui enserra le poignet.) La dague  a  été  utilisée  pendant  des  siècles  pour  détruire,  le  pense qu'il est plus que temps d'essayer de créer quelque chose. (Il retira sa main. Elle ne voulait pas considérer son geste comme un rejet, mais elle ne put empêcher la douleur émotionnelle de l'atteindre. 







 

 B O N   S A N G !   Elle  n'était  pas  responsable  de  son  patrimoine génétique.) En outre, ajouta-t-elle en se forçant à articuler malgré sa  bouche  subitement  sèche,  tu  n'auras  peut-être  pas  à  le  faire. 

Peut-être que nous glisserons sur l'eau sur cette courte distance et que l'amphore ne subira aucun dommage. Nous ne pourrons pas le savoir tant que nous n'aurons pas essayé. Nous devons le faire. 

— Mais Nansee ne peut pas intervenir. 

Pourquoi  se  montrait-il  aussi  borné à  ce  sujet  d'un  seul  coup  ? 

Était-ce  juste  par  esprit  de  contradiction  ?  Ou  est-ce  qu'il  ne  lui faisait  pas  confiance,  maintenant  qu'il  savait  qu'elle  n'était  pas entièrement humaine ? 

—  Ils  ont  lancé  un  démon  fouineur  après  nous,  Medjaï,  lui rappela-t-elle. Je ne parviendrai pas à en exterminer un autre. Plus nous attendrons ici à nous tourner les pouces et à tergiverser, plus ils auront l'occasion d'en lâcher un sur ces personnes. Je ne veux pas prendre le risque de blesser d'autres innocents. 

Nansee prit la parole. 

—La déesse Ma'at a dit que je pouvais vous aider. le me déplace à ma guise. Est-ce mal de vous en faire profiter? 

—Faire  quelque  chose,  c'est  toujours  mieux  que  de  ne  rien  faire, dit Wynne. 

—Absolument d'accord, l'appuya Zoo. 

—On  dirait  que  je  ne  fais  pas  l'unanimité.  (La  voix  de  Khefar trahissait  son  exaspération.)  Très  bien.  Glissons  jusqu'à Éléphantine. Et si la Coupe de Noun se brise, il faut espérer que la Dague  de  Kheferatum  sera  suffisamment  puissante  pour  la réparer. 

Wynne  et  Zoo  se  ruèrent  sur  leurs  armes  tandis  que  Kira chargeait le sac contenant l'amphore sur ses épaules. Elle sentit la tension monter en elle. Elle ne savait pas ce qu'il se passait dans la tête de Khefar, mais elle n'avait pas le temps de s'en préoccuper. 

Pourtant, elle allait avoir besoin de son aide pour rendre la Coupe de Noun à la statue de Satet. Face au Nil qui montait tout autour d'eux, elle était prête à parier que l'eau qui remplissait la caverne sous  le  nilomètre  serait  froide  et  rapide.  Elle  ne  serait  pas  en mesure de transporter la Coupe en sécurité tout en nageant. 

—le  dois  savoir  une  chose,  dit-elle  à  Khefar  alors  qu'ils patientaient pendant que Nansee cachait la Range Rover. 

—Laquelle ? 







 

—Tu  m'en  veux  pour  quelque  chose  en  particulier  ou  c'est  juste une réaction générale après une journée de merde ? 

—le ne t'en veux pas. 

—Hmm. (Elle ajusta la sangle du sac marin.) Tu étais pressé d'en découdre, mais tu m'as fuie à chaque fois que j'avais la possibilité de te toucher. C'est parce que je t'ai parlé de ma conversation avec Baume? 

— Ta  conversation  avec...  (Il  prit  une  grande  inspiration.)  Mais non, Kira. Je me fiche pas mal de ça ! 

Elle voulait le croire. Bêtement, elle avait besoin de le croire. 

— Donc si ce n'est pas ça... Est-ce que tu vas m'éviter à chaque fois que  nous  sommes  en  désaccord,  comme  pour  me  punir?  Il  est important pour moi de savoir ce qu'il en est, parce que je ne veux pas m'habituer à te toucher et que tu me reprennes ça parce que je ne suis pas toujours d'accord avec toi. 

Il referma ses mains sur les épaules de Kira, la faisant sursauter. 

— C'est  vraiment  stupide  de  me  l'avoir  fait  remarquer  et  c'est vraiment stupide de constater que tu as raison. C'est idiot de ma part d'agir comme ça, volontairement ou pas. Je suis désolé. Nous reparlerons  de  tout  ça  quand  nous  aurons  terminé,  je  te  le promets. D'accord ? 

Elle hocha la tête, puis réalisa qu'il ne pouvait pas la voir dans le noir. 

—OK. Je me chargerai de te le rappeler. 

—Je sais que tu le feras. 

—Tout le monde est prêt ? demanda Nansee. 

Ils se rassemblèrent devant la voiture masquée par la magie. 

— Ça  ne  devrait  pas  être  aussi  terrible  que  la  dernière  fois, annonça  le  demi-dieu.  Ça  faisait  un  sacré  bout  de  chemin  de Londres au Caire. 

Kira  regarda  le  demi-dieu  qui  commençait  à  luire.  Il  leva  les mains,  trois  paires  de  mains,  pour  ouvrir  littéralement  les  airs devant lui. 

— Bon, les enfants. Le dernier arrivé est une poule mouillée. 

Zoo passa le premier, les armes à la main. Khefar lui suivit, puis Wynne. Kira serra l'amphore contre sa poitrine, puis passa par la porte. 

Nansee avait raison, le voyage fut bien meilleur que la dernière fois.  Cette  fois-ci,  la  sensation  de  se  retrouver  tête  en  bas  dura 







 

seulement  quelques  instants  au  lieu  de  plusieurs  minutes.  Elle considéra  comme  un  avantage  le  fait  d'émerger  sur  ses  pieds  de l'autre côté. 

Elle  aspira  une  bouffée  d'air  frais  et  salvateur.  Enfin,  elle  était sur l'île d'Éléphantine. Sa mission était presque terminée. 

Il ne restait que quelques lumières allumées à cette extrémité de l'île,  même  si  Assouan  à  l'est  du  fleuve  était  encore  illuminé. 

Wynne  et  Zoo  s'étaient  déployés  et  scrutaient  les  environs  à  la recherche de tout danger potentiel. Même si Kira n'avait jamais eu l'occasion  de  visiter  Assouan  au  cours  de  ses  études,  elle  savait que plusieurs fouilles avaient permis de découvrir et de restaurer les  temps  de  Satet  et  de  Khnoum.  Avec  un  peu  de  chance,  elle pourrait visiter les sites après avoir rendu la Coupe à Satet. 

Elle posa délicatement le sac sur le sol, puis en sortit l'amphore. 

—Dans  quel  état  est-elle  ?  demanda  Khefar.  Elle  est  toujours intacte? 

—Oui. (Kira  prit l'amphore au creux  de son bras gauche comme un  nouveau-né,  puis  se  releva.)  Faisons  ce  qu'il  y  a  à  faire  et tirons-nous d'ici. 

La  lueur  de  leurs  lampes  de  poche  perça  l'obscurité  et  éclaira leur  chemin.  Des  marches  en  granit  clair  étaient  taillées  dans  la roche  et  menaient  au  fleuve,  ainsi  qu'à  la  caverne  en  contrebas. 

L'escalier  était  flanqué  de  colonnes  verticales  qui  indiquaient  le niveau  que  le  fleuve  allait  atteindre  pendant  la  crue.  À  cette période de l'année, le nilomètre aurait dû être quasiment sec, les eaux  refluant  en  octobre.  Malheureusement  pour  eux,  ce  n'était pas le cas. 

—Tout est inondé, dit Khefar en parcourant de sa lampe de poche l'eau qui affleurait au sommet du nilomètre. Et nous n'avons pas de  bouteilles  d'oxygène.  Comment  sommes-nous  censés  replacer l'amphore ? 

—Comme  nous  l'avons  prévu,  comme  Isis  et  Ma'at  nous  l'ont demandé.  Je  vais  rentrer  dans  la  caverne  avec  l'amphore  et  la rendre à Satet. 

—Mais tu vas te noyer ! 

—Parce que toi non ? 

— Kira. (Il la saisit par les épaules.) Vous pouvez vous passer de moi, mais toi tu es irremplaçable. J'ai vécu des centaines de vies et toi  une  seule.  Nous  ne  savons  pas  ce  qu'il  y  a  là-dessous,  ni  si 







 

l'inondation risque de tout faire écrouler. Je suis plus apte à entrer que toi et tu le sais. 

Peu  importe  qu'il  eût  raison  ou  qu'elle  le  sût.  L'imaginer  se noyant ou piégé à l'intérieur l'emplissait de terreur. 

—Ça n'a rien à voir avec le fait d'être plus apte ou non. J'ai mon extrasens pour me protéger. Tu pourrais te noyer aussi facilement que moi. 

—Probablement.  (Il  lui  adressa  un  sourire  enjoué  et  elle  sentit presque l'adrénaline fuser dans les veines de Khefar. Il avait vécu pour  s'acquitter  de  ce  geste  héroïque.)  Si  je  réussis,  l'eau  se retirera.  Tu  viendras  me  chercher  et  tu  m'exposeras  à  la  lumière du soleil. Tout ira bien une fois que j'aurai séché. 

—C'est moi qui dois entrer, lui rappela Kira. Tu as oublié ce qu'Isis a dit? 

Elle le vit serrer les dents. Elle savait qu'il se faisait du souci pour elle et cela lui fit chaud au cœur. 

—Si  ça  peut  te  rassurer,  j'ai  grandi  sur  une  île.  le  faisais  de  la plongée  en  apnée  et  du  bodysurf  pendant  mon  temps  libre  sur Santa Costa. Je peux le faire. 

—Oh, pour l'amour  de Dieu  ! s'exclama Wynne.  Allez-y tous les deux.  Khefar  peut  se  charger  de  la  couverture  et  de  l'éclairage pendant que Kira remet le vase à sa place, quelle qu'elle soit. 

Ils se regardèrent. 

— Elle ne manque pas de bon sens, dit Khefar, d'un ton ironique. 

Zoo rit. 

—C'est ma femme. 

—OK,  Wynne,  la  voix  de  la  raison,  l'emporte,  dit  Kira,  que  le temps  perdu  et  le  lieu  à  découvert  rendaient  nerveuse.  Nansee, pouvez-vous  tisser  des  toiles  sur  chacun  de  nous  au  cas  où  la grotte  serait plus grande que  prévue  ?  Comme  ça, vous  pourrez nous tirer à l'extérieur en cas de besoin. 

Le demi-dieu inclina la tête. 

— Bien sûr. (Il enroula son fil éthérique autour de la taille de Kira puis  de  celle  de  Khefar  pour  leur  confectionner  un  harnais  de sécurité.)  Je  vais  pouvoir  vous  surveiller  grâce  à  ça.  Faites attention à vous. 

Khefar sortit sa dague, la serra fermement dans sa main gauche et saisit une imposante lampe de poche de l'autre. Il descendit les marches  menant  à  l'ancien  puits  tandis  que  le  fleuve  grondait autour d'eux. 







 

—Tu es prête ? 

—Aussi prête que possible, répondit-elle en entrant dans l'eau. 

Sur Santa Costa, nager dans l'océan lui permettait tout autant de s'échapper que de s'entraîner. C'est seulement loin sous la surface qu'elle  parvenait  à  échapper  aux  rouleaux  qui  frappaient continuellement  la  grève.  Nager  dans  ces  profondeurs  turquoise l'avait  réconfortée  durant  son  adolescence  tumultueuse, lui  avait donné  l'impression  que  la  Lumière  l'enveloppait  dans  un  cocon protecteur. 

Une  lumière  vive  apparut  et  la  plume  de  Ma'at  rougeoya  à  la base  de  son  cou.  Le  nœud  d'Isis  de  Khefar  émit  également  une lumière  d'un  blanc  doré  qui  miroita  sur  l'eau  lorsqu'ils  s'y plongèrent jusqu'au cou. 

—  Je pense que tu peux utiliser la lumière de Ma'at pour te guider jusqu'à Satet, lui dit Khefar. Je couvre tes arrières. 

Kira  hocha  la  tête.  Son  hyperventilation  appliquée  lui  permit  de chasser le dioxyde de carbone de ses poumons et de son sang, et l'aida à se concentrer sur autre chose que le nombre de secondes que Khefar avait passées sous l'eau. Son apnée la plus longue sous les flots avait été de presque quinze minutes et lui avait permis de repousser ses limites. Elle n'avait jamais retenu sa respiration plus de  sept  minutes  environ  tout  en  nageant  activement  dans  les cavernes  de  Santa  Costa  pendant  l'épreuve  qui  lui  avait  permis d'obtenir sa Lame de Lumière. 

Mais  c'était  avec  deux  mains  en  bon  état,  pas  avec  un  poignet mutilé par un démon fouineur. 

— Je suis prête. 

Elle  fit  appel  à  son  extrasens  et  laissa  son  pouvoir  submerger entièrement  son  corps  tandis  que  Khefar  glissait  sous  l'eau.  Elle devait  faire  confiance  à  son  extrasens  pour  assurer  sa  protection contre les forces métaphysiques des eaux primordiales de Noun et la  rage  des  flots  du  côté  Normal  de  la  réalité,  tout  comme  elle devait espérer que la Dague de Kheferatum protégerait Khefar. 

Après  une  profonde  inspiration,  elle  glissa  dans  les  eaux  du fleuve. Elle connaissait l'eau, ou l'eau la connaissait. 

La plume de Ma'at étincelait sur son cou, ajoutant sa lueur nacrée au violet de sa magie. Le fleuve la porta et la plume la guida au fond de la caverne. 

Une lumière dorée vacillante attira son attention. Le courant la porta  plus  loin  dans  les  profondeurs  de  la  grotte  sous-marine, 







 

jusqu'à  un  roc  non  taillé  sous  Éléphantine.  La  lumière  prit  la forme  du  nœud  d'Isis  sur  la  gorge  de  Khefar  ET  ses  tresses  se déployèrent  autour  de  son  visage  alors  qu'il  flottait  dans  l'eau devant elle. Son soulagement se transforma en terreur lorsqu'elle découvrit  qu'il  tenait  la  Dague  de  Kheferatum  en  position défensive  et  que  la  silhouette  à  ses  côtés  n'était  pas  celle  de  la statue de Satet, mais celle du plus grand crocodile du Nil qu'elle ait jamais vu. Il mesurait facilement 6 mètres de long pour plus de 500 kg et fonçait tout droit sur Khefar. 

Elle se débattit pour dégainer sa Lame de Lumière tout EN lançant des  coups  de  pied  dans  sa  direction.  La  présence  d'un  crocodile dans ce lieu ne devait rien au hasard. Il devait être très vieux pour être  aussi  énorme  et  un  vieux  crocodile  allait  probablement  de paire  avec  une  magie  ancienne.  EllE  ne  savait  pas  si  sa  propre magie suffirait à le dominer. 

Ils s'exposaient à un grave danger. 

Khefar la vit. Il croisa les bras dans un geste clairement négatif et pointa la Coupe de Noun du doigt avant de désigner un point sur la droite. 

— VAS-Y! articula-t-il. 

La  mission  comptait  plus  que  tout.  Elle  serra  l'amphore  contre elle. Elle allait devoir faire confiance aux talents du Nubien pour qu'il lutte, remporte la partie et revienne d'entre les morts. Mais ils N'avaient pas compté sur la présence d'un crocodile de plus de six mètres désireux de rejouer certaines scènes des films de Tarzan. 

Le  mur  de  la  caverne  se  profilait  devant  elle.  Elle  put  tout  juste distinguer la coiffe de la déesse, ses mains levées vers le ciel. Les poumons  de  Kira  la  brûlaient  déjà,  l'adrénaline  épuisant  son oxygène, ses muscles tétanisés par la nécessité d'aider Khefar. Le besoin  de  regarder  derrière  elle  la  démangea,  mais  elle  l'ignora obstinément.  Soit  Khefar  avait  fait  ce  qu'il  avait  à  faire,  soit  elle allait finir engloutie dans la gueule béante de la mort ancestrale. 

Elle n'avait envie de voir aucune de ces deux scènes. 

Au lieu de cela, elle souleva la Coupe de Noun et la posa dans la main tendue de Satet. Une impulsion d'énergie invisible traversa l'eau,  puis  la  déesse  sourit.  La  Coupe  de  Noun  était  de  retour  à son emplacement légitime. 

Kira  se  retourna  dans  l'eau.  Une  sombre  nappe  de  sang  s'étirait devant  elle.  La  Dague  de  Kheferatum  brûlait  d'un  rouge incandescent en fendant les eaux ensanglantées. Khefar la brandit 







 

au-dessus de sa tête et la plongea dans le ventre du vieux reptile. 

Celui-ci  se  tordit  et  rugit,  puis  commença  à  s'effondrer  sur lui-même. En l'espace d'un battement de cil, la bête gargantuesque ne  forma  plus  qu'une  petite  tache,  avant  de  disparaître complètement,  annihilée  par  la  puissance  de  la  Dague  de Kheferatum.  La  réverbération  de  l'implosion  métaphysique  et littérale parcourut les flots et les frappa de plein fouet. 

Le  corps  de  Khefar  flottait  avec  grâce.  Il  était  immobile  et  ne cherchait pas à revenir à l'entrée du  nilomètre. Il avait achevé le crocodile et épuisé tout son air ce faisant. 

Le cœur de Kira s'emballa. Elle se dirigea frénétiquement jusqu'au Nubien  inconscient  et  l'attrapa  juste  avant  que  le  fleuve  ne  le rejette  au  loin.  Son  extrasens  vint  s'enrouler  autour  de  Khefar pendant  qu'elle  luttait  contre  le  besoin  impérieux  de  respirer, sachant  qu'elle  avait  besoin  du  moindre  atome  d'oxygène  pour son cerveau et ses muscles. 

 A N A N S I   ! Elle  tendit  tout  son  extrasens  vers  lui,  la  grotte brillant d'un éclat bleu-violet.  N A N S E E ,   S O R S - N O U S   D E   L A   ! 

De  petits  points  noirs  dansaient  devant  ses  yeux.  Ses  poumons protestaient contre le manque d'oxygène et le sang battait dans ses oreilles. 

 J U S T E   E N C O R E   U N   P E U   D E   T E M P S ,   J E   V O U S   E N   P R I E  

 M A ' A T ,   J E   V O U S   E N   P R I E   I S I S ,   L A I S S E Z - M O I   E N C O R E  

 U N   P E U   D E   T E M P S . . . 

Elle hoqueta et l'eau afflua dans sa gorge. L'obscurité emplit son champ  de  vision,  puis  son  corps.  Elle  ne  put  que  s'accrocher  à Khefar lorsque le courant les emporta. 

Une secousse, un  changement de direction.  Elle heurta le sable compact et l'impact l'obligea à prendre une profonde inspiration. 

De l'air, de l'air doux et béni ! 

Elle se mit à tousser en roulant à quatre pattes, vomissant un flot digne du Nil. Ses vêtements trempés et ses tresses étaient maculés de sable. Elle n'avait jamais été aussi heureuse de voir la terre de toute sa vie. 

Nansee s'accroupit à ses côtés. 

—Comment t'en sors-tu ? 

—Merci,  dit-elle  d'une  voix  entrecoupée,  tentant  de  reprendre son souffle. Merci de nous avoir sauvés. 

—Je  te  renvoie  le  compliment,  Main  de  Ma'at,  répondit  le demi-dieu. Que s'est-il passé? 







 

—Un  croco,  haleta-t-elle.  Énorme,  magique.  Khefar  m'a  fait signe  de  continuer  avec  la  Coupe  plutôt  que  de  l'aider.  Après avoir  remis  l'amphore  à  Satet,  je  l'ai  vu  utiliser  la  Dague  pour annihiler le crocodile. Mais il est arrivé à court d'air. 

Khefar.  Il  était  allongé  à  quelques  pas  d'elle,  immobile,  trop immobile. Elle se dirigea péniblement jusqu'à lui. 

Peu importe s'il allait ressusciter à l'aurore. L'aurore ne viendrait que  dans  plusieurs  heures.  Il  lui  avait  sauvé  la  vie,  et  avec  elle l'humanité toute entière. Elle pouvait bien essayer de lui rendre la pareille. 

Elle le retourna pour chasser l'eau de son corps. 

— Allez, Khefar. Tu es venu à bout d'un crocodile du Nil. Tu ne peux pas laisser un peu d'eau te terrasser. 

Nansee  s'agenouilla  à  côté  d'elle  pendant  qu'elle  commençait  la respiration artificielle. 

— Kira... 

—Je  sais.  (Elle  continua  le  massage  cardiaque.)  Je  sais  qu'il  va revenir.  Mais  je  n'aime  pas  le  voir  comme  ça.  Je  ne  veux  pas prendre son retour pour acquis sans même essayer de le sauver. 

—Khefar  !  (Elle  le  secoua,  faisant  sortir  davantage  d'eau.)  Bon sang Medjaï, ne meurs pas dans mes bras ! 

Il  toussa,  postillonna,  puis  recracha  au  soulagement  général  le reste de Nil qui obstruait ses poumons. 

—Te voilà, ma chérie ! (Il lui sourit et leva le bras pour prendre sa joue au creux de sa main.) Je t'avais dit que tout allait bien se passer pour moi après l'essorage. 

—Tu  ne  peux  pas  t'empêcher  de  jouer  les  héros,  hein  !  lui dit-elle, un sourire stupide aux lèvres. 

—C'est à lui  que tu dis ça ? demanda Zoo, un rire dans la voix. 

Qu'est-ce qu'il ne faut pas entendre ! 

Kira s'assit, toute étourdie. Le Nil avait déjà commencé à baisser, à en croire les niveaux gravés dans les marches du Nilomètre. 

—Nous  avons  réussi.  (Elle  les  regarda  tour  à  tour  et  posa finalement les yeux sur Khefar.) Nous avons réussi ensemble. 

—C'est ce que font les équipes, dit Khefar en posa la main sur les siennes. L'union fait la force. 

— Pour l'équipe de Kira, hip hip hip, hourra ! exulta Wynne. 

Un grognement collectif emplir l'air. 

—Pour revenir à nos moutons, l'interrompit Kira, nous devrions rentrer  au  Caire,  récupérer  nos  affaires,  réparer  le  matos,  nous 







 

remplir  le  ventre  et  récupérer.  Je  sais  que  personne  n'est  ravi  à l'idée  d'une  nouvelle  glissade,  mais  je  n'ai  aucune  envie  de  me retaper  six  cents  kilomètres  de  pistes  dans  une  Range  Rover  à travers le désert. 

—Je  pense  que  je  pourrai  supporter  une  autre  glissade,  en particulier  si  elle  nous  ramène  au  marché  Khan,  dit  Wynne.  La catastrophe est évitée, alors place au shopping ! 

Zoo rit. 

— À bien y réfléchir, la route est peut-être une meilleure option. 

Le temps de revenir au Caire, Wynne sera trop crevée pour penser à faire les boutiques. 

— Hé ! s'exclama Wynne. 

— Je vote pour la glissade, dit Khefar. Si Wynne est mécontente, alors nous le sommes tous. 

Wynne fit la moue. 

— Tu  sais,  je  suis  plutôt  du  genre  à  tirer  avant  et  à  poser  les 

questions après. 

Kira  sourit,  puis  partit  dans  un  éclat  de  rire.  Elle  était  indemne. 

Ses  amis  étaient  indemnes.  Le  monde  l'était  également.  Pour  le moment, elle avait tout ce dont elle avait besoin. 

— Bon d'accord, on retourne à la Range, puis on glisse jusqu'au Caire. Nansee, à vous l'honneur! 

— Tout le plaisir est pour moi. 
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